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L'accident de la centrale nucléaire sotiétique 
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a fait plusieurs victimes 


Un grave accident a affecté, le samedi 26 DE à un 


des réacteurs de la centrale nucléaire soviétique de 
Tchernobyl, située à 130 kilomètres au nord de [a ville de 
Kiev (Ukraine). L'événement, d'abord tenu sous silence 
par les Soviétiques, a été rendu public dans la soirée de 
lundi. Ce n'est pas le premier accident nucléaire survenu 
en URSS, mais c'est la première fois que Moscou le 
reconnait aussi rapidement. 


Catastrophe? Nul ne le sait dépit de leurs demandes, Moscou |. 
encore. L'agence Tass relate en se refusait d’abord à répondre. 
quelques ige qu'un des quatre 
réacteurs de 950 mégawatts de la ut français de protection et de 


Selon un responsable de l'insti- 
de Tchernobyl <a été  sÿreté nucléaire, les populations 


endommagé», que des mesures s_andinaves ne risquent rien, mais 
ont été prises pour pallier les il n'en va sûrement pes de même 


nces » Et que «des soins  Logr les populations habitant à 
proximité de cette centrale. A-t- 
on frôlé le fameux «syndrome 


de cacher plus longtemps la on: 7 
vérité. Les vents du sui-est ont en chinois» porté à l'écran par les 


autres | cffet trahi les Soviétiques. 


Américains, ou seulement conne 
Dès lundi man, les Suédois  Quences sur l'environnement ? 


mesuraient dans l'atmosphère un à 
taux anormal de radioactiviné, Un . Selon un expert du Commissa- 
moment, ils se demandaient riat à l’éuergie atomique, « le fait 
même si cette anomalie ne venait Que fon ait pu mesurer à 
pas d’une de leurs installations 2000 kilomërres de Ià des taux 
nucléaires et évacuaient aussitôt de radioactivité supérieurs d'un 
une partie du personnel de la cen- facteur 10 à la normale laisse 
trale de Forsmark, sur la côte est Penser que le cœur du réacteur a 
de la Baltique. Dans les heures souffert ». 


qui suivaient, les 
Re sin 5 pays Te JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 
tualité d'un accident nucléaire (Lire l'ensemble 


de nos informations page 8.) 





L’hebdémadaire libyen EE L'artiste a voulu un 
Jamakirya — organe des Ka plus prophète que guer- 
Comités ci rier. 


Ames niet En toïle de fond, le pays dont il 


rêve: une Libye irriguée par un 
15 me Li gare fleuve artificiel, par- 


sont restées aïlnmées dans Tri. ©OUrut de moissonneuses- 
poli; des centaines 2 batteuses, parsemée d'usines 
ont fui la ville, vltra-modernes, peuplée de 


citoyenssoldats; une nation de 


De notre envoyé spécial révolutionnaires occupés à bâtir 


un nouveau monde et prêts, der- 
rière le «guide», à se sacrifier au 


|. Tripoli — Sur affiche, placar- service de la «+ /utre anti- 
dée comme tant d'autres au coin  jyypérialiste » et de l'unité arabe. 


‘| aucun de ses habituels couvre- La réalité est tout autre, bien 
clefs: ni turban enroulé à Ia plus prosaïque. La leçon 


uette militaire .du raid américain et des journées 


bédouine, ni casq: 
plate à visière. La chevelure abon- qui l'on suivi est que jamais la 


est soigneusement tirée en population libyenne n’a semblé 


arrière: le visage s'est un peu aussi éloignée des aspirations du 
empâté, mais le sourire se veut colonel. 1f aurait souhaité un sure 


saut militant, une mobilisation 
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Le rapport de M. de La Genière 
embarrasse le gouvernement 


Le rapport sur l’état des finances publiques, commandé 
il y a un mois par le gouvernement à M. Renaud. de 
La Genière, ancien gouverneur de la Banque de France, 
fixe à 159 milliards de francs le déficit prévisible dn 
budget en 1986. Ne dénonçant pas d'anomalies graves 
dans la gestion par la gauche des comptes de Etat, le 
rapport embarrasse le gouvernement. Toutefois, M. de 
La Genière s'inquiète de l'avenir de la Sécurité sociale. 


En confiant, il us mois, à er ennée où ïls 
MR Aix dE de M she. 

verneur de la Banque de Es Go % en 1984, 26 
Eance, le soin d'établir un bilan en 1985). 


sement pensait déconvrir une ments peut ch impôts et 
situation à la fois mauvaise et cotisations sociales) à niveau 
désordammée, Une sireation qui lui de 1904: 454 9 da PIB. Le non 
aurait permis de critiquer vette- respect promesses faites sur 
ment là gestion des socialistes et ce paint par M. François Mitter- 

| gestionnaire, rand aura finalement permis 
seul ca le de mener àsonterme  d'assainir la staation malgré 
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'agresseur, J 
MR Mere j 
criant sa colère. Il n’en a rien té. 
Le premier réflexe des Tripoli- 
tains a été de fuir la ville ou de se 
terrer chez eux. Passé un instant 
de stupeur et, peut-être, un bref 
accès de fiené et de solidarité 
nationale, ce fut, les jours sui 
sr ds Une indiffé- 
avec avec le discours enflammé des 
dirigeants. 


Toute la semaine dernière, à. 
l'heure du diner, les Comités révo- : 
lutionnaires — l'équivalent Es 


Hostiles à La cohabitation et rangés derrière 
M. Barre avant le 16 mars, les centristes du 
CDS sont entrés en force dans le gouvermement. 
Leur président, ML Pierre Méhafgnerie, ministre 
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3 M ème par rappor a 


Aujourd’hui, l’ancien premier L 
di se tait, qi Le Pas ragpart À M. Pere js 


etle CDS, sont : fidélité, complémentarité et 8 


hostile, ni, à La cobabits- 

comme 1 travailen commun  . 

tiou, participe se gourertement.  } Fidélité. à une approche fon- 
Comment pemsez-vous concilier dée à la fois sur la rigueur et le * 


mme fidétiéé à M. Barre et votre courage. Et ce ne.sont les : 
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LE « DROIT A LA DIFFÉRENCE » 


Les discussions sur l'immigration doivent dépasser les 
cadres nationaux. C'est ce que pense Dominique Boyer, qui 
estime que l'interdépendance est le fait dominant de notre 
époque. La défense de la diversité des cultures ne doit pas être 
détournée, écrit Alain Policar. Certaines récupérations 
pourraient conduire à un « racisme différentialiste ». 


débats 












L'esprit de communauté 


Le problème des immigrés ne peut se résoudre 


N fait, le problème des 
immigrés est mal posé. Pas 
plus que le «sanctuaire » 
matérialisé par la force de frappe 
ne peut garantir la France contre 
l’holocauste nucléaire, la défense 
de li nationale ne 
peut la préserver des autres phé- 
nomènes de portée internationale. 
LA en CE Doivenats de 

tions t ques, 
elles sont liées aux problèmes du 


des systèmes est une méthode 
«circulaire », qui permet d'étu- 
dier les interactions entre ces dif- 
férentes données — les répercus- 
sions de chaque phénomène — ou 
chaque option — sur chaque 
autre. Les tableaux qui en résul- 
tent lui permettent de se faire une 
idée de la capacité porteuse de la 
terre dans son ensemble, et de 
ne pays où région en particu- 


Ainsi, le futurologue sait que 
les populations des pays sous- 
développés vont continuer à se 


déplacer vers les zones dévelop- 
pées, le monde de demain 
sera métissé, et que tous les peu- 


ples devront apprendre à 
dans des communautés où se 
côtoient des cultures et des reli- 
gions diverses. Il sait aussi que la 
ion de la planète vers un 
niveau de développement plus 
équilibré ne sera possible que si 
les gouvernements acceptent de 
renoncer à une part de leur souve- 
raineté en faveur d'institutions 
globäles, quitte à accroître les 
autonomies locales. 


Mais une telle évolution est liée 
à celle de l’Etat-nation, et donc à 
celle de la citoyenneté. Lorsque 
certains parlent d'exiger des 
jeunes Beurs une adhésion au 
passé ou au futur de la France, ils 


« dans un seul pays » 
par DOMINIQUE BOYER (*} 


bloquent une évolution nécessaire 
des mentalités : tout individu doit 
rester libre de rejeter la politique 
de son pays. Et le désir de vivre 


notion de supériorité d’un pays 
par rapport aux autres. Une 
conception exacerbée de la souve- 
raineté nationale rend difficile la 
blème des immigrés, mais aussi 
l’antagonisme Est-Ouest. En 
effet, tout étant lié, le cloisonne- 
ment des questions de développe- 
ment et de sécurité est artificiel. 


Un cadre plus vaste 








sentie avec autant d'acuité par les 
Soviétiques que par les autres 
Européens, en particulier les 
Français. Les incidents de fron- 
tière sino-soviétiques sont 
imputés, à tort, à des d 
idéologiques. En réalité, ils sont 
dus au fait qu'avec seulement je 
quart de la tion de son voi- 
sin, [ dispose d’un terri- 
toire deux fois plus grand. Un 
conflit dans cette zone ‘ne sera 
évité que dans le cadre d'un équi- 
librage entre les populations et les 
capacités porteuses des diffé- 
rentes parties de l'Eurasie. 

C'est peut-être parce que les 
Soviétiques, eux, s’intéressent aux 
travaux des futurologues, que 
Mikhaïl Gorbatchev cherche à 
améliorer ses relations avec le 
Japon, puissance ue clef 
pour le grand continent. De la 
même façon, la France, pour vain- 
cre ses craintes — et ses pro- 
‘blèmes économiques, — a besoin 
d'insérer «son» problème dans 
un cadre plus vaste. 


©) Journaliste. 
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Veut-on parler de races? A 
lheure qu'il est, i y a dans le 
monde un peu plus d’un milliard 
et demi de Jaunes, un peu moins 
d'un milliard et demi de Blancs, 
presque un milliard d'Indiens, 
moins d'un demi-milliard de 
Noirs et rien qu'une poignée 
d'Arabes : 150 millions (mais 
800 millions de musulmans, il est 
vrai). Ces chiffres, que nous 
disent-ils ? Que la question des 
immigrés, pas plus que les autres 
grands problèmes de cette fin du 
vingtième siècle, ne peut se résou- 
dre « dans un seul pays. » Mais 
il peut se résoudre dans le cadre 
d'une communauté eurasiatique 
liée à l'Afrique. 

Cela commence par Ia 
construction d’une Grande 
Europe, capable, aux côtés de Ja 
Chine, du Japon, de l'Inde, et des 
pays du Golfe, de faire le poids 
par rapport à l'URSS. Et cela 
continue avec la recherche 
patiente d'un « esprit de commu- 
nauté” entre les différentes 
grandes entités que je viens d’évo- 
quer. Ces entités constitueront 
d'ailleurs l'étape intermédiaire 
entre la maltitude d'Etats-nations 
qui existent aujourd’hui et l'avè- 
nement d’un gouvernement plané- 
taire. 

Dans ce cadre régional, la 
notion de deux catégories de 

: les uns blancs et déve- 

les autres bariolés et sous- 
développés, pourra céder la place 
à des relations économiques, 
culturelles et politiques définies 
par l'interdépendance qui consti- 
tue le fait déterminant de notre 
époque, et donc indifférenciées 
aussi bien sur le plan racial 
qu'idéologique. C'est alors seule- 
ment que les Maghrébins, les 
Turcs, les Africains — et les 
Chinois — cesseront à nos yeux, 
soit indulgents soit dédaigneux, 
de représenter l’«autre» pour 
devenir nos pairs, C'est alors seu- 
lement que les Français seront 
\renqaiies dans leur coin du 
monde. 





y sente 
à l'a obligation ».. 

L’abondant courrier que vous 
publiez sur les problèmes de l'immi- 
gration m’amène à attirer l'attention 
sur les dangers du concept très en 
vogue de « droit à la différence ». 

pour ceux qui le revendi- 
quent; dangers non pas à cause du 
mot «différence», bien entendu, 
maïs à cause du mot «droit» : car 
tout droit implique des obligations 
et rien ne serait plus nocif que le 
glissement du «droit à la diffé 
rence» à l'obligation à la diffé- 
rence». que symbolisa en son 
temps, par exemple, l'étoile jaune. 
Un droit n'est jamais la simple 
adjonction de quelques avantages 
particuliers au droit général : c'est 
un tout cohérent qui implique néces- 
sairement des aspects négatifs et des 
servitudes. Certains mus , Me 
dit-on, réclameraient, en France, le 
droit à la polygamie, ce qui entraf- 
nera automatiquement toule une 
législation spécifique pour eux sur le 
divorce, l'héritage, les pensions de 
reversion, les droits de leurs 
enfants, etc. 

Et c’est à qu’est le danger. Dan- 
get, pour eux, de se trouver margi- 
nalsés par une juridiction particu- 
lière qui empècherait l'intégration 
que certains d'entre eux souhaitent ; 
car jusqu'où aller dans cette voie ? 

Mais danger, surtout, pour la 
société française, qui se trouverait 
«satomisée» en une juxtaposition de 
droits différents. : 
D ÉMILE ARIE 

{Paris}. 


= Vive l'administration ! 


Deux éminénts professeurs vien- 
nent de faire La critique de l'admi- 
nistration dans /e Monde du 2 avril, 

Ces messieurs font du poujdisme 


sans le savoir, Ignorent-ils qu'ils sont .? 
eux-mêmes fonctionnaires et qui 
\, 





Les pièges 





Nous devons penser à la fois à la diversité et à l'unité 


ONCILIER l'exigence 
d'égalité et la revendica- 
tion du droit À la diffé- 

rence apparaît, aux eux de 10m 
breux progressistes, comme la 
quadrature du cercle. Notre 
propos est de montrer que le pro- 
blème n'est pas insoluble mais 
seulement, le plus souvent, mal 
posé. 


Ïl n'est évidemment pas ques- 
tion de relativiser la légitimité du 
premier terme : la réalité de F'iné- 
galité devant la fortune, l'emploi 
et le pouvoir impose, comme 
l'avait souligné « Conver- 
gence 84», la primanté de l'exi- 
gence d'égalité. Le deuxième 
terme nécessite une lecture plus 
attentive. Bien entendu. le respect 
des différences constitue un prin- 
cipe dont la portée éthique est 
indéniable. En outre, l'effort 
d'assimilation demandé aux mino- 
rités est inacceptable, car il sup- 
pose la disparition, par accultura- 
tion, de la spécificité des 
communautés qui ont choisi la 
France comme terre d'accueil. Il 
est donc souhaitable de substituer 
à l'assimilation la perspective de 
l'intégration, celle-ci étant com- 
prise comme la participation à la 
vie de la cité dans un enrichisse- 
ment mutuel. 


Sur ces principes, il se dégage, 
chez les démocrates, un incontes- 
table consensus. C'est pourquoi il 
nous a paru plus opportun d'insis- 
ter sur le risque de perversion de 
l'idéal démocratique que consti- 
tue la référence au droit à la diffe- 
rence, lorsque celle-ci sert de slo- 
gan quasiment exclusif aux forces 


de progrès. 


Il est symptomatique que des 
courants de pensée a aux 
valeurs de la gauche aïent choisi 
de privilégier le même thème 
(parmi ceux-ci la Nouvelle Droite 
et, en particulier le GRECE dans 
un numéro de sa revue Eléments 
de février 80). Cette récupéra- 
tion, par des théories politiques 
fondées sur linégalitarisme et la 
biérarchisation des aptitudes, per- 
met de repérer la mise en place 
d'un nouveau type de racisme que 
Ton peut nommer « racisme di 
rencialiste ». 

Parmi ses traits pertinents fi, 
rent l’absolutisation de la aire 
rence (de façon que l'individu 
n'existe que comme représentant 
de sa communauté d’origine, 
voire, au-delà, de sa région ou de 
sa famille) et sa biologisation 
(d'où les emprunts à la sociobiolo- 


appartiennent à l'université si 
décriée ? Haro sur le baudet ! 
L'Administration avec un grand A, 
fes Fonctionnaires avec un grand F, 
J'ai été fonctionnaire de préfec- 
ture pendant quarante-deux ans, je 
n'ai jamais rencontré dans l'adminis. 
traton ces hauts fonctionnaires qui 
n'ont pas une activité intense et qui 
risquent de couler la France (...). 


Messieurs les professeurs, vous : 


semblez ignorer que les hauts fonc- 
tionnaires et les autres ne font 
qu'appliquer les directives gouverne- 
mentales (lois-d Êtés, voire 
circulaires d'interprétation des 
textes législatifs et réglementaires). 


naires des catégories À, B, C, D, qui 
«triment» en essayant d'appliquer 
avec le plus de justice possible des 
textes souvent compliqués qui ne 
sont pas leur fait et d'accueillir avec 
Je maximum de sourire et de com- 
plaisance une population remontée 
contre les fonctionnaires par {a 
droite la plus bête du monde, 
L'administration a 616 longtem 

la fierté de la France. On nos 
l'enviait. On nous l'enviera toujours, 
n'en déplaise à MM. Prud’homme et 
Leroux. 


dé Préfectures (en retraite). 


EH les otages ? 


territoire par les bombardiers améri- 
cains. Point de vue irresponsable car 
il a tout simplement osé oublier que 
nous avons huit otages au Liban 
mecacés de mort à tout instant. 
Dans ces pr on peut us 
prendre que le: gonvernement fran- 
gis « marche sur des œufs ». 


BERNARD FABRIQUE 
fArpajon). 


par ALAIN POLICAR (*} 


gie américaine en tant qu'héri- 
tière du darwinisme social) (1). 

Il convient peut-être, ici, d'atti- 
rer l'attention du lecteur sur une 
confusion fréquente commise, 
certes dans une perspective oppo- 
sée, tant par les sophistes de 
droite que par les sophistes de 
gauche (pour reprendre La termi- 
nologie de KR Zazzo) (2). En 
effet, il n’est pas possible d’utili- 
ser les enseignemenis tirés de 
l'étude des différences indivi- 
duelles pour interpréter les diffé- 
rences Collectives, et réciproque- 
ment. Si les premières 
s'expliquent, partiellement. par 
des facteurs génétiques, les diffé- 
rences entre groupes peuvent, 
intégralement, s'expliquer par 
T'hétérogénéité des milieux. 

Aiusi, alors que la droite 
conservatrice étend, illicitement, 
aux collectivités les données biolo- 
giques valant pour l'individu, 
l'antiracisme vuaïf n'hésite pas à 
nier l'existence de différences 
héréditaires entre individus crai- 
gnant qu'elle ne ruine son écha- 
faudage idéologique. 





Une erreur pernicieuse 





Il s’agit là d'une erreur particu- 
lièrement pernicieuse : en effet, 
négliger les constats scientifiques 
élémentaires afin de justifier des 
a priori politiques suppose que la 
légitimité du combat antiraciste 
est suspendue au verdict biologi- 
que alors que l'égalité des indi- 
vidus constitue un impératif juri 
dique et éthique absolu. Or, ce 
n'est pas l'attention exclusive aux 
différences de tous ordres et, en 
particulier, culturelles, qui facili- 
tera la prise en compte de cet 
impératif. 

La jeune cinéaste algérienne 
F. Belghoul Fa souligné forte- 
ment : « Le fameux droït à la dif. 
Jérence n'aboutit jamais à l'éga- 
lité, c'est une forme voilée de 
l'exclusion. La France est un 





différentes et de perpétuer ainsi 
l'ordre établi, - (3) Elie ne fait 
que formuler, avec t'éhémence, ce 
que l'un des fondateurs de 
l'anthropologie psychanalytique, 
G. Roheim, adversaire résolu qu 
relativisme culturel, avait écrit à 
y a déjà trente-cinq ans : « Vous 
êtes complètement différent de 
moi, mais je vous pardonne. » 
Les relativistes, réduisant 
rhomme à un précipité cukurel, 
contribuent à amplifier les diffé 
rences au détriment de la recon. 
naissance de l'unité du genre 
humain. Il y à, de fait, une éton- 
nante symétrie entre les positions 
de ceux qui, adeptes du détermi- 
nisme racial, affirment que cer- 
taines facultés mentales sont 
génétiquement différentes d'un 
groupe humain à un autre et les 
positions de ceux qui, faisant du 
cerveau une table rase, caractéri- 
sent l'homme par son infinie mal- 
léabilité. Ces positions condui- 
sent, l'une et l'autre, à ja 
dissolution du concept d'homme. 
Nous avons, au contraire, la 
certitude que notre uiche est de 
meitre l'accent sur la nécessité de 
redonner à l'anthropologie le sens 
qu'elle aurait toujours di avoir, 
celui de Kant, pour qui l’objet de 
cette discipline était la recherche 
des attributs spécifiques à 
l'homme et communs à tous les 
bommes. Fidèles à cet objectif, 
nous nous devons de penser, à la 
fois, la diversité, dont nous faisons 
quotidiennement l'expérience, et 
l'unité, irréductible bien que sou- 
vent occultée. Dans ces condi- 
tions, peut-être apprendrons-nous 
à vivre, au sein d'une «s0ciêtÉ 
métisséc = (4), respectueuse de 
l'égalité des droits et cultivant, 
plutôt que nos différences, nos 
essentielles ressemblances, 





(} Lire, sur ces points, les travaux 
de P.-A. Taguieff, aotgmment « La sira- 
tégic culturelle de la Nouvelle Droite en 
Fronce (1968-1983) », in: 
dit ? 

1984), et « Alain de Benoüt, 


ns TEE moleer pr 451, 


(2} Entretien avec R. Zixo dans Le 
Monde du 26 décembre 198à" . 
10 Le Monde datE 16-17 décembre 


(4) ion d'E. Balibar dans le 
MS Ga dénmabre 1986 





Nationalismes intégraux 


N aura tout vu. On aura 
tout lu. Qu'Alain de 
ki porte-drapaau 
de la nouvelle droite, se retrouve 
aux côtés de Régis Debray, de 
Frantz Fanon ou de François Pen. 
roux pour parier du tiers-monde, 
à leur façon, voilà bien qui mon- 
tre à quel point se brouille le pay- 
temps. Notre auteur n'a que 
mépris dans son dernier ouvrage 
pour les thuriféraires de la divi- 
sion internationale du travail et 
de la loi du marché, qui selon hui 
ne profite qu'aux forts, aussi bian 
que pour Îles marxistes expli- 
quant par les séquelles du colo- 
nialisme le sous-développement 
du Sud. 
renvoie dos à dos les Etats- 
Unis et l'URSS comme, estime- 
1-4, devraient le foire les Euro 
péens, fustige Pascal Bruckner et 
son Sanglot de l'homme bianc, 
et rejoint au fond le dernier Iivre 
de Samir Amin, la Décon- 
nexion (1), qui demande que 
soient brisées lee chaînes qui 
relient la « périphérie » au € cen- 
tres. Comme l'auteur africain, 
Alain de .Benolst souhaite le 


Alors quoi ? Les tiers- 
mondistes durs, étillés ces der. 
niers temps, ont-ils: trouvé une 
nouvelle recrue. dont ils sa 
seréient peut-Gtra bien passés ? 
En fait, À faut y regarder de plus 


Yhomme abstraite, 
ist magnifia deux 

« valeurs » : le nationalisme, seul 
- moteur efficaces du 








versions, sur. lesquelles. l'auteur 
ne nous dit rien. Tout justifier au . 
nom de fa nation, du droit des 
peuples à disposer d’eux- 
mêmes Mëme les pratiques qui. 


Le « sécurité nationale ».- . 

Le «droit à la différence ». 
Certes les biologistes tels Jac- 
ques Ruffié ou Jean Dausset, que 
Sur le fait que « chaque homme a 
lules ». Mais de quel droit passer 
des individus aux peuples (2) ? 
Au nom de la « différence », li 
peut, hélas 1 aussi y'avoir rejet 
de T’Autra.…. L'affirmation ‘du 
«relativisme culturel » {p. 121) 
Face à la notion d'homme: st de 
entraîner des déviations graves. 
Sans doute la croissance quanti- . 
tative .n'est pas une loi univer-. . 
selle, ni forcément une norme; . 
mais on.ne voit pas pourquoi ls 
notion de « développement » non 
ethnocentrique englobant tout ca 
qui peut donner plus de densité à 
la personne humaine na pourrait 
être un paradigme. ‘ ni 

Ceia dit, que:l’on soit ou non . 
d'accord avec lui, Alain de 

, à Fécriture i | 
et au répertoire encyclopédique, 
donne à réfléchir de-manière peu 
conformiste sur un thème 
rebattu. Une «non a 
ÿnée »,-souvent iritante et qui, 
donc, stimule ls discussion. ë 

PÆRRE DROUIN, 


% Robert Lafont, 256p, 78F.. : 


Et La Découverte, Paris. 
(2) Comme se le demande, dass . 
… Sexe même page, Alain Policar. . 
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LA LUTTE ANTITERRORISTE ET LA SITUATION EN LIBYE 





annoncé, lendi 28 « wne rédnction du pensons dirigeants du Aboa Nidal, assure 

dplomatique Bbyen en poste sur leur territoire, organisation 2° dressé me Este d'e objectifs amérs, 
D noplregorql amsn cains et britanniques > auxquels son organisation 
CEE- À Brucelles, le nombre de diplomates Hbyens = À WASHINCTON, le Pentagone a anoones 


exporter le terrorisme », eu donuant asile «à È e 2 
des mouvements terroristes hostiles à la Libye cf menaceraiest nos ressortissants saroir qu'il 
ax progressistes », Cette prise de posi. J ÆuFA 00 prix à payer », #-t-il dit. 


révoi ) a revendiqué Passas- Ankers — ont quitté la Turquie entre Le 20 et le 
sinat du Paul Appleby, 23 avril. Deux autres 
d'une balle la diruanche, à entrée de la à Ankarn, dans le cadre de la même affaire, ont été 


se em Dm oc ur 
nr 


le ministre libyen de 
Fituri, au quotidien d'Abou-Dhabi 
AI Ittibed. 


@ À TOKYO, nons sigpale notre correspon- 
dant. Puippe Pons, le premier mhsisire japonais, 

M. Nakasone, a estimé lnndi que la lutte contre le 
terrorisme serait «um des thèmes politiques impor- 
tants » abordés du 4 au 6 mai par les chefs d'Etat 
ou de gouversement des sept pays occidentaux les 
plus industrialisés. 


Interrogé sur La position, pour le moins réservée, 
du Japon à l'égard du raid américain, M. Nakasone 
a déclaré : Le Japon a constamment condamné le 
terroriswe, Es ce qui concerne l'affaire américano- 
Hibyenne, nous avons Ëté informés que les Etats-Unis 
æraient sgi en état de Kgitime défense, et que 
Washington srait des preuves coute 1a Libye. Pour 


mm + LÉ 1986 : A =. Pa 


ge 88 











votre part, nons ne sommes pas en possession de 
tels détails. » Le trafic ferrovisire a par ailleurs été 
interrompa mardi en plusieurs points du réseau 
Japonais par des courts-circuits délibérément pro- 
voqués, selon la police, par des militants d'extrême 
qui entendaient protester contre In 
tion du quatre-vingt-cinqnième anniversaire de 
l'empereur, et la tenue du sommet des pays indus- 
trialisés, 


® A PARIS, le nouyeau porte-parole de 
l'Elysée, M= Gendreau-Massaloux, a indiqué que, 
lors du sommet de Tokyo, ce serait essentiellement 
«Le principe de l'efficacité » qui guiderait l'action de 
ln France en matière de lutte aati-terroriste. 
M. Mitterrand est prêt, a ajouté M= Gendreau- 
Massalonx, à «examiner fout ce qui peut permettre 
wne meilleure organisation» de cette lutte, mais 
sans envisager {a création d'une nouvelle structure 
Internationale: « I} n'esr question de rien de tel», = 
précisé Ia porte-parole. De son côté, M. Jacques 
Toubon, secrétaire gnéral du RPR, s# affirme lundi 
soir sur TF1 que le sommet de Tokyo, où « le prés 
dent de 1R République et le premier ministre 
bien èr d'accord pour présenter Eà position fran- 
çaise», allait notamment produire une déclaration 
commime des Sept sur Le terrorisme. 


Dans une déclaration faite 


dédramatiser les conséquences 
pour les relations franco- 
américaines du désaccord à 
propos du raid contre la Libye. 
«La déception appertient au 
passé, a dit M. Rodgers. Les liens 
avec la France sont trop impor- 
fants pour être mis en cause par 
cet incident. » 

les Etats- 


Reconnaissant que 
Unis « ont été déçus par la déc 
sion» de is France d'interdire 


tenter de nous brouiller: Je crois 
que le monde occidental se pré- 
pare à montrer une extraordi- 
aaire unité sur la question du ter- 


Bite ous a LL sea laisser l'occasion qui nous est of- 
Jerte se perdre duns les malen- 
tendus ou les divergences d'opi- 


LA CHUTE DU TRAFIC SUR 
L'ATLANTIQUE NORD BOU- 
LEVERSE LES PRÉVISIONS 
D'AR FRANCE ET DE PAN 








DST 








milliard de francs). 


ES (2 ia 1985 STet.S miens den doi 



























déclare! ‘ambassadeur des Etats-Unis à Paris 


nion d'un côté ou de l'autre de 

l'Atlantique. » 
À propos des sentiments anti- 
se manifestent aux 


français qui 
États Unis À à la suite de l'attitude |. 


que, contrairement à beau- 
coup de nos alliés, la France 
défend activement la liberté par 
au-delà de son terri- 
rare, Elle a été à nos côtés à Bey 
routh, où elle a perdu nombre de 
ses soldats. Elle s'est montrée ré- 
solue à empêcher la Libye de 
conquérir les terres de ses voisins, 
attitude qui est essentielle pour 
nous. 
Elle a récemment apporté la 
preuve de sa ar par son 


libyenne au Tchad. Je 
ln cenieel à 1 décision ù 
sout cal à le 
par l'OTAN d'installer des me. 
Îles de portée intermédiaire en 
Europe. C'est en grande partie 
grâce à ES décision que se 


A négociations sur 
les réductions des armements ». 


France on qui désirent s'y rendre, 
Rodgers a indiqué qu'il « con- 


M. 
seille la prudence », maïs a souli- 


gpé que «(sn ouvenement n'a 
aucun conseil pour 


Ila ajouté : « Je suis personnel 


lement convaincu que le 


le gouver- 
nement français fait et continuera 
à faire iout son possible as- 
surer la sécurité de tous les Amé- 
ricains et de toutes les institu- 
tions américaines en France. » 


A TRAVERS LE MONDE 


CHILI 


Ki. — Trois 


SRI-LANKA 


Rouge norvégienne, M. 


des secours. — (Reuter.) 
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Trois militants d'extrême gauche 
tués par explosion de leur bombe 





ouais 1e Hlteobres À Frueet de Serie EG deux atten- 
tats non revendiqués ont fait quatre blessés dans la capitale. Enfin, 
un carabinier et un civil ont été tués le même jour à Santiago au 
cours d'un échange de coups de feu. — {AFP.) 


2 500 victimes de La rupture du barrage 


Quelque 2 500 personnes sont portées 
dans cette catastrophe dont les autorités 
», a déclaré lundi 28 avril le secrétaire de la Croix- 

Odd Grann. 


srankais avait avancé un chiffre de moins 


Les défauts de l'armure du colonel 


{Suite de la première page.) 


«Les Libyens, explique un di- 
plomate, détestent l'épouvantable 
image qu'a leur pays à l'étran- 


De R à conclure que la pri- 
mauté du colonel a été gravement 
ébranlée par le raid et que le 
«guide» 2 êté relégué en marge 
‘du pouvoir par ses proches com- 
pagnons, constitués en junte de 
gocvemement, il y a un pas que la 
interro, 


plupart 

de mie 
Certains observateurs se sont 

étonnés du «profil bas», de la re- 

lative discrétion de M. Kadhafi 

après le raid. Il s’est peu mani- 


carré des «compagnons histori- 
Te DEN 
d'Etat de 1969. 


Crios, eus bomaies comptent, 
le commandant 
Jaïoud, <numéro deux du ré- 
gime», que l'on dit <bien placé» 
ea cas de succession. En très bons 
termes — dit-on — avec les Sovié- 
tiques et les Algériens, il a la res- 
ponsabilité ES _. 
Économique, Pétrole, et 
finances publi- 
ques depuis qu’il n'y a plus de 
gouverneur de la banque centrale. 
Toutefois, aucun des «histori- 
ques» n'est vraiment populaire ni 










de la gau- 















disparues à Sri-Lanka 
locales ont « minimisé les 









ne dispose du charisme dont on 
crédite encore leur chef. 

«Kadhafi reste le patron», di- 
sent la plupart des diplomates oc- 
cidentaux et arabes à Tripoli. 
C'est lui qui a reçu les rares hôtes 
Etrangers de passage en Libye 
après le raid. Il & accordé des en- 
tretiens à des médias de l'Est, à 
un journaliste de l'opposition 
égyptienne et à un envoyé spécial 
indien d'un quotidien britannique. 
S'il a laissé ses compagnons mon- 
ter en première ligne, c’est peut- 
être simplement pour les «mouil- 
ler», pour les forcer à témoigner 
de leur solidarité dans un moment 
difficile. Sans donte y a-t-il eu une 
période de flottement dans les 
vingt-quatre beures ayant suivi le 
raid ; mais le colonel Kadhafi, ap- 
puyé par les comités révolution- 
naires, semble avoir vite repris les 
choses en main. 


Les problèmes de fond demeu- 
rent, lourds de périls. Pour le diri- 
geant libyen, ils sont essentielle- 
ment de deux ordres : la grogne 
dans l'armée et les difficultés éco- 
nomiques. 


Une armée 
mécontente 


C'est d'abord de l’armée que 
peut venir le danger ; d’une armée 
humiliée au Tchad, éprouvée par 
l'affrontement avec les Etats- 
Unis, totalement dépendante de : 


maintenance étrangère pour 
matériel très complexe Pan h 
dispose ; une armée déjà sévère- 
ment épurée après la tentative de 
coup d'Etat de mai 1984. 


C'est aussi une armée placée 
sous haute surveillance, noyautée 
par les «officiers révolution- 
naires », Qui sOnt, au sein de l’ins- 
titution militaire, Je pendant des 
comités révolutionnaires. 

Ces officiers-là, plus politiques 
que techniciens, contrôlent les dé- 
pôts de munitions, de préférence 
aux «professionnels » formés à 
Est ou à l'Ouest et envers les- 
quels la confiance du régime est 
toute relative. 

« Kadhafi s'est toujours méfié 
de l'armée, dit un observateur eu- 
ropéen, il a besoin d'une armée de 
métier pour ses visées régionales, 
mais il a peur du denger potentiel 
qu'elle représente. >» En subs- 
tance, le pouvoir est confronté à 
un cas de figure classique : trou- 
ver un équilibre entre les officiers 


Or, au lendemain de l'opération 
américaine, un net mécontente- 
ment se serait manifesté dans l'ar- 
mée. À en croire un observateur 
digne de foi, le mercredi 16 avril, 
vingt-quatre heures après le bom- 
bardement, certains officiers su- 
périeurs sont allés trouver Le colo- 
nel Kadhafi pour lui faire part de 
leur ressentiment. 

Leur message était simple : il 
s’est plus possible de continuer 
ainsi, Sans munitions, dans un état 
de dangereuse impréparation. En 
bref, poursuivre l'affrontement 
avec les Etats-Unis présente des 

risques qui peuvent conduire à un 
état de rébellion au sein de l'a” 





IL en va de même sur le front 
économique. En 19S0, la Libye 
disposait de 23 milliards de dol- 
krs de revenus pétroliers. En 
1981. il n’y en avait plus que 16: 
14 en 1983; 11 en 1984 et 4 au- 

Phui — avec une producrion 
estimée à 900 000 barils/jour. La 
chute est brutale. 


La chute 
des revenus 
pétroliers 


Certes, les réserves en devises 
du pays restent substanticiles : 
quelque 5 milliards de dollars. 
Mais la dette militaire à l'égard 
de Moscou est évaluée à 4 mil- 
liards de dollars, et la Libye s'en 
acquitterait en fournitures de pé- 
trole sur La base du prix particu- 
lièrement bas de 13 dollars le ba- 
ril — le protecteur et ami n’est pas 
tendre en affaires. 

Quatre milliards de dollars de 
revenu annuel restent une somme 
coquette pour une nation de trois 
millions d'habitants. 

U n'en faut pas moins commen- 
cer à serrer les écrous, dans un 
pays où Lee ou à peu près, est 

importé, Certains grands projets 
d'infrastructure ont dû être ré 
visés à la baisse. Il a fallu, cet été, 
renvoyer de nombreux travail- 
leurs étrangers, notamment tuni- 
siens et égyptiens, et ces départs 
ont porté un coup à l'agriculture. 

Enfin, rs la plus im- 

des pénuries de pro- 
duits de grande consommation — 
viande, café, beurre — apparais- 
sent fréquemment, même si c'est 
pour des périodes de courte durée. 


Faut-il ajouter un - danger inté- 
griste naissant» à certe liste des 
difficultés menaçant le régime ? 
Oa peut prudemment constater 
que le pouvoir semble se méfier 
de plus en plus du regain d'acti- 
visme de certaines confréries mu- 
sulmanes et que l'islam moder- 
niste du colone} Kadhafi n'est pas 
toujours bien perçu dans une po- 
pulation sttachée à certaines va- 
leurs traditionnelles. 

La Libye n'est pas ua pays 
«fondamentaliste», au sens où 
peut l'être l'Iran. Le fichu islami- 
que est plus rare dans les rues de 
Tripoli que dans celles de Tunis 
ou d'Alger. Hors les ambassades, 
l'alcool est absent de la ville; 
mais, ici, et ce n'est pas si fré- 
quent dans le monde arabe, les 
femmes conduisent, sortent 
seules, font un service armé, ar- 
penent les rues de la capitale en 

tle-dress ou en jeans et consti- 
tucraient près de la moitié des ef- 
fectifs des universités. 

Face à une situation difficile, le 
colonel Ka a pu compter sur 
l'efficacité des comités révolution- 
maires. Ils se sont rapidement mo- 
bilisés au lendemain du raid amé- 
ricain. 

Mais de quel poids pèseraient- 
ils en cas de conflit ouvert avec 
l'armée ? Et quel camp choisirait 
alors l'allié soviétique soucieux 
d'abord de sauvegarder, avec la 
Libye, un important point d sppui 
stratégique en Méditerranée 
question ne Se pose pas encore. 
Mais le colonel Kadbafi a assez 
de sens politique en saisir la 

és. Au-delà de ses chimères, 
’auteur du Petit Livre vert est 
homme à mesurer l'évolution des 
rapports de force et à en tenir 


compte. 
ALAIN FRACHON. 





LES DERNIERS JOURS DE DE L’AFRIQUE DU SUD 


Per Charles 2 Zorgbibe 
Briser l’apartheïd, décoloniser les bantoustans, ‘appro- 
fondir l’engagement de l'Occident, tel est le programme 
original de Charles Zorgbibe après un voyage à l’intérieur 


de l'Afrique du Sud. 


a 


LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 
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| AFRIQUE ASIE 


y | LE SOIXANTIÈME ANNIVERSAIRE DU RÈGNE DE HIROHITO 


HOTES PENDANT DEUX JOURS DE L'ÉVÊQUE TUTU , PR ë 
kas éfend d'exploiter le prestige impérial 

MM. Fabius et Lang ont rencontré les animateurs M. Na rise e F5 fins ne PEER 
de la lutte contre l'apartheid 


du pouvoir. M. Fabius a catégori- d'entretiens ont eu lieu avec le ré 
De notre correspondant guement rejeté l'offre qui avait &£ Tee Len Pose dodsieur de : + 
a —  faîle par ke ministère des affaires TUDF ce umi).| Tokyo. — L'homme est par nature cérémonies de ce mardi, ne 
Johannesburg. - MM. Laurent étrangères. À leur arrivée à Johan. Mw âne Sur et Coin effacé, et la Constitution a réduit sa La droïte n'exclut pas l'existence RAM de néomationalisne fondé 
Fabius et Jack Lang sont arrivés nesburg, MM. Fabius et Lang ont deux fi dominantes du | fonction à celle de symbole de de 1entatives de manipulations poli- eg 6 d'effacer LR 
wril c de P progressiste), | l'unité nationale. C'est pourtant en tiques; mais, < méme sic'estlecas, SU! none re 
Des l'ambassade, est acmeïle- M. Van Zyi Slabbert, ancien diri- grande pompe que le gouvernement ce n'est pas une raison pour négliger TA COS | défaite of £e 
mond Tuto, prix Nobel de la paix... ment dirigée par un chargé d'af. Beant de cçte formation, qui a ré. |oonais célébre, ce mardi 29 avril, de célébrer l'anniversaire du règne lauren, une Continuité bisrorique 
u Cours  faires, M. Claude Blanchemaison, conne nee fracas le soixantième anniversaire du règne de l'empereur », nous a dit 
al 8 jpariement, et in M. Gavin de l'empereur Hirohito, La Const M. Hogen, ancien ambassadeur et Lorsque M. Nakasonc commé- 
care del care ont ren ayant été rappelé à Paris en juilét Améan 0 00 L'AMSIO |eion de 1946 2 cisiemex mis membre du comité pour le céébræ rors, le 15 août dernier, au sano- 
personnalités dernièr. À =. | l'empereur hors du jeu politique, lui tion du soïrantième anniversaire. tuaire de Yasukuni, la défaite japo- 
lents partheid et de l' état v MM. Fabius et visité er d'e 
vements anti-a; j op- n'était présent à l'aéroport. le ai Li ont ee conférant des foncdons bonerifiques La maison impériale reste pl print mure 
res “Cap. cu rôle formel. Se personns et muette : le ur et sa famille avec le réserve observée par ses 
1 Ï j nes Pare sant astreints à une réserve absoiue écesseurs, qui avaient toujours 
jeunes Noirs en dircction du mint | ire jeu gré semble-t-l, dans des et doivent s'abstenir de tone officiel Le sanctuaire, où 
a fracassé Le pare. | manœuvres politiques. 1 Joomalue aonréés lle seules roposont certains des 2,4 suillions de 
eut pas de blessés. Le choix de la date des cérÉmO- personnes qui ont accès à cette forte- soldats japonais morts penda 
c'est davantage le | nies est déjà révélateur. L'empereur Pise accès) se font l'écho en privé guerre, est que l'équivalent de 
entre ce bidonville, | Hirobito a accédé au trône le d'une certaïve irritation, notamment  L2 tombe du Soldat inconnu pour 











gouvermement Nalkasone de l'utiliser c’est qu'elles interviennent après une 
De notre correspondant à des fins électorales. Nile PCJnile série d'événements qui donnent à 
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amener EL 
REMANIEMENT PARTIEL DU GOUVERNEMENT | PM, 
Le premier ministre, M. Mzali, Gas io Les ses, à ds gui Dé de Qui qui bte mr a ur nu vénérer ls ke de Geax qui one 
bourgeois ue cérémonie d’intronisa- cause périale 
perd le portefeuille de l'intérieur sentiment de nolenen. 0 |i Dent Mes que le 10 ngrenire . dans la lutte contre le régime shogue 
au bénéfice du général Ben Ali ses dent phase Jens EE es nan ND Un néonationalisme di doviot per la sahe, pendant ia 

Le per Pape a la capitale. Selon l'agence TAP, il y | conversations à Johannesburg et ment Miki pour fêter, en 1976, le : la mai impérial cation des actes guerriers. 


un aura désormais une nniversité de rendre à Someto. Un déjeuner était cinquantième anniversaire du : 
remaniement partiel, de son Tunis, du Centre gt du Sud L'Uni prés are Biens animateurs de | impérial. Malgré l'opposition de Ia dans un demein poliique risque, Le dde A de Dual 
marqué 7 maison soucieuse de tra- ‘timent certains, h 
nomination du général Zine El: dans la capitale, thais plusienrs | ment M” Winnie Mandela Une | iiiion, M. Nakasone, lui, a choisile tt de l'empereur et de rompre le PORC enr 


AG, jusqu'alors tés étaient situées dans les prin- | COnf 2. 2 GOT | 29 avril, jour de naïssance de Hiro- COSCASUs national. La génération AS. Re emande 
cette brève vise. M, Febins 8 ire bito (il ÿ a quatrevingt-cinq ans). nos ner ser En ques CUS En £e. 


de « 
hedli, des de l'homme entreprise | PIE, 1 F 
ministre de intérieur. - l'Institut Pasteur tunisien, pour pré- nu: estimant | eutead, à l'approche d'une échéance Ympathie À Fégard de l'empereur times de la guerre qui, avec plus 
à . té de | que le renouvellement, fin (selon un récent sondage de l'agence mifion de Pres, constitue 
r sa popularité par une série de 28% en 1975 à 46 en 1984, 


ï pro Certains établisements d'ensel ï 
« » 'enseigne- La lutte en f: des p 
Mr me ne En eméderer ee den | rennes de dr de | vomement ircrationet du main de 30 34% au cm dl 
du premier ministre, M. Mzali, l'anarchie emtretenue por certaines | les socialistes ne sont au pou- — 1. ni SUX petite minorité conteste s0n statut 
même les fanctions dévolues lundi à un déroulement normal des études, | surpris de constater que « les nies ‘anniversaire de l'en ! SHiLRE 
son ancien adjoint._.Agé de cine ajoute l'agence TAP. sale ce qu'a La Franse ». Lea enr il et ee 14 iris - 
NC : ; Fe : u couple princi tanni- toute arrière-pensée. tiative suscite égale- 
de Ît fai Pa ï qe . quement, estimet-il, de fêter un ment des polémiques Le premier 
après la décision, T l'été He A a Fire un > gras 3. ment de servir son propre grand des- cabinet assistèrent le 11 février der- 
Jes investissements et de rap- | avais expressément me E ne sein de «clore l'après-guerre», nier au théâtre de Tokyo aux céré- 
CORRE ï er D RES Si ces célébrations suscitent Son du Japan. C'Eh is 
er È 3 ICHEL BOLE-RICHARD. ï i ï ï ne ie 
à outrance des campus. des affaires ue accuse cependant certaines polémiques, fois que M. N = 


PROCHE-ORIENT _ 


el le da Sont à LE CONFLIT ENTRÉ QATAR ET BAHREIN | Liban 

D Pam ea e Les étrangers enlevés sont saïins et saufs | Les milices chrétiennes proclament sans succès 
ser cfa dome e duo | @ Des troupes qatariotes débarquent: |. un cessez-le-feu unilatérat 

Ligue tunisienne des droits: de. , Li l'ilot contesté: nom” nr re 


ponmne fs oneton est dl. . ‘ e | 
nature à limiter les pouvoirs de Mauema. — La crise entre Bah- garde de la BDF (Bahrain Def Re en a Us à Liban où même d'y instaurer une 
Mzali. Déjà Ro Pine ri rein et Quiar 1 lundi 28 anis F oree). au Beyrouth. - nr ess sn : 
orme itable épreuve Selon milieux informés, eatre le maronites et les sumnites. mufti sunnite, Cheikh Hassan 
Au ladoinistration régionale | farce avec le débarquement d'unités RE r ie nés, des l'occasion de l'intromisation du nou Khaled, s’était rendu Inndi, à la tête 
hangement d'attributions a gatariotes sur l'ilot de Facht-al- également débarqué sur "île .de Te l'E podinete visite d'une dé ion de sa communauté, 
Mzali lui-même, | Dibel, revendiqué par PAYS  Ketant-Garada, au sud au 


la guerre, c'était le jour de 
setsu, où ascension sur Le 
pr empereur pa) - 
Celui-ci serait à 
pédie d 
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à . chrétienne unifiée) d'un cessezle. D 
de l'Etat. Le 9 avril, un t | compagnie opérant à Babrelb outété ment d’une dizaine de kilomètres ur mardi Gter le L 
Femniement mnitténiel pargel | enlevés samedi dernier {le Monde carrés. report à 0 beure Îl' Mgr: Nasrallah Sfeir. Dans son | 
avait permis de «rogner» sur les du 29 avril). Les deux îlots font partie des | cence des affrontements le long de de de Le fe es 
prérogatives du premier ministre : | Qatar a finalement reconnu qu’il zones revendiquées par Qatar depuis | la ligne de démarcation. C’était là procanse aff #* dos | 
SM nee en pee Ces |ne Que donnee à à Pen nn ae 
réf inistrative, avait 616 N par grande île de Hawar. — (AFP.) que cette entente des deux commu- la 

: Skhiri, Ï Elles avaient, Ja semaine dernière, 


un des partants dans le course à la Pour le compte de-la force de EXCLU DE L'OLP. fait un geste de même nature «en 
défense bahreïnie. Les autorités de lus unilatéralement aussi, 
musulmans. 


Un premier pas . Pays-Bas à Koweït que les vingt- ‘Abou Zaïm convoque Affirmant se pas, en détenir 





avaient remis ao 


aorestat neuf [ollandais, nn = se 
vers la réforme universitaire? | dé, Anglais et vingraix Paiippins | UN 4 CONSeil Supérieur militaire » à Amman | mu siraite qui avait exprené an 


Le remaniement de lundi | et Thaïlandais — étaient tous sains approl fondée du Ja ue les initistivés 
concerne aussi M. Rachid Sfar, . et saufs, selon des sources diplomati- limites acceptabl Dans la Soi pee À 
cédemment ministre de 'éorene ques. L'ambassade n'a pu toutefois De notre correspondant décision, les ee méme | Cete initiative n'a, néanmoins, Ÿ Lporvemement Na tendent 
nationale, qui devient ministre de | obtenir une quelconque indication | trouvé d'écho favorable au sein pr a 
l'économie et des finances. Le ttu- | sur le Heu où 1 se trouvaient et la | Amman — L'ancien chef des ren da majorité du camp musulman, | fe Les Satrémistes de dois qu 
laire de ce dernier portefeuille, | date de leur retour à Bakreïn. à poli j. | notamment chez les chiltes. okyo sur leurs. 
M. Salah Ben Mara, est chargé | “Un ministre omanais, en mission | le colonel A Atalah Ah (Aboe Hu ” oraris sAmal> et le - Hezbollah» ont fait | €a &rborant le drapeau 0h Soisil 
d'un nouvean celui de | de médiation, a décleré que «les | Zalm), démis de ses fonctions au qeloir que ce n'est pes on Mbérant pr eee des « 

ergie et des mines. Un ministre | Se de Qatar ont » dans | sein de l'OLP par M. Yasser Arafat rit D Pom er om 
de l'industrie et du commerce est, en | 4} -0ne contestée. Des blindés de x libanaises passeront l'éponge sur Une politiquement significs- 
de Be! fs président d'une | l’armée qatariote auraient pris posi- mans di MR ee dE les Liane de mu 
du ul tion À Facht-a}-Dibel, où le drapean De ie Go les céuéticos out uno | déesse (auth re. 
du bureau politique do Part socis | QUE nt a Le tue Poe liste d'environ mille cinq cents dis | ‘ot à l'empereur et national 
se J0é same derni perus dont une centaine ue}. Maïs elle insiste beau- 

Û Qatar avait annon er identifiés et localisés à l'instar | COUP plus sur l'identité culturelle du 


Par ailleurs, le président Bour- sont 
l : Ans ce sodret étell désormais 20ne Le son uare musulmans 





ités l'Université de Tunisie, théä- ï FRE otages réperto- | “iSme ct le capitalisme : de 
we du agitation chronique. ces Le at DS rnptains de mentait, ï és none pue Gé LoRée mn aux de vue, conträtrement à celui à la 
derniers mois, particulièrement dans | kilomètres à l'est de Bahreïn ct entre ne du Fatb, Abou Jihad. « C'est la pre. | milliers de disparus de part et précédente, son nations 
“ 20 et 24 kilomètres au nord de re. jre ère fois que-j'entends parler de | d'autre, es chances d'en retrouver la | Mme est anti-américain, C'est le cas 
Maroc | Qatar. travaux pes : l'existence d'un Conseil supéri trace sont presque nulles, de la Société Issui-kui, dont la revue 
Fe PE ï Le mufti Khaled 2, enfin, an | Heem7idita tire à deux mille exem- 
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deux membres. Nous n'avons qu'un cours des derniers à ax 


Eur @ Deux touristes ouest- : s è 
© Les relations entre Israël et la Conseil militaire du Fath qui com- : É 
_ sit onu lens un homme % | pologne, = Israël et la Pologne prend dix-sept membres et un | Ga de littaire du | au Far I ou sun 
Fe Jeune femme, ont été poignardés | échangeront des représentants offi- L Conseil mlitaire de la révolution | camp _ comme | Sations, qui regrouperaient Cent 
l À mort dimanche 27 avril à AÏ Ho- | cicls dans un mois a indiqué diman- à palestinienne [celui qui s'est réuni à  «partitiannistes par sea membres. 
cop dans le nord d io israéli Bagdad}, qui compte actuellement |'jverscires = d'onvrir prochaine. | Cette droite extrême existent 
sé ceima, Lo pre che 27 avril, la radio israélienne : vingt-cinq et est présidé par Yasser cn dans san territoire. | Mouvements pls modérés, comme 
sau déséquilibré qui a été arrêté, a rap-| citant son correspondant à Bonn. était par conséquent auteimt, 4r4fot. Ên dehors d'Abou Zoïm et | L'Enin see ei le Conseil pour Ia défense du Japon, 
U al F lundi lag He cire AE L'embassadeur israélien en RFA, | jes jonrnalistes " ie de SON frère Abou Hajem, aucun | &jier une ete PONT À résidé par un En Lassan 
quan cette fois des touristes titane M. Yitzhak Ben Ari, s'est entretenu pendant ae RE CPR musulman aurait dû être ex mesure Ruprès des Nations aus, M. Race 
avait eu lieu le 15 avril à | la semaine dernière avec une délégs- E Fun de ces orgenes. CE Sont | assurer la sécurité de. l'accèe. de | Qui à des ramifications dans tous Jes 
=== Ménaluch. beures tion de diplomates polonais dirigée de simples officiers Où même, pour | l'aéroport à tous les Libanais, [est | PAÿs et une organisation de, jeunes 
vs ne à Bonn | Puranimi . certains, des gens qui ne sont pas | vrai Que le route de J' est bi t active. Alors que la 
Page l'annonce du bombardement améri- | par l'ambassadeur polonais à B ne a É militaires et on n'avait jusque- | ÿ Ses don séroport e Ent PV CH rm ge 
cain ms Tite. D es sur les < moyens de concrétiser nine  Jà cena ‘entendu parler. ue en moi ns nr RU * pour Büre Je jeu = re cn pr 
avaient Gros ; l'accord de principe portant sur un | SEE point de vue que corrobaraient d’ La cét : Yempra tent | uüe bonne partie dela nouvelle 
na utiue Le es quo. | échange de représemans officiels à tres sources palestiniqmes à Am | plus guère, mais même pour les droite le trouve encore un peu 
conclu entre Israël et la Pologne », De fausulmans, notamment les sunnites. | timide. 
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d'un fou. — {Reuter.} L a poursuivi la radio. — (AFP.) firme le texte, qui ont « dépassé les EMMANUEL JARRY. LUCIEN GEORGE. : 
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ndonésie 
AU COURS DE SA RENCONTRE AVEC M. SUHARTO 
Le président Reagan 


n'entend pas insister sur la question 
des droits de l’homme 


Honolulu. — Le président 
Ronald Reagan à quitté, lundi 
28 avril, Hawaï pour Bali (Indo- 
nésie), après avoir fait savoir qu'il 
n'avait pas l'intention d'insister 
auprès du président Subarto sur 
la question des droits de l’homme 
ea Indonésie. 


Les Etats-Unis souhaïtent « le 
maintien d'un environnement Sta- 
ble permettant la poursuite du 

ique, politique et 
social en Asie orientale », à 
déclaré M. Reagan, avant d'entre- 
prendre la première tournée d'un 
président américain dans la 
Blanche a indiqué que la question 
des droits de l'homme « ne sera 
pas une question importante à 
l'ordre du jour » de la rencontre 
de jeudi entre M. Reagan et le 
président Suharto. 


et républicains, ont adressé 
récemment une lettre au prési- 
dent Reagan lui demandant 
d'« ajouter à l'ordre du jour (de 
ses conversations avec le général 
Subarto) le sort du peuple de 
Timor-Ést », l'ancienne colonie 
portugaise annexée de force par 
l'Indonésie en 1975. Alors que je 
président a mis sa tournée asiati- 
que sous le signe des « vents de la 
liberté » qui soufflent, selon lui, 
sur le Pacifique, les parlemen- 
taires J'ont adjuré de faire peser 
« le prestige et la force morale 
des Etats-Unis + afin d'améliorer 
la situation des droits de l'homme 
à Timor-Est. 


Mo Corezon Aquina 
bientôt en URSS ? 


A l'exception des Philippines, 
qui ao pas RER pris 
ches des Etats-Unis mais com, 
tant tous de fortes communau 
musulmanes, ont condamné le 
raid américain contre Tripoli. Iis 
ont par ailleurs fait savoir qu'ils 
étaient plus préoccupés par le pro- 








revers au cours d'une bataille 
contre les forces gouvernmemen- 
tales épaulées per l'année rouge, 
éuraient-ils oublié les règles de 
base de la guérilla, se demande- 
t-on à lslamabad. 


Une force comptant dix mille 














«C'est une grande défaite 
Pour les moudiahidins », recon- 
naît un chef de la rébellion basée 
au. Pakistan. Plusieurs response 
bles de la guérilla admettent en 
privé que la mise sur pied de 
bases comme Jhawar a été une 
erreur grave. Elles constituaient à 
la fois des cibles fites et un défi 
direct sur lesquels la commande- 
ment soviétique ne pouvait pas 
ferrner les yeux. 
Dans ls province de Paktia, les 
moudjahidins ont abandonné leur 
tactique de harcèlement et 
d'embuscades et sa sont lancés 
dans une guerre de positions, 
mais sans disposer des armes ou 
de le force nécessaire pour 
défendre des bases face à 
l'offensive d' $ 








régulière 
bien équipée. Jhawar, constitué 
d'un ensemble de souterrains, de 


e La «disparition de M. Kor- 
mal, — L'agence Tass a accusé lundi 
28 avril les États-Unis d'« empêcher 
un règlement politique » en Afgha- 
nistan, dans un long commentaire 
qui ne mentionne à aucun moment 
le nom du «numéro un» afghan, 
PR ve ou ju Le in de 

ique ne cite parmi irigeants du 
régime de Kaboul que le premier 
ministre Sultan Ali Kesthmand. 


Afghanistan 
Des résistants trop peu mobiles 


région (voir ci dessus). — {AFP.) 


EUROPE 

























De notre correspondant 


Re La me 
& i : ‘exercice À 
bième de leurs relations économi- | Ction » auquel Ticonent de se 
ques et commerciales avec i k : 
Washington (leur principal parte- 
naire après Tokyo dans ces 

ines) que par Îes questions 
de lutte contre le terrorisme. 


Le président Reagan — qui a 


25 : cinq partis prévoit cependant que 
créé un certain embarras en | x l'éé étudier un projet autor- nul ne pourra émettre plus d'un 
sentretenant au téléphone, le | sont ce qu'il est conveun d' seul journal ni être propriétaire de 
week-end dernier à Honolulu, | ici J'«interconnexions. Cest 1x plus de deux chaînes, ce qui obli- 
avec M. Marcos — aura, d'autre | possibilité pour le patron de M. Berlusconi à abandonner 
part, un tête-ä-tête avec M Salva- | Canale 5, Rete 4 et Italia 1 Fu de ses réscaux. Îl envisageait 
dor Laurel, vice-président philip- en direct au plan patio d'ailleurs cette éventualité, 


nal, et non plus en 
l'avance des cassettes enregistrées Les secrétaires généraux des 
À des centaines de réémetteurs, à partis j 
parie L ji ité de tombés d'accord sur un projet 
péninsule était + couverte » r ble di 
présent. 


pin En attendant, on apprend à 
Manille que la présidente, 
Mrs Corazon Aquino, a reçu lundi 
le vice-ministre soviétique des 
affaires M. Mikhaïl 
Kapitsa. Ce dernier, arrivé discrè- 
tement pour une visite de cinq 
jours, lui a notamment transmis 
les vœux de M. Gorbatchev. 
Mo Aquino a déclaré, à l'issue de |. 
l'entretien, qu'elle comptait, 

d’une part, se rendre prochaine- 
ment en visite en URSS, et, 
d'autre part, nommer un ambas- 
sadeur des Philippines à Moscou, 
poste vacant depuis quatre ans. 


Enfin, sur un sujet qui préoc- 
cupe particulièrement les Etats- 
Unis,:le ministre indonésien des 
affaires étrangères, M. Mochtar 
Kusumasmadia, a déclaré lundi à 
un hebdomadaire de Hongkong 
qu’ ne considérait pas la pré- 
sence d'une base soviétique dans 
le port vietnamien de Cam-Ranh- 
Bay comme une menace pour les 
pays du Sud-Est asiatique Le 
ministre souligne que les Améri- 
cains disposent, pour leur part, de 
bases militaires aux Philippines. 

Enfin, le gouvernement indoné- 
sien a maintenu son refus de déli- | une 
vrer des visas à la presse austra- 
lienne, y compris à deux 
journalistes accompaguant ke pré- 


suite à La publication récente dans 
la presse de Sydney d’un article 
affirmant que M. Saharto et 
son épouse ont accumulé une for- 
à l'instar de M. et 
— (AFP, Reuter.) 







ACCUSÉ DE NOMBREUX ENLÈVEMENTS 
Le lieutenant Astiz est acquitté 
par la justice militaire 


De notre correspondante 














































Dix mille « disparus » 





























défendu ‘à Se . enseptans 

par des 

lerie et même par quel Détenu préventivement de 
chars T-54 de fabrication soiét décembre 1984 à mes 78, î re 
que: Fes Co IE ET scandale Es Drpanisations de 
aériens ne faisaient pas le poids défense des droits de l’homme et du 
face aux chasseurs-bombardiers père de la victime, qui a annoncé son 







imention de faire appel devant la 
justice civile cette Si celle-ci 
décidait de se saisir du dossier, elle 
aurait une lourde respo, 







Rekim Wardak, l'un des plus 
anciens responsables du Front 









qu'il n'avait jemais vu de bom- 
aussi intenses en 






© Le ministre de l'éducation tué 











sept ans de guerre. Des vagues Fhomme, Astiz est — à dans un accident d'avion — Le 
comptant, Selon lui, jusqu'à vingt sn — à ymbis de Le riens ministre équatorien de f'édncation, 
chasseurs-bombardiers atta- L'archétype de ces exécurants qui, M. Camilo Gallegos, un de ses fils et 


Personnes ont 
Los vo eva d'arion ee Ron. 


quaient en même temps, et la 
défense teur, at-on appris lundi 28 avril, — 
(AFP.) 


aérienne rebelle a été 






liers de 
1976 et 1982, selon ja CONADEP. 

















Les moudjahidins se sont bien à: 
défendus, mais ils ont été sub- fPublicité} 
mergés par une puissance de feu PLUTOT QU'UNE « ECOLE DE COMMERCE » EN FRANCE 
très supérieure. Des centaines 
des leurs ont été tués ou blessés, 


DIPLOME de 
BUSINESS aux 
Dans une grande université de Caïfomie ou de 

Foride. Durée 12 mois. 8 faut avoir de 18 à 35 ans, niveau bac min. 


Stage anglais préalable Doc. contre 5 timbres. 
US A.-French-Office, 57, rus Ch.-Laffitte, 92200 Noukly. 47-22.94,94. 
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e Vente à partir de 8.900 F 










détruit la base, et des moudjahi- 
dins s'y sont déjà réinstaliés. 
Certains responsables affirment 

























ou 209,59 F par mois* 
ce souple et Rss 
ini e Le plus vaste choix: 25 marques, 
Par ailleurs, le af; je 
des affaires étrangères, Sla Fe de 200 modèles exposés. 
Does pr nn + Location à partir de 235 F par mois, 
participer à 
Pre de coanats indirect e Service après-vente garanti. 
vec le Pakistan, a Radio- Fournisseur du Conservatoire Nolfonal Supéri à 
Kaboul, selon laquelle les troupes at du Théëtre de l'Opéra. ronal Supérieur de Musique 
afgbanes ont quitté le secteur de Prix comptont 8.900 F 
Jhawar (fromière nor ouavec le |] “sur 84 mois - EG. 220% CRE. 
Pakistan) après avoir crédit: 8.705,56 à , 
sérieux revers aux rebelles » de la ces 8 ; passion de la musique. 


139, rus de Rennes, 75006 PARIS. Tél. 45 44 38 66 Parking à proximité. 








Italie 


La fin du monopole public de l'information télévisée : 
une victoire pour MM. Craxi et Berlusconi 








trois chaînes publiques de la RAÏ, 
à PrOpOE desquelles demeurait pen le 

ante l'épineuse question des Républi 
volumes maximaux de publicité. ne blique, 
Ceux-ci seront un peu mieux 
contrôlés. 


Un tel texte était attendu depuis 
x ans, c'est-ä-dire È ’une 


parti de La 
coalition qui réciamaient une 
alternance » à la tête du gouver- 
nement, sitôt après le congrès 
désmocra: Sen, qui doit avoir 
lieu à le fin de mai. 
JEAN-PIERRE CLERC, 


nom 
L'an des effets de cet accord 
devrait être de permettre la nomi- 
nation d’un nouveau conseil 
d'administration de la RAI, atten- 


due is... près de trois ans. La 
présidence, selon la règle de 


Le retour d'Oleg Toumanov 


« Chaque homme intègre doit Le transfuge 
être avec 90n peuple, c'est pour 
cela que je suis ici. = 

Le visage carré, la barbe bien 


met en cause dé- 


vers services dépendant de 
Redio-Liberté et de Radi 


l'auditoire, situé à Peris, 
193, boulevard Sai 7 
dirigé per M. Gene Parts.:.dé- . 
fonctionnaire de la CIA. : ë 
Des «antennes» du même 
Do à 


beaucoup 
accusations. contre .Radio- 
Liberté, une américaine 
émettant en cirection de l'URSS 
et des pays communistes, 

Pour Oleg Tournsnov Aadio- 


ne sont « que La partis visible 
l'iceberg ». 





Norvège 
CONSÉQUENCE DE LA BAISSE DES PRIX DU PÉTROLE - 


Le gouvernement s'apprête 
| à démissionner . 


Oslo, — Le gouvernement de 
centre-droit, dirigé par M. Kaare 
Willoch, devait démissionner dans la ï proposées par 
Journée du mardi 29 avril, C'est ce Le Bouvemmement, la plus i 
a 
tre, en expliquant qu'il n'avait plus 
Jes de gouverner si le Parle- 
ment refuse comme ce mardi, 
d'entériner les mesures d'austérité 
qu'i préconise. M. Kasre Willoch 
Juge Ces mesures indispensables 
pour one le Fume den res- 
sources publiques jennes, 
consécutive À FH chute Le 

cs der 
recettes provenant Pimpôt sur la 
productiou de pétrole et de gaz de la (78 députés sm 157) ont 
mer du Nord est estimée à plus de cite fois de rejoindre l'opposition. | 
40 milliards de courounes (37 mi Celle-ci, dirigée par M Gro Har- . 
liards de francs) pour Le prochain lem Bruntiand (travailliste), préco- 
exercice budgétaire. nie pour sa part essenticilement une . 
augmentation de 2 % de l'impôt sur 
Rares a L 2 130000 con 
gtaire l'an dernier de 40 mil une plate-forme ulairo POUF Un, 

t qui a admis le refus du 

Ppatrouat d'entériner comme 
annéc des hausses de salaires su 
tantielles, et qui vient d'exprimer 
grèves qu ssement par de longues 
uv Le 
(AFP) ies de lockrque. 


anuées, à la suite de la flambée des 
Prix pétroliers et du dollar. 


Norvegi None pas Gent 

f lens ne sem 

à $e serrer la ceinture. mt 
Le petit Parti du progrès, dont les- :- 

deux députés apportent général . 

ment leur soutien au gouvernemeut- 

minoritaire de M. Willoc# 

décidé 
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AVIS AUX ESPAGNOLS 


. À Foccasion des élections ral à doi Ë : 
lieu le 22 juin 1986, les A he # ! 
juridiction du Consulat général d'Es î “ee 

demandé jeur inscripti 












Ces listes peuvent être consultées au Consulat é, Pt empla: la 
à néral nu PSE SMPIE 
d'Espagne, 165 boulevard Malesherbes … 75017 Paris. ‘a A 106 trains avan 
FI Ki nar exe 
nege., 31 PAT ExemMp 
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Voici une décôuverte aussi importarite. 
que celle de la traction avant. une invention. : 


qui va transformer la vie des automobilistes : 


Volkswagen présente aujourd'hui la-trans-' 
mission intégrale pêrrnanente sans inter-' 
vention manuellé; avec le système Visco-- 
Coupleur. En fait Volkswagen a inventé la ‘ \ 

| . 1: + apprendratoutce que vous voulez savoir sur 
-cette véritable révolution technologique. 


sécurité réflexe. : : : : Re 
C'est simple : la puissance se répartit. 
entre les trains avant et arrière selon l'éfat. 


du sol. Si par exemple les roues avant pati-, 
nent sur du verglas ou:du pavé mouillé en. . 















2} ncro 4roues motrices. 
La sécurité réflexe. 


-actélération, une partie de la force motrice 
:$e reporte sur les roues arrière. La différence 
de motricité entre les trains peut varier de 

10 à 90%, sans aucune intervention du 
-conducteur. Le système Visco-Coupleur 
-réagit seul, au centième de seconde. Pour 
-plus de détails, une visite chez V.A.G vous 


. =. Ainsi, Sur une pente verglacée, sur un 
revêtement mouillé, Sur des gravillons, dans 
‘les virages ou au freinage, la stabilité de la 


ne Q avril 1986 — PES 


- 
re 
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trajectoire est parfaitement maintenue..La 
Golf Syncro inaugure donc une ère nouvelle, 
celle de la sécurité réflexe. La conduite 
devient plus facile et surtout plus rassurante. 
Vous aimerez ça. l 


. Je roule 


en Volkswagen 
et j'aime ça. 
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L'accident de la centrale nucléaire soviétique 


L'Union soviétique = annoncé, lundi 28 avril 
dans la soirée, qu’un accident s'était produit dans 
la centrala de Tchernobyi, près de Kiev, et qu'il 
avait fait « des victimes ». Dès lundi matin. une 
augmentation de la radioactivité (plus de cinq fois 
supérieure À la moyenne habituelle) avait été 
constatée en Suède, puis en Finlande et au Dane- 


Peu après l'annonce officietie de l'accident, le 
ministre danois de l'environnement, M. Christian 
Christensen, et son collège suédois de l'énergie, 
Me Brigitta Dahl, ont publiquement demandé que 
TURSS « explique pourquoi elle n'a pas prévenu 
des pays voisins » qui risquaient d'être conta- 
minés. Me Dahi a réitéré son souhait que l'Union 
soviétique autorise une inspection internationale 
de son programme civil. Dans les pays scandi- 
naves, on continuait mardi matin à survoëler es 


Tchernobyl, ville 





De notre correspondant 


Moscou. — L'URSS a reconm 
officiellement, le inndi 28 avril, pour 
la première fois de son histoire, 
qu'un accident s'était produit dans 
une de ses centrales nucléaires et 

qu'il y avait des victimes. = Un acci- 
dent est survenu à la centrale 
nucléaire thermique de Tchernobyl, 
dont un des réacteurs a été endom- 
magé. Des mesures sont prises pour 
éliminer les conséquences de cet 
incident. Des soins sont apportés 
aux personnes contaminées. Une 
commission gouvernementale 
d'enquête a été formée », ru 

ass. communiqué & au 
5 HEvisE 


La centrale de Tchernobyl est 
située en Ukraine, à environ 
160 kilomètres au nord de Kiev. Elle 
comporte quatre réacteurs identi- 
ques de 1000 mégawatts 
construits en 1977, 1978, 1981 et 
1983. Ceux-ci fonctionnent selon le 
procédé RBMK (initiales des mots 
russes signifiant <réacteur de 
grande puissance à tubes de 
force»). Le cœur du réacteur est 
une de graphite qui, joue le rôle 

, la vapeur est pro- 
duite dans ces « tubes de force » où 


taux de radicactivité dans l'atmosphère, tout en 
muktipliant les déclarations apaisantes à la radio. 


@e A BERLIN-OUEST, où una radioactivité plus 
de deux fois supérieure à la normale a été enre- 
gistrée, un expert de la commission chargée du 
contrôle technique des centrales nucléaires en 
Allemagne fédérale s estimé que l'accident sur- 
venu en Ukraine était « trés grave ». « H devrait 
être bien plus grave que celui de la centrale de 
Three-Miles-isiand Œtats-Unis} car on n'avait pas 
dû y « prodiguer des soins aux victimes.comme 
les Soviétiques ont indiqué l'avoir fait 2. Le minis- 
tère de l'intérieur a par aïlleurs recommandé à 
tous les Laender de contrôler le degré de radioac- 
tivité dans l'air. Quant au ministre de la recher- 
che, faisant écho au ministre de l'énergie suédois, 
il demande que cles standards de sécurité de 


toutes les centrales nucléaires en URSS soient 
vérifiés ». 

© À WASHINGTON, un porte-parois de la Mai- 
son Blanche a qualifié lundi de « sérieux » l'acci- 
dent suryanu en Union soviétique, dont les Améri- 
cains disent svoir ou, de façon « indépendants ». 
confirmation. M. Donald Fegan, le secrétaire 
générai de la Maison Blanche, a Pour sa part 
déclaré que les Etats-Unis «pourraient aider 
{l'Union soviétique] et le feraient sf on le leur 
demandait 3. 

© A PARIS, les experts se disant d'accord avec 
leurs collègues suédois et américains pour quall- 
fier l'affaire de « sérieuse ». {ls insistent toutefois 
sur le fait qu'ä « n'y « aucun risque de retombées 
radioactives en France ». Lez stations du Service 


tonisents installées dens l'Hexagone n'ont d'a 
leurs rion détecté d'anormal. 


Le mouvement 





De tour cote, les Amis de la Terre constatént 
que la mobilisation écologiste des armées 70 = 
freiné le développement du nucléaire dans cer- 
tains pays comme Îles Etats-Unis. « Nous parions, 
ajoutent-ils, comme lors de l'accident de Thres- 


interdite 





« Il faut rentrer chez soi » 


Contrairement à ce qu'on 
pourrait imaginer, un accident de 
centrale nucléaire ne correspond 
en sucun cas à une explosion 
nucléaire. Les caractéristiques de 
furanium utilisé par l'industrie 
(uranium faiblement enrichi) 
interdisent en affat qu’un tel scé- 
nario puisse se réaliser. 

L'accident le plus grave pou- 
vant survenir dans une centrale 
(échauffement non maîtrisé, 

: © * du 
< cœur » et libération de la 
radioactivité à l'extérieur) pose 
un tout autre problème : celui de 
l'exposition prolongée d’une 
population aux rayonnements 


ionisants, Bien qu'on parle de 


bie et dont à est difficile de pré- 
voir l’évolution géographique. 
‘Les vents, les paramètres météo- 
rologiques et la rotation de la 
Terre sont alors autant d'élé- 
ments à prendre en compte. 


les rayonnements ionisants ‘ 
{SCPRI). 


En dehors de ce cas de figure, 
les conséquences d'un accident, 
da centrale pour la population 
environnante sont celles de 
l'exposition de l'organisme 
humain à de faibles doses de : 
radioactivité. Le risque est alors 
celui d'una altération du patrt- 
moine génétique (maladies 
hématologiques, pathologies 


Veau circule avant d’aimanter des La ville abrite une base navale, des laminoirs et d'impor- 
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EURE ET TS 


PES pes 


4| 


M en 
coup plus u en ident 
parce que plus rentable. 

Les autorités soviétiques le 
gnent traditionnellement à er 
les catastrophes, qu'elles soient 


naturelles ou provoquées par 
l'homme. Elles nlkvaient cependant 


guère le choïx. Les stations de 
contrôle suédoises avaient noté 


a tantes fromageries. On y trouve aussi un centre de formation 

de médecins, Tchernobyl est l'un des deux ceutres de pro- 
procédé RBMK est de concep- 
tion cisremenr soviétique et dection d'électricité pmcitaire cn Uhrain. 
ee ns Le sonnes, avait eu lien ä Tcheliabinsk, dans un militaire de maté- 
nomique par les spécialistes" était 'Oural en 1958. Selon les ‘ risux irradiés. La région contaminé biologiques et 5h 
également considéré jusqu'ici recueillis plus tard est toujours ” au public, et médicales », par le docteutgé]" 
comme plus sûr que le à eau auprès de scientifiques soviétiques … toute végétation en a disparu. R Pedis (vs de santé def 
pressurisée inventé per la firme 3 une en armées). 
américaine Westinghouse, chaîne incontrôlée se serait produite DOMINIQUE DHOMEBRES, | 





soir une nette élévation du £t£ donnée dans la capitale de’ ment, libérant ainsi une fi 


taux de radioactivité dans l'atmo- i 
sphère. Les Finlandais avaient |Ulaine 


fraction non 
négligeable de produits radiçactifs 
se trouvent du kryp- 


16 quelques heures auparavant . a nt tar S 
6 préciser s’il s'agit de blessés ou de ton, du plutonium, du cobalt, du 
pe sugnenaton nsore plus forte, Les, La dépêche est cependant,  Strontium, ete. Ces matières forte 


La centrale de Tchernobyl se vers Ï 

à < la mention «condoléances», qui 

ee on kilomètres de implique, sans bien sûr que cela soit 

première suédoise qui a explicitement formulé, qu'il y a eu 
des morts. 


donné l'alerte. El faut donc que les: 
vents porteurs de pollution radioac- 
tive aient franchi cette distance. 


tion de la commission 


comme certains experts scientif. anticyclone a probablement provo- dent de Tchernobyl, mais il est clair 


ques occidentaux à Moscou l’envisa-  qué une très large 


gent, que le cœur du réacteur a radioactivité vers le nord et l'ouest, Sérieux ; 
fondu. ce qui explique que celle-ci ait pu T'initiatise d'Andropov Ï y Loue 


La presse soviétique de ce mardi être d 
29 avril est muette sur l'événement, eten RFA. 


en Suède, en Finlande de trois ans : le Comité d'Etat de 


l'URSS pour la sécurité dans 


peut-être faute de temps. Le com- Tass affirme que cet accident est l'industrie nucléaire. 


muniqué de Tass ne précise ni la Le premier du genre survenu 
URSS, alors que des événements  üre trente ans aprés la construction 


date de l'accident, ni le nombre des 


« victimes », ni la nature des comparables seraient monnaie cou- première centrale atomique 
mesures prises pour “éliminer les ranté en Occident et surtout aux ago ad 
conséquences de l'accident». Ce États-Unis. Pourtant, une catasto- mière au monde, en 1954), et les 
flou artistique autorise toutes les phe, qui a sans doute p UÉ 12 graves accidents déjà signalés de 


sources occidentales à la fin des 


ment radioactives ont-elles té confi- 
nées au bâtiment réacteur ? Il sem- 
ble que non, d’après les mesures 
faites par les pays scandinaves 


Quelles mesures de sécurité étaient . 


prises à Tchernobyl pour pallier leur 
effet ? Nul ne le sait non plus. 


Reste que cet accident, s’il se 
confirme, est À rapprocher de celui 
qu'avait connu, en mars 1979, l’un 


Le nucléaire civil en URSS : un parent 
pauvre de l'industrie d'armement 


L'accident à vraisemblablement ’agence Ÿ encore 
Ceci implique que l'accident a 61€ eu lieu samedi ou dimanche. La art Ts Ta PR se 
considérable, et peut-être même, sence dans la région de Kiev 


taiues négocietions sur le non- 
prolifération). Lui aussi avait fait 
toute sa carrière antérieure dans les 
« constructions mécaniques 
moyennes», comme M. Slavski, 
tout en étant un peu plus jeune que 
ce dernier . 

Au côté tontefois des grands 
fabricants d'armes atomiques, les 
responsables du nucléaire civil font 
figure de parents pauvres, jeur sta- 
tat étant très inférieur dans La hié- 
rarchie de la nomenklatura : ni 
M. Petrosiants ni M. Kouloy ne siè- 
gent au comité central du parti, pas 
même comme membres suppléants, 


MT. 


Le troisième producteur mondial d 


artie fondu. Seule différence, mais 

ifférence essentielle, l'ensemble 

des uits du cœur étaient restés 
inés dans le bâtiment réacteur 

et cela n'avait donné lieu à aucun 
rejet de matières nucléaires dans 
l'ai hère. L'affaire avait fait 
pu it, et ce d’autant plus que 
es autorités Jocale avaient, à juste 
titre, évacué un grand nombre de 
Rene dès que l'alerte avait €t£ 


Autre différence aussi : il est clair 
que les responsables de l’exploita- 


tion des centrales nucléaires ne tire- | 

ront pas, contrairement à ce qui s’est Y avait-il eu où non des morts 

pause pour Three Ma En bem dans cet accident ? Nul ne l'a 

soviétique, En cifet, co type de Gene Jjemaÿ se Pas pus que À e 
1 È + dues ne se sont 

trale n'est construit nulle part ail fer la catastrophe nucléaire qui, & is 


leurs qu'en URSS, alors que la plu- 
part réacteurs installés dans le 
monde sont de type eau i 

uranium enrichi ( } comme 
l'était la centrale pennsyivanienne. 
Mais il y a tout leu de penser qu'ils 


par minute de cet accident, pour 


voir s'il n'y a pas là un scénario ee 


vant se re b de 
_s produire sur une 


Cet accident est grave et certaino- 
ment plus important que celui 





Le cœur du réacteur atteint 


qu'avait connu, en septembre 73, | 


la centrale à neutrons rapides de 
350 mégawatts de Chevichenko, ins- 
tallée sur les bords de-la mer Cas- 


pienne. Une fissuration daus les cir- * 


cuits d'eau avait alors donné tieu'à 
une réaction de ü 


conduisant à une production 


avait 


renseignements américains et confir- 
mée plus d'un an après par le prési- 
dent de la commission soviétique 
nt 


fin de 1957 où an début de 195$éa . 


région de, Chclia 














quoique 
140 600 personnes. mais il n’y = eu 
ni blessé, ni irradié. 


Le 5 janvier dernier, à Webbers 
Falls (Okiahouns), um ouvrier = été 
tué et buit autres blessés dans une 
usine de traitement duramiu par 
l'explosion d’un gaz radioactif et 
toxique. - 


© Au Japon, de Janvier à 
mers 1981, d'importantes fuites 
radioactives à Ia centrale de To 
ruga (an centre du pays) provo- 
quent mme coucentration élerée de 
substances radioactives 

baie d'Urazoko. 

e Enfin, en Grande-Brotgne, 
ua réacteur de Fusine de retraite- 
ment mucléaire sitaée à Windscale 
4 brûlé pendant vingt-quatre 
heures, provoquant des retombées 
d'iode radloactive dans l'atno- 
sphère sur plusieurs centaines de 
kilomètres carrés autour de l'usine. 
L'accident n'= blessé personne. 





rain avaient causé des victimes. 

Au plan institutionnel, le 
nucléaire civil est séparé du 
nucléaire militaire, en URSS, mais 
il est en fait un sous-produit de 


«constructions mécaniques 
» : il s'agit du nom codé 


_. 
mier adjoint de M. Slavski j à 
sa nomination en noût 1983. 


Petroaiants, , Qui pré 
side depuis 1962 le Comité d'Etat 
pour l’utilisation dé l'énergie 


L'Union soviétique cst le tro filière à neutrons rapides BN, qui 
sième odu mondial d’électri- compte quatre pr seulement. Il 
cité d'origine nucléaire a les s'agit, comme pour les surgénérs- 
Etats-Unis et ‘la France. L'Union teurs français Phéoix et Superphé- 
soviétique, qui pourtant dispose nix, de réacteurs nucléaires encore 
actuellement d'un plus grand nom- au stade préindustriel. S'ajoutent à 


bre dé réacteurs en fonctionnement 
{51 tranches au moïs d'août 1985 
selon la revue Nuclear Ingi 


) 
que la France (41 réacteurs), ne eu fort ralentissement, voire comple= 


fournit qu'un peu plus de tement à s 

26000 MW Electriques. contre près de Tire To 

. mie), en mars 1979, sile 

RES DS TRES 

réacteurs : la filière RBEMK à < gra- nuent à développer le secteur éloc- 
éaire. Huit tranches RBMK 


de 33000 pour EDF, 


de lelectricité, soit pour iquer sont mis en et 
on 2 v so place tronts satros 


(le réacteur de la centrale de Tcher- 


1 appartient à ce premier 1600 mégawatts doivent être muises 


b 
We no es en chantier. 


nos centrales nucléaires 


surisée, qui compte 18 tranches, La à 21 % de se production d'Écarte 








: À 
…. D 
à 13h4 

: V. 
confort 
À 











6 - Page 38 


——— "mr. Alarrradi 30.8vrit 198! 





ess LE MONDE — Mercredi 30 avril 1986 — Page 9 






uma + te in 
F4 60 PRET mn es à 
D OU YO “Duo Ur cu 
et AU AD ET de 
EAU ours cg E 


Pat AR © SE 
D REVERS A nor cp 
A RÉ dm 1 
Me rnetnn tan pm 4 
PR 16 Qu pire 
OT he ve 4 
dé AE HU RIR TE" pe 
(ARE re Ain 4e 
M ‘he erirnn opt 





‘ur atteint 


74 he y es 
Dee M: 


"he acte 








_ Paris-Los Angeles 
non stop avec TWA. 


À partir du 4 juin, prenez la route de Los Angeles sans escale avec TWA. 
| Départ de Paris-Charles de Gaulle les dimanche, mercredi et vendredi 
à 13h45. Arrivée à Los Angeles à 16h05. 
Vous profiterez pendant la traversée de tous les services et du célèbre 
confort TWA. 

A vous l'Amérique et la Côte Ouest, la Californie insolite et les plages 











ACTU 





ant 






on DS du Pacifique ! En direct avec TWA. 
mondiai d'électricité nucléël® Pour prendre le chemin le plus court vers Hollywood, consultez TWA 
Rd NS ou votre agent de voyages. | 






TWA ouvre la voie vers les USA. 
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LA COHABITATION A L'ÉPREUVE DES FAITS 
La nouvelle stratégie de communication du président 


Cette affaire est révélatrice d'un 
état d'esprit, constant chez M. Mit- 
terrand : les faits parlent d'eux- 


Cera le relevé notarial de tous les 
dîners, entretiens ou échanges de let- 
tres. 


M. Chirac est, depuis longtemps, 
un expert en images. Le premier 
a Lee 
qui est perçu par l'opinion qu 
réalité des faits. A court terme, le 
premier ministre a sans doute raison. 
M. Mitterrand lui-même a éprouvé, 
de 1981 à 1986, La difficulté — voire 
le danger — de s'en tenir à une vision 
confiante de l'action politique LE 
dée sur la reconnaissance, par 
DUR. des Me ot de tu tué 
des thèses qui ont permis de l’éta- 
bür. Les Français, disait-il, un an où 
deux ans avant les élections législa- 
tives, rendront justice aux socia- 
listes. Plus orgueilleusement — ou 
plus modestement, si l'on se place 
du point de vue de l'efficacité élec- 
torale, — il est passé, à l’approche du 


16 mars, à une ambition plus loin- 
taine : l’histoire, 1ne ren- 
dra justice. 


Les mots, les faits : M. Mitter- 
rand a une longue expérience des 
ans et des autres, et 1 sait bien que 

les premiers bousculent souvent 
seconds. L'expérience dn gouverne- 
ment Chirac est, de ce point de vue, 
amère pour lui. S'il est arrivé, jeudi 


dernier, de fort méchante bumeur à . 


l'Elysée, c'est que, la veille, à la t616- 
vision, le verbe de M. Chirac avait 
fait mouche et lui avait, probable- 
ment, fait mal. À «j'heure de 
vérité», le premier ministre ne 
s'était pas seulement présenté 
comme le champion du + redresse- 
ment » économique, social et sécuri- 
taire du pe mais aussi comme le 
< D gl de la diplomatie fran- 


Dès lors, le président a paru pren- 
dre la pleine mesure de l'impact de 
la stratégie de communication du 
premier ministre. La machine 
Chirac, en la matière, est rodée 


‘ depuis plusieurs années, et tourne à 


plein régime. L'équipe est formée de 
professionnels : de M Lydie Ger- 
baud, chef du service de de 
Matignon, formée dans catre- 
prises américaines avant de s'enga- 
æer eu politique, à M. Denis Bau- 
douin, ancien porte-parole de 
Georges pidou en passant par 
Maurice Ulrich, directeur de cabi- 
pet, qui connaît La musique pour 
avoir &é PDG d'Antenne 2 

Dans un premier temps, M. Mit- 
ferrand avait (té pris, comme Jon 

les socialistes, par une sorte d’allé- 
gresse nourrie du score inattendu du 
PS le 16 mars, et du spectacle donné 
par J premier ministre « 


vingt 

Toul devait composer avec les 
partis et les ambitions individuelles 
pour former son gouvernement. Puis 
À1 a ressenti le poids de la défaite et 

pression l'étau que vain 
quears du 16 mars ont resserré 
autour de l'Elysée. : Bien que ses 
conseillers, à l'époque, se soient 
efforcés de le dire «en gleine 
forme », « serein », ses amis 
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(PONTDEVUE, POINT DE VUE 


par "7 par MONBERCET* 


ES élections législatives du 

16 mars ont induit une situa- 

tion politique à la fois neuve et 

non usuelle : la coexistence d'un pré- 

sident de gauche et d'un prernier 
ministre de droite. 

Coexistence pacifique ? Sans 
doute. Mais pour savor où celle-ci 
mènera notre pays il faut garder à 
l'esprit qu'elle se terminera, tôt ou 
tard, au plus tard dans deux ans, par 

: l'élection présiden- 





vielle qui verra face à face, très pro- 
babiement, au deuxième tour, un 
candidat de droite et un candidat de 

D'ici là que sa pessers-t-l ? Nul 


re peut le Rs l'on peut, 
Pour essayer d'y voir clair, envisager 
toutes les hypothèses 


ment, c'est que l'opinion est profon- 
dément « cohabitationniste », ou 
plus exactement € coexistentia- 
Este ». Autant elle loue ceux qui 


ceux qui s’en éloignent, comme 
M. Barre. A partir de là, malheur à 
celui par qui le rupture arrivera ! 
En clair, le président de le Répubti- 
que et le premier ministre feront tout 
pour éviter une crise, sauf si l’un ou 
Faure peut clairement, nettement, 
en faire porter la responsabilité par 
l'autre aux yeux de l'opinion. Là est 
le premier signe de la partie da 
cache-cache. 


— Mais cs que l'on ne san pas, 
ensuite, c'est ce qui se passera si la 
coexistence va à son terme, c'est-à- 
dire 1988. Qui en tirera le plus grand 
bénéfice ? 


Le président de la République 


celle de rassembleur? A l'inverse, 
dans quelles conditions de crédibilité 

it- demander un mandat pour 
mettre en œuvre une politique diffé- 
rente de calle qu'il aura, peu ou prou 
aux yeux de l'opinion, laissé faire ? 
. Le premier ministre actuel pourra- 


ii r gouver= 
ner alors qu'il lès à déjà aujourd'hui, 
infiniment plus en tout aue 


La partie de cache-cache 


lorsqu'ä démissionna, pour cette rai- 
son, en 1976 ? 

À l'inverse, pourquoi ne serait-il 
pas à méme: de revendiquer le man- 
dat de président pour continuer et 
Do: œuvre entreprise dans. 1e 


En revanche, ce que l'on sait da 
l'hypothèse où la coexistence fonc- 
, it, c'est que MM. Giscard 
d'Estaing et Barre ne sauraient 
admettre sans réagir, sauf à pren- 
dre le risque d'être ner 
déstancés par M. Jacques Chirac pou 
l'élection présidentielle. Tel est * le 
deuxième signe de La partie de cache- 
cache. En automne, la chasse va rou- 


pour 
ministre face à sa fragile mekaité, La 
discours de l’ancien président de La 
République lors du vote de confiance 
à l'Assemblée le 9 avril, tout autant 
que le communiqué du député de 
Lyon sont, à cet égard, pleins de pro- 
messes. 
Comment éviter 
la confusion ? 

C'est dans ce cadre où l’échéance 
sera a! au terme soit 
d'une coexistence pacifique, soit 
d'une crise, que se mettent en place 
des règles de jeu complexes pour 
Fopinion : le président préside, Er 
nee coran Hn'yapss 
de cogestion, indique le président de 
le République, qui a assumé avec 
dignité et courage cette épreuve que 
lui imposait son attachement profond 
eux règles du jeu démocratique : 
l'aitemance sous son septennat. 

«il n'y s pss de cogastion », fait-à 


autant que faire ce peut, la confusion 
poñtique : «Ce gouvemement n'est 
pas lé mien, ces ministres qui siègent 
au conseil des ministres cheque mer- 
credi à rasée ne sont pes mes 
ministres, la poñtique mise en œuvre 
n'est pas ma politique. » 

Et pour cela, il porte, comme on 
l'a vu plus haut, que le gouverne- 
ment sit vraiment les moyens de 
Souverner, afin que sa politique entre 
dans les faits et que l'opinion puisse 
«écouter là différence ». 

Mais l'opinion comprend-elle bien 


- * Personnalité proche du 
































des structures de l'Elysée. Le lende- 
main a été rendue publique la normi- 
nation d'un nouveau 


Sans ze 


Parlement, puissant opinion, 
M. Jean con <t d'une sorte de 
mue itinérant, M Jean-Michel 
lard, chargé, un joyeux 
laboureur, d'aller d'abord défricher 
les provinces avant dé récolter les 
idées et les hommes nécessaires à la 
< reconquête =. Pour sa part, 
M. Jean-Louis Bianco a renouvelé sa 
demande aux collaborateurs de la 
présidence : s'intéresser, se mêler à 
la société civile plutôt que de faire 
de la politique en chambre, contri- 
buer à la lexion sur le nouveau 
visage du socialisme, dont le. 
Chain candidat à l'élection 
tielle devra être porteur. 

Pour ce qui concerne la communi- 
cation, les bommes de l'Elysée ont 
eu l'occasion, sans attendre, d'exer- 
cer leurs talents La prestation de 
M. Chirac à Antenne 2 a ét£ si réus- 
sie, si déplaisante pour le chef de 
PEtat, que la question a 6€ brutale- 
ment posée : comment répondre ? 

Les faits, toujours les faits, pour 
dominer, au bout du compte, les 
mots. Si Matignon ment par omis- 
sion ou par cxagération, l'Elysée 
rétablira — foi de président — ee 
vérité. Ainsi remarque-t-on a! 
de M. Mitterrand que la meilleure 
preuve de l’ascendant présidentiel 
<a matière de politique extérieure se 
trouve dans la continuité de l’action 
de la France. Le Liban ? L'opposi- 
tion d'hier criait au scandale parce parce 
que le France « lächait » les chré- 
tiens; et le gouvernement 
d'aujourd'hui retire les observateurs 
français de Beyrouth. Le Tchad ? 
L'opposition d'hier se moquait de 

ces socialistes accrochés, face au 
colonet Kadhafi, à la ligne du 
Fe parallèle; le gouvernement 
d'aujourd'hui campe sur cette même 
position naguère brocardée. Pour 
lPinstant, les collaborateurs de 
M. Mitterrand ne s'inquiètent que 
en na Pme conflit PRE 
urope. comportement 
traant du ministre de f° 
les inquiète, et ils attendent de 


aller assez loin. 


sans connaître ses intentions. 


nistrative, utile sans doute, néces- 
saire même, mais qui enregistre les 
chômeurs plus qu'elle ne les 

Sa réforme sers dis- 


le souhaïtaient les soci 
Estes. Puisqu'il s’agit d'un établisse- 
De ETES Rs 
cier avec d'autres son statut, dit-il 


de service public ne sera pas remis 
DT NAN 
modifié pour que l'Agence 
régionalisée. 


hé Rd Un 
ns de droite. M. Edmond Alphan- 
déry (UDF, Maine-et-Loire) n'est 

pas convaincu que - certe réforme 
Ml axes Hslu à s our lei D 
de l'Agence «es? à remanier de 


savoir — toujours les-faits — com- 7 
ment le t_ assurera la | RPR-UDF. Trouvant le ministre 
politique et financière du « trop timoré », il lai demande de se 
projet Euréka, M. Chirac n'a | montrer «plus ». Le 
d pas soufflé mot dans son | député précise : « Le sys- 
1ème fonctionnerait beaucoup 
Comet répondre autrement à | mieux si on créait dans bas- 
des discours ? M. Mitterrand ne PR Rd 


peut pas se permettre de commenter | #ralisés d'intért public à gestion 
Les paroles du premier ministre. Î 
attend les actes, notamment la tra- 
ductian précise des projets en cours 
de discussion à l’Assemblée natio- Partenaires 
rale. sociaux.» Le ministre lui répond : 
< De l'audace oui: de la témérité 


JEAN-YVES LHOMEAU, 
#on » 


L'utilisation des contrats 
Er pr re > 
il y aurai ministres social durée 
dense Souvemement de cohabita- à déterminée 
Comment éviter la confusion polt- Le critique du Front national est 


tique quand, par le jeu des communi- 
qués officiels et des commentaires 


Je ne serais 
pas ‘hostile à un amendement 
__— le vôtre. » I] ajoute même 
que, pour certains élus de la majo- 

nié, il fant « se faire violence » pour 
repousser l'amendement de 
l'extrême droite, « car comme 
et comme élus nous 


, voire d'autre, encore ? 
Comment éviter la confusion poli- 
tique quand on sait les liens étroits 
que les « domaines réservés » 


teurs de le vie politique, économique 

et sociale ? 
Comment éviter Ia confusion poñ- 

nl quand, du refus de certains 





n'aura pas le temps de démolie _ 


l'Isère, a affirmé, le lundi 28 avril, 
que « {a droite (.….) veut démolir er 
privatiser. Mais elle n'aura pas le 
temps de se mettre en place », car, a 
ajouté M. Mermaz, «si nous 
menons bien notre barque, le 
16 mars n'aura été qu'une péripé. 


tie. » M. Mermaz a estimé 
cohabitation-coexistence ho 
autant que le respect de la Constitu- 


sion ? Cr le président de ls 
République dispose de nombreux 
moyens pour 
des moyens constitutionnels et, sur 
tout. le Marté de s'adrener au pas. 
Mais ce sera le rôle essentiel du Parti 
socialiste, ce parti à qui la situation 
actuelle impose una certaine schizo- 
Phrénié : être avec le p 
contre la gouvernement ! Voilà un 
travail de pédagogie difficile et ambi- 
tieux pour ce parti. Î lui impose de ne 
p3s jouer, lui, à cache-cache avec 
l'opinion. 


qui votent 
à droite. I } a une nécessité absolue 
de reconquérir les « Français 
Perdus >, ceux des nôtres qui ont 
voté pour le Front national. » 


de 

La Réplique Liane, du lai de 30 Toute 
LE à l'obigation de réserve et qui 
s'exprime à titre personnel. (Le Monde 
a publié un premier point de vue de 
Méntbercet sur le PS dans se éditions 
du 29 avril). 


PAgence nationale pour l'emploi et sur Les contrats à 
durée déterminée. M. Philippe Séguin a clairement 
expliqué ses intentions. Ainsi réplique-t-3 À ceux qui 
affirment que le Parlement s’apprête à donner au 
gouvernement le droit de légiférer par ordounances 


La majorité s’entend pas, pour autant, réduire sa 
Kiberté de manœuvre. Le PS voudrait inscrire dans la 
loi l'interdiction de modifier certaines dispositions du 








politique 
LE DÉBAT SUR LES ORDONNANCES ÉCONOMIQUES ET SOCIALES A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


M. Philippe Séguin précise ses intentions 


presser, PAssemblée vatiovale a pour- 
subi, le Jedi 25 arr, l'examen da projet de loi 
d'habilitation économique et sociale. gouverne 
ment doït faire face aux feux croisés de ses opposi- 
tions de droîte et de gauche, voire aux critiques de 
ceux qui, dans Is majorité, Ii reprochent de ne pas 


code ds travail. Non nous n'avons pas l'intention de 
changer cet aspect de la Mégisiation, donc H est inutile 
de le préciser ; oui nous voulons ke faire, donc ne ous 
linterdisez pas, répond alteruativement le gouverne. 
ment. Le débat est simple : d'un côté le souhait d’une 
loi d’habilitation laissant le champ libre au gouverne. 
ment, de Pantre a volonté de contrôler et de costenir 
son action. 


La stratégie des socialistes leur permet, certes, 
d'obtenir de nombreuses précisions. Mais la discus- 
sion est ralentie. Lundi, en deux petites séances et 
quelque cinq heures et demie de travail, 54 amende- 
ments ont été examinés, 2 venaient du FN, 11 de PC 
et 41 du PS. L'Assemblée n'a pas acheré Ia discus- 
sion de l'alinéa de Particle 2 du projet concernant les 
contrats à durée déterminée. le dEbet de 
l'examen des articles, elle a étudié 153 amende- 
ments, soit mu tiers de tous ceux qui ont été déposés. 
A ce rythme, il lui faudrait, au moins, 4 à 5 jours de 
débat pour venir à bout dn texte. 


des diverses formes de contrats à vaux dangereux : les règles sur 
durée déterminée (contrat tempo- l'échéance du terme et sur le calcul 
raïre ou temps partiel) donne lieu à de l'ancienneté des travailleurs ne 
un long débar, Les socialistes en seront pas changées, pas plus que 
général se contentent de s'abstenir celle sur la rupture du contrat; 
sur les amendements très généraux l'indemnité de fin de contrat ne sera 
re pas supprimée. 
Iaïssent Le PS face à la majorit = 
amendements techni- En revanche, le gouvernement 
je de anne Mons veut étenére les possibilités d'utiises 


ques : 
ï : assez loin tion des contrats à durée déterminée …. . 
GHrérantas* il De vou pes ou de travail temporaire; aucune : 
autorisation administrative ne serx 


dans un cas, trop dans l’autre. 


Les socialistes auraient souhaité nécessaire pour y avoir recourt ; la 
que l'on ne touche pas cette partie durée maximum de ces contrats sera 
de La législation qu'ils estiment avoir allongée: les contrats resteront 
suffisamment assouplie en 1985. De |. £crits, mais jeur formulation scra 
sa propre initiative ou en répondant * simplifiée : la réglementation de la 
à leurs questions, le ministre de période d'essai et les conditions de 
l'emploi et des affaires sociales  Lenouvellement de ces contrats 

ni eu 
Le t rer partenaires sociaux: un plus 
tera la « pierre angulaire » du sys Di one de So es 


tème d'embauche ; le délai de 
; ques auront la possibilité d'avoir 
carence entre deux contrats à durée recours au contrat à durée détermi 


déterminée sur un même ne : 

sera pas réduit : avant TO ne NS Re Re 
entreprise de travail temporaire, | à tem iel compters moins 
faudra contimer à le déclarer à Ouhenell ment dans Ls calcul d 
l'administration : l'indemnité de Eocuife de l'entreprise, done dans le 
« précarité » ne sera pas modifiée ; franchissement des seuils sociaux. 


difficultés 


M. Robert-André Vivien, un RPR 


électoral. Mais le débat ‘à 
l'Assemblée nationale montre 
que, même dans les rangs du 
RPR et dé l'UDF, la pilule a de 
Plus en plus de mal à passer. 

La logique politique n'est pas 
mise. à mal quand un barriste 
comme M. Edmond 
manifeste avec vivacité sa 


naïires, qu'ils soient de gauche ou. 
de droïte ? Faut-il être chef 
d'entreprise pour avoir le droit de 
ne à l'Assemblée natio- 


Jacques Chirac. Pourtant THIERRY BRÉHIER. 





M Queyrame demande que le PS 
puisse avoir connaissance du découpage électoral 


M. Jean-Jack Queyranne, poñie- cause de la décentralisation» et la 
Bande ee demandé, le lundi «peur de la création ». 
avri, que le projet gouvernemen Le le du PS a enfin évo-. 
tal de redécoupage des circonscrip- qué protege dr à Fran 
tions électorales (pour le retour au cois Mitterrand au quotidien japo- 
scrutin majoritaire), soit -’endu  nais Yomiuri Skimbun, {le Monde 
public officiellement devant la du 29 avril), “estimer que le. 
représentation nationale». Uasoul- président de La République, & 
. qui serait _—. illégitime = pol qu'il est «le commande ant du 
deux lementaires ». 
seulement sem intonnés, les autres Fes tam , 
étant +térus dans l'ignorance» (1). (1) Dans fe Nouvel ohservaieur daté 
M. pores a souligné, à du ER Cd rs Cé- 
Propos politique du gouverne- Mont, Loire et 
ment, que «de plus en plus dans la  “aPPorteur du projet de koi d’habilitation 
chorale gouvernementale, des voix SU" la réforme du mode de scrutin, 
discordantes {..) se font entendre». ï 
intérieur «@ mis à la dispostion de 
Pour M. Queyranne, des désac- l'UDF er du RPR deux de son 
Cords «assez profonds= opposent Cabinet pour que «chacun, indisiduel= 
E Chirac à son ministre de la leme. mn Jeure » 
ure ét de la communication, : 
M. François Léotard. Selon Pi Semen pré: : dv des dés 
M. Queyranne, le ministre de la l'intérieur, 1 mo ei eu cle 
culture se caractérise par « des déci- je 


sions négatives», la «remise en ire TRES 

















affirme notamment que le ministre de 2 
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La mort de Rsymond Guyot: 


UNE LETTRE 
DE M. GÉRARD LONDON 


pres le récit, par A. Philippe 





eut, de la vie de Rarmo. 
1 {le Monde du 29 uvr:l1, nom 

s revu de M, Gérard London m1 
élire suive : 

Je découvre avec stupéfaetion 
Scus la plume de M. Robneux que 
l'aurais, au moment du procès de E : 
Den pèse Artbur London, tenu dus 
D pas infamunts contre fu: et ae je 

condamné. J'avais neuf ans 
Pique J'étais simplement triés 
malheureux et jamas 1l ne me serait | 
EL 

} 

1° 

4 

? 

Î 


Li in 





‘enu À l'idéc de faire une chose 
PFaralle. 
: M. Robicux n'a dune visiblement 
as vérifié ses Aourçes, ve QE CNERS- 
ue à mon égard une gérrabie ditfa- 
matter et me parait fAcheux poyr uo 
hblorien. 
M. Philippe Kobciqux à den 
Avon falf purt de cacre étre ous a 
se CT ME ue v'est mal exprimé, te 
» QU'H stéribes où 
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DEVANT LES PRÉFETS ‘Un entretien avec M. Pierre Méhaignerie 





RÉUNIS EN PRÉSENCE DE M, CHIRAC 














: | - | (Suite de Ja première page.) 
ner vel. 
M. Pasqua annonce un « réexamen » | > devra progreminement 
æ » 1 s’ori Vers à 
: de la décentralisation Ci fi rat 9 


- . NZ ce choix ne peut intervenir 

M Jacqües Chirac s'est adressé. le lundi 28 avril, à l'ensemble 

des commissaires de la République, réunis ou ministère de l'intérieur. 

Les préfets ont, également, entendu des allocutions de MM. Charles 
‘mtérieur, Robert. Pandraud, ministre délégué 






Cette réunion a été l'occasion, pour M. Pasqua, d'annoncer une” 
décentralisation et un réexamen des réformes faites 


ces réformes ni de reveniren arrière, mais de freiner 
re à l'Hôtel Matignon et Place Beauvau, ne der 


débordements, tels que la création, par certains conseils régionaux, de - = Oavant ! Personne ne peut 


prédire la durée de cette ex, 

Heace de cohabitation. id 
— ‘Au terme d'un pen plus d'un 
S'inspirant davantage du pacte RPR pour la France que de La | "15 êe cohabitation êtes-vous 











plate-forme pour gouverner ensemble du RPR et de l'UDF, M. Pasqua os 
à souligné La nécessité de renforcer l'autorité de l'Etat et, par cônsé- | . —Tout dépendra de lévolu- 
quent, celle des préfets. M. Chirac à réaffirmé, quant à hi, que la | on de l'opinion publique. C'est la 


France ne peut avoir quatre échelons d'administration : l'Etat, la 

le département et la commume. Aux yeux du premier ministre 
et &u ministre de l'intérieur, le véritable niveau de mise en œuvre de la 
politique gouvernementale est le département. ‘ Ê 


raison pour laquelle j'estime qu'il 
est extrêmement important, vital 
même, d'établir un bilan de 
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mélobe ce 


Après avoir assuré les préfets de 

: son see come 
fiance », M. Chirac a souligné 

ue qu'ils exer- 

rôle au 


RS LE LOTS 





reng de-[leurs] responsabilités ». 
« De toutes vos missions, a-t-il dit, 
F'ordre public, au sens le plus large, 
constitue la plus ancienne, la plus 
durable et la plus importante (….) 
Vous devez vous consacrez sans fai- 
blesse à cette tâche, pour laquelle je 



























vous demande de vous tenir en 
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.d'ane. société démocratique est 


d'assurer à tous, et en particulier 
aux plus vulnérables, ln sécurité, 
c’est-à-dire le droit de sortir dans 
la rue, sans être agressé, où de 
rentrer chez soi, sans avoir été 
cembriolé. 

.» Nous avons abordé ces ques- 
tions au CDS. Le parti n'a pas 
manifesté, majoritairement, 
d'opposition aux projets du gou- 
vernement. I] seulement insisté 
sur la nécessité, d'une part, de 
rechercher entre le traitement et 
la prévention un bon équilibre et, 
d’autre part, de laisser une chance 
de réhabilitation aux coupables. II 
existe au CDS des individualités 
qui s'expriment différemment. 
Mais si, dans ces domaines, avec 
mes amis Ï ous 


e parlementaires, 
étions en désaccord avec les orien-. 
tation, soubaïtées par le gouverne- 
ment, je défendrai notre point de 





RECRUE PETETE , à côté des nom- leurs cttributions. » temps, nOUS sommes attachés à ce 

ie a cs mesures. Tégislarives ou me - e que .des, progrès ss et un 

ires Qui. interviendront. : Pasque 2 insisté, lui aussi, sur | souci de 1 promotion des hommes 

une de l'état d'esprit Ce point, tout en invitant les préfets | accompagnent cette évolution 

no j2 des C'est par le déve à être « vigilants» | libérale. Nous saurons à chaque 

è se sn mr 7 pement initiatives individuelles, dans domaine des libertés. Le | occasion marquer là nos convic- 
_ ARE UC “ par La volonté d'aller de l'avant, par nee de Ter a cxprimé, tions. 

Me guet mise en commun ensui! je le «relancer 
ba ue À 6 rotin gt en la perse li décocentration par L'impératif de la sécurité 
Eten ee 1% France - sa «MESuUreS CONCrÈLES>, visant impératif sécurité 
M6 + 6 ours ar van monde. Il vous appartient, à vous, réaffirmer «l'autorité de l'Etat 
à A D bu 1 à PR Se Re Ce qui représentez l'Etat, de favoriser dans les départements et les . 
re me ces initiatives et ce _— ass répions». 1 et 5 sim _ nues ns dé 
ex RSA EE donner vous-même Pasqua, de «donner aux préfets idéal d Mais j 
A BOAT din Juke ne u administration ouverte et attentive Les moyens de manifester La préémi- | ment où vous avez tenn à ne pren- rep mor 

au progrès. » nence de l'Etat sur ses dre en charge que des ministères des décisions, nous nous retrou- 
ne ht publics et privés» et de renforcer | « techniques »> ? vons parfaitement unis. 

ne F TR Ts aL'ordrep : > leur maîtrise sur Les crédits publics. -— Les ministère techniques 

Premières difficulté | = eine de Matra EE éogéeene dus PEONPT 306 UT 

uftés A sas En 0e 2 touchent à la vie quotidienne ques 
SR dde sont sensibles à li à la vois mener à bien l'effort férable | Français : le logement, les trans-  — Comment se fait-H, si vous 
A ee NS en FE ter ee Viens négative et he de remise en des affaires de | ports, le P exercez mne infinence sur La politi- 
PEAR HR rt Um Cu Le à La pet leura donnée au cours des dernières l'Etat sans, parallèlement, mieux | l'emploi, l'éducation, la protection | que que certains 
eu SE ge Ni a années : celle d'un Etat de plus en lisation : une | sociale, la décentralisation. des vôtres au gouvernement se 
CT plus envahissant et étouffent dans Pause est, aujourd'hui, indispensa- | J'arrête là l'énumération. Cela ne  plyignent d'être Inissés 
ae MerE Me RUE OS 5 tous les domaines de la vie du ble en ce est | me paraît pas être des ministères ment à Pécart des ; 

: , u décisions ; se 
et er entire Pi et, simultanément, celle d'une nécessaire pour faire le point des | sans influence. sentent rapport 
A GA OM EF: E. de l' et d'une disaines de lois et des cemaines de > Vous remarquerez aussi que an RPR et au PR et que Fun 
ee Re EE en incapacité à exercer ses véritables décrets déjà parus. Nous verrons | Lonr ces ministères techniques, et d’entre eux menace même déjà de 
een ame nr e ue es ces dtposs dans un gouvernement qu ? 
aie use « Je souhaite, at-il dit aux po qe pare compte beaucoup d'énarques, — Ce peut être le sentimen 
FR. MASSE ST fets, que l'administration cesse de ina , dans la pratique, CDS n’en a aucun, ayant préféré hp RN es Ed 
on Haha ur ce s'occuper de tout, mais qu'elle x des rés trop grandes | de. Lommes de terrain, en prise ji 
pe de me exerce, Les domaines et devront être corrigées, et celles È np les premières semaines de tout 
UE er ohe les siens, la plénitude de ses attribu- Ji, éventuellement, devront être D D ra 

, = : ou sont toujours 
ea done, Il vous appartient au premier chrogées. \ » J'ajoute que nous faisons  ciles. Il a du mal à trouver ses 
CS EL ef. dans vos départements, M. Pasqua a indiqué, en outre, | entendre clairement notre voix sur marques. Je l'ai expérimenté moi- 
den us ce is veiller au respect de ce principe. » que le projet de ki électorale «vien- | ja totalité des choix du gouverne. même en 1976! 

ee A Co M. Chirac a rappelé, enfin, aux dra en ion à. l'Assemblée | ;nent, car un gouvernement c'est i 
ee eut et 4 6 commissaires de le République que arionale vers le 15 mai et devrait er ds ce S "Cest la raison pour Inquelle 
nd HR rat « les problèmes de sécurité et être publié dons la deuxième quin- | Son dà re RE ne 
pee se who 5: d'ordre public sont au tout premier  zaine du mois de juin». 2 MC Jocount ‘Divin “crslat one Ces po 
MU, à ME OU nt …. a L 

RU A <æ de Fopinion nous ensemble préparer 

HE VAR Le de EN BREF ». Si ce gouvernement les décisi ee 
PR SET : - La mort Raymond Guyot . cédait à certaines pressions, dans que je puisse défendre leur point 
tasse ra à à de ' a à ° le domaïne de Fandiovisael par de vue lors des réunions de 
es AP UNE LETTRE À . _— réagiriez-vous  violem- Dm ne 

: ir ar pue Le PCF à manifester 
DEM GÉRARDLONDON |,92,27 0 erpee à | 7 Le souvemement s sû don.» Nous faisons entendre notre 

es nn Cd rdtte il lancé, le lundi 28 avril, un « appel» | ner une image de modération et différence, mais une fois les déci 

Le Sp pre ee pe 2 PMR à ses militants et ses organisations à | de tolérance, et grande est la part sions prises, nous sommes totale- 








du CDS dans cette attitude. Les 
hommes seront jugés sur leur 
compétence et leur loyauté. 


tielle animée par M. Perrimond. — 
M. Gey Perrimond, ancien membre 
du cabinet de M. Pierre Joxe au mi- 
ü de l’intérieur et ancien rédac- 


et même provocant de parler de 
libertés si la simple sécurité n'est 





.Le numéro 1 du journal fondé 
par Henri Lefebvre arrive 
Abonnement-fondateur:500F/ 
MENSUEL tee y puméro:35F 
AA port compris). Chèque à Sté] 
RTE ân ‘journal H, 30 rue 
Rambuteau, 75003 Paris 

















TT 





ment Joyaux. 

— Reprenons Les dossiers qui 
ont justement pu être examinés 
ces déjeuners de concertation, 

autorisation 


- Dans chacun de ces 
domaines. Mais particulièrement 
en ce qui concerne l'emploi, et 
plus spécialement l'emploi des 
jeunes, le CDS 2 fait valoir la 
nécessité d'un effort substantiel 
en faveur de cette priorité abso- 
lue. 

— Le CDS s d'autant plus faci- 
lement exercé son influence que 
vous n'avez pas eu, sur ce point, à 
combattre le ministre ex charge dn 
dossier, M. Philippe Séguin! 

— Cela prouve que nos idées 
passent! Je suis phase avec 
Philippe Séguin. Je pense aussi 
que l'influence de nos deux secré- 
taires d'État, qui lui sont ratta- 
chés, Jean Artbuis et Adrien Zelk 
ler, est importante. 


les investissements, quitte à aller 
beaucoup plus loïn dans les efforts 
pour réduire les dépenses de fonc- 
tionnement. Pour les routes, i y 


avait ainsi, en projet, une diminu- 
tion de 500 millions. Cela ne s'est 
pas fait. 

» Sur le logement et Ia loi 
Quillix, je n'accepterais jemais 
de voir privilégier les uns aux 
dEpens des autres. Je veux une loi 
qui permette à tous les Français 
d'obtenir le logement auquel is 
aspirent. Je pense en priorité à 
tous ceux qui, aujourd'hui, doi- 
vent pour bénéficier d'un logc- 
ment connaître des jours durant 
les files d'attente dans les esca- 
liers, sans oublier les questions 
humiliantes. C'est pourquoi cette 
loi traitere de l'investissement 
immobilier, des rapports entre 
locataires et propriétaires et enfin 
de l'accession sociale à la pro- 
priété. 

— La loi d'amunistie pour les 
capitaux expatriés, La suppression 


— Le suppression de l'impôt 
sur les grandes fortunes qui figu- 
rai dans La plate-forme commune 
RPR-UDF, nous l'avons acceptée 
après us large débat. et le CDS a 
signé. 


» Nous avons tous ia même 
ambition : créer des richesses et 
des emplois. Il s'agit de prendre 
des dispositions qui vont dans le 
sens de cet objectif prioritaire! 
Avec cinq impôts sur le patri- 
moine : impôt foncier bâti et non 
bâti, taxe professionnelle, impôt 
sur les plus-values, impôt sur les 
successions, impôt sur les grandes 
fortunes... nous sommes sûrs qu'il 
ne peut y avoir de réveil de 
l'investissement industriel et 
immobilier. C'est clair, nous 
avons trop d'impôts sur le patri- 
moine, Comment voulez-vous que 
quelqu'un investisse si c'est pour 
aboutir à un taux de rentabilité 
mul ou même négatif ? 

» La difficulté vient du terme 
1GF, qui ne correspond pas à la 
réalité. Li faudrait l'appeler impôt 
sur le patrimoine, Là vous verriez 
changer la position des Français ! 

» On ne peut pas vouloir une 
chose et son contraire. Si l'on veut 
réveiller l'investissement, créer 
des richesses et des emplois, il 


faut s'en donner les moyens ! Ceci 
vaut aussi pour l'amnistie sur les 


capitaux expatriés. 

— En participant au gouverne- 
meast, vous n’auriez rien abdiqué de 
vos ambitions ? 

— Les décisions gouvernemen- 
tales qui ont été prises sont en 
conformité avec la plate-forme 
RPR-UDF, que j'ai négociée au 
nom de l'UDF et signée. 

- Mais le plate-forme, c'était 
déjà un compromis eutre des cou 
rants différents ! 

— Nous avons eu des diver- 
gences. Nous avons dû faire des 
concessibns. Tout comme nos par- 
tenaires. Le tout a été équilibré. 


— L'acteptation d’un retour au 
scrutin majoritaire par un parti qui 
a longtemps défendu la propor- 
tionnelle figure-t-elle au nombre 
de ces concessions ? . 

— Nous avions défendu l’idée 
de maintenir dans je scrutin majo- 
ritaire une dose de proportion- 
nelle, lors de notre dernier 

à Toulouse en octobre 
1984. Fallait-il mettre en applica- 
tion cette idée dans La nouvelle loi 
électorale ? Nous en avons 
débattu avec les parlementaires et 
le collège exécutif. Mais, finale- 
ment, parce qu'il faut être simple 
et rapide en ce domaine, nous 
avons accepté le retour à un mode 
de scrutin qui ne soit que majori- 
taire. 


Un secrétaire d'Etat 
aux affaires européennes 


— Votre combat, t'est aussi la 
décentralisation. Ne 
pas Sur ce point le pessimisme d'an 
Bernard Stasi qui, dans nos 
colonnes, parlait notamment de Ia 
« fa du rêve régionaliste » ? 

- Ilest vrai que la décentrali- 
sation bénéficie plus aux 


ments qu'aux régions. Le combat * 


l'intention de prendre l'initiative. 

— Votre combat, c'est encore 
FEarope. Ne trouvez-vous pas qu’il 
est un peu L 






de vous voir - 


. » 1 faut un secrétaire d'Etat 
aux affaires européennes si nous 
voulons gagner le combat du mar- 
ché unique en 1992 ct aller vers 
des structures de décision auto- 
nomes au scin de l'Europe. Sinon 
le risque de dilution est très 
grand. Cette exigence suppose un 
homme de conviction qui apporte 
soutien total aux initiatives 
européennes, allant dans le sens 
de la constitution de ce marché 
unique. 

= Ce secrétaire d'Etat devrait 
être issu des rangs du CDS, natu- 
rellement.… 

— Oui. D'autant plus que ce 
sont des partis démocrates- 
chrétiens qui sont au pouvoir dans 
six des douze pays de la Commu- 
mauté (Allemagne fédérale, B£né- 
lux, Irlande et Italie). 

— Le vocation du CDS est-elle 
de travailler le centre gauche, en 
concurrence avec Le PS, on de s'en 
tenir à une alliance privilégiée avec 
Ia droite 7 

— Nous avons largement dis 
cuté de ces questions. Pour en 
arriver à une conclusion simple. 
Si nous n'agissons pas de façon 
rapide et efficace, la France ris- 
que de connaître le même déclin 
que la Grande-Bretagne : baisse 
des investissements, réduction des 
parts de marché, réduction de 
l'emploi. Pour combattre ce ris- 
que, et compte tenu des rigidités 
de la société française, de l'impor- 
tance du secteur public, nous pen- 
sons que c'est avec n0S amis du 
RPR et du PR que nous sommes 
les mieux à même de réussir le 
réveil économique de la France. 

— Dans le passé, pourtant, vous 
avez souflert de cette alliance, au 
pouvoir comme dans l'opposition ! 

— C'est vrai! Mais les pro- 
blèmes à résoudre ne sont plus du 
tout les mêmes qu'en 1974-1975. 
Le risque le plus grave pour la 
France, c'est le déclin : et l’inéga- 
Hté la plus grave aujourd'hui, 
c'est celle qui sépare ceux qui ont 
un travail et ceux qui n’en ont pas. 

_— Cette alliance vous tire à 
droite. Vous enregistrez, vous- 
même, une perte de voix dans 
l'électorat du centre et vous recon- 


: paissez que vous ne réussirez pas à 


de retenir. 

— C'est en partie vrai puisque 
20 % des électeurs qui se disent 
au centre ont voté pour le PS en 
mars dernier. Parce que, pendant 
la campagne, nous n'avons pas, à 
mon avis, suffisamment expliqué 
nos choix ou renouvelé les 
hommes. Il nous faut encore 
convaincre les salariés, particuliè- 
rement Ceux du secteur privé et 
plus encore ceux qui sont proches 
du SMIC, que nous pouvons, plus 
et mieux que d'autres, apporter 
des réponses à leurs aspirations. 
En matière d'emplois et de 
revenus, bien sûr, mais aussi de 
justice sociale et de considération. 

— Vous n'envisagez plus de 
nouvelles alliances. Ii n'y a pas si 

Pourtant, 


— Après l'échec de 1981 et en 
pleine guerre idéologique, c'était 
difficile. 

— Maïs aujourd'hui vous 

l'évolation dn PS ? 

— Le Parti socialiste, contraint 
par les faits, a évolué au pouvoir. 
Le retour dans l'opposition l'a 
déjà malheureusement entraîné à 
retrouver un langage dur. Il est 
obligé, face au PC, de conserver 
un discours assez idéologique sons 
peine de voir le PC et certains 
courants du PS retrouver de 
Finfluence, 

»+ Nous sommes sur une voie 
pour instant, On ne va pas pour- 
suivre deux lièvres à La fois. De 
toute façon, seule une élection 
présidentielle peut permettre une 
redistribution des forces politi- 
ques. 

— Par rapport au PS, vous 
sentez-vous plus proche de Michel 
Rocard, Jack Lang, Pierre Mau- 
roy, Lsurent Fabius, Jean-Pierre 
Chevènement, où peut-être Jac- 
ques Delors ? : 

— Xi faudrait plutôt parler du 
courant qui se trouve le plus pro- 
che de nous et voir la part du PS 
qui revient au CDS... Mais je ne 
veux pas entrer dans ce débat. Je 
dis simplement qu'il m'arrive de 
lire avec plaisir certaines analyses 
venant de socialistes, et que, par 
exemple, l'honnêteté et la rigueur 
intellectuelle du raisonnement de 
M. Christian Pierret me convies- 


- nent parfaitement. Mais j'ai 


constaté que, au PS, M. Pierret 
était bien souvent isolé. > 
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M. Albin Chalandon, manager 


Des capitaux privés pour construire les prisons 


Le conseil des ministres du 23 les a explicités et, 
édulcorés. Restait La vision 


sur certains points, 


magistrature n'ont pas 
bougé, « alors que le nombre 
d'affaires a doublé en dix ans». 
Pour ne rien arranger, les textes se 
sont multipliés de manière « incohé- 
rente ». En 1983, par exemple, mille 
deux cents lois et décrets ont vu le 
jour. 

A cette situation, le garde des 
sceaux entend remédier de manière 
< pragmatique ». L se limitera « aux 
réformes législatives strictement 
nécessaires ». I] souhaite aussi être 
celui qui, après « beaucoup de tem 
pêtes » ramènera la « sérénité >. 

Ancien inspecteur des finances, 
M. Chalandon sait, par expérience, 
que la justice est «1oujours la vic- 
time expiatoire» du ministère du 
budget Mais il estime qu'ei/ est 
impossible de redresser la situation 
sans avoir les fonds nécessaires». 
L'état des Heux auquel it s’est livré 
place Vendôme lui a fait découvrir, 
affirme-t-il, qu’il n’y avait pas assez 
d'argent en caisse «pour subvenir 
jusqu'à la fin de l'année aux besoins 


=. sa de presse pari 
Slesne, bmdi 28 avril, M Albin Chalandou ue ris- 


envisager 
autrement l'utilisation des fonds 
alloués à son ministère. La priorité 
sera donnée à la création de postes. 


Mobifiser les hommes 


Pour les équipements, c’est-à-dire 
les prisons, M. Chalandon est favo- 


gestion serait confiée à des entre- 
prises privées, comme il en existe 
aux Etats-Unis. 

Il compte surtout sur une « m0bi- 
lisation des hommes », XL y a là, à 
ses yeux, « une marge d'améliora- 
tion possible, grâce à ce qu'on peut 
Pret 
« Les magistrats, estime-t-il, doivent 
travailler nrieux, pas plus. » Pour 
cela, l’informatisation des juridic- 
tions, « rond de 
M, Peyrefitte er op, 

M. Badinter », va Etre « ele 


re Leg gs 
sceaux nes tre La 
« bome », à décharger 

Éatlin de oualaar affa La 





Se ni 


et se ménage aisi une excuse an cas où la Rue de 

Rivoli les lui refuseraît. 
Aux restrictions budgétaires 

prédécesseurs, l’ancien président d'ELF- 


dont ont souffert 


quants devant les tribunaux sera, 
elle aussi, favorisée (cette procé- 
dure, connue sous le nom de «fla- 
grants délits », évite le recours préa- 
lable à un juge d'instruction). Enfin, 
M. Chalandon sambitionne de faire 
sauter les «goulets d'érrangle- 
ment» qui retardent les décisions 


© CHATIER, RÉÉDUQUER 


Depuis la fin de la deuxième 
guerre mondiale, note le garde des 
sceaux, le délinquant est davantage 
considéré comme un « malade » que 


entend rétablir l'équilibre entre les 
deux fonctions de la justice : « chä- 
sier » et « rééduquer ». 

« La sanction, affirmet-il, est 
devenue » illusoire », alors 
qu'elle devrait être rapide et effec- 
tive. Il se dit « effaré » des Li 


ke 

sceaux, qui déclare cependant 
« approuver les peines de substiru- 
tion», comme le travail d'intérêt 
général voté à l'unanimité par 
l’Assemblée nationale au cours de la 
précédente législature. 

. M. Chalandon dénonce le 
« laxisme », sous-entendu : qui pré- 
valait jusqu'ici. Il défend la nouvelle 







Aquitaine croit néanmoins avoir trouvé une solution : 
faire constrnire des prisons par d'autres, les louer 
ensuite ou les acquérir à crédit, On verra si cet appel 


aux capitaux privés est Ia paracée. 


Cinq ans après M. Alain Peyrefitte, M. Chalan- 
don se lance dans un difficile exercice : faire passer 
Pour respectueuse des libertés une politique axÉe sur 
la sécurité. Le recul du gouvernement sur la peine 
« incompressible » de trente ans montre néanmoins 
que M. Chirac a retenu les leçons, désastrenses poli- 


position du gouvernement sur la 
peine de trente ans. Celle-ci, avait 
déclaré le 9 avril le premier minis- 
tre, sera « incompressible ». Revire- 
ment lors du conseil des ministres 
du 23 : il ne s’agit plus, aux yeux du 
Bouvernement, que d'« une mesure 
de Sûreté qui pourra aller jusqu'à 
trente ans» et pourra être réduite 
par les chambres d'accusation. Justi- 
fication ce de revirement par 
M. Chalandon : « I! faur faïsser au 
cœur des condamnés un petit 
espoir. » I] faut aussi, dit-il, tenir 
compte des préoccupations des gar- 
diens de prison, hostiles à cette 
peine incompressible. De toute 
façon, ajoute le garde des sceaux, 
« le Parlement disposera ». 


petite délinquance 

da société française ». C’est, à ses 
yeux, « un problème d'éduca- 
tion (.….) sur le terrain », ainsi qu'il 
l'a observé dans un quartier de Lille 
dont il est l’élu, quartier habité par 
une « population du quart-monde ». 
Là, souligne-t-il, des associations ont 
obtenu des «résulfats substan- 
tiels». Selon M. Chbalandon, cet 
exemple devrait inciter les Français 
à se mobiliser. en faveur des margi- 
naux. Il fixe à dix mille par an le 
nombre des bénévoles indispenss- 


tiquement, de l'épisode «sécurité et liberté». La 
promesse faite lundi par ML Chalandon de confier 
aux juges du siège le coutrôle du mourel arsenal 


pénal est, elle aussi, de bon augure, de même que 32 


e DIVERSIFIER 
LE RÉGIME CARCÉRAL 


M. Chalandon est préoccupé par 
Ia situation dans les prisons, dont le 
taux d'occupation moyen est de 
140 %. IL soubaïite, pour remédier à 
cela, réduire le nombre d'étrangers 
qui y séjournent et qui représentent 
actuellement, remarque-t-il, 28% 
des détenus. Ponr cela, le garde des 
sceaux entend introduire dans le 
code pénal une peine d'expulsion qui 
tiendra lieu de condamnation. II pré- 
fère certe solution aux échanges de 
détenns entre les pays dont ils sont 
ressortissants. Îl craint que ce 
remède-là ne donne pas = beuucoup 
de résultat », 

M. Chalandon souhaite aussi 
diversifier les régimes d'incarcérs- 
tion. Pour les détenus les plus dange- 
reux, il fant, si le besoin s’en fait 
sentir, imaginer une solution; pas 


q 
tiers de haute sécurité, encore qu'il 
ne l'exclut pas. Le rétablissement 


«prisons légères » où seraient 
enfermés les condamnés à de courtes 
peines, sous La surveillance d'un 
nombre réduit de gardiens, 


ser 
indispensable pour les multi- 
récidi Tr 


en mettant les mineurs dans les pri- 
sons de tout le monde, on risque de 
des contaminer pour toujours. » 





volonté de rester «en deçà des Hmires f£xées par le 
Cour européeane des droits de l'homme ». Le détail 
des textes es préparation dira si de telles garanties 
existent réellement ou si M. Chalandoc n'est qu'un 
épigone de M. Peyrefitie. . 
M. Chalandon entend, de ce point 


de vue, - dével l'éducation 
surveillée mais en la en 
cit car cils de renal plus ae 
Jonction ». 
© L'EUROPE 
CONTRE LE TERRORISME 
«Je ne suis pas capable de dire 
s'1 faut ratifier ou non» la couven- 
Bo d'enraiitos à 


du 23 avril, cette convention oblige 
les pays qui n'extradent pas les ter. 
roristes, réels au suppodés, arrêtés 
chez cux, à les juger, avec les ris- 
ques de représailles que cela 
entraîne. Pour cette raison, le garde 
des sceaux hésite sur la conduite à 
tenir. 


BERTRAND LE GENDRE.. . 





@e Des rats s'inquiètent de 
«'enpe se minisière de l'he 
rieur, — la conférence de 


presse du garde des sceaux, 


28 avril, l'U: 


ï (USM. déré 
magistrats . modé s). 


«51 le de l'emprise que 


tif touchant aux libertés er 
See vin mag 
(æ . 
cle phert des Hpus gareler 
marre péale 2e corn à es 
mati le se conforment à ses 
orientations », mais ra 


son bostilité « à Ja Jimiration 
ble de la liberté d' de 
juge dons li de le 


sanction pénale ». 





d'œuvre à gagner. 


à nt, 








EXTRAIT DU RÈGLEMENT 

° Un grand jeu concours du 15 avril au 15 mai1886 
Ce jeu concours est gratuit et sans obligation d'achat. Il s'adresse à toute personne 
résidant en France Métropolitaine, an Suisse, Belgique et Luxem us 
des libraires, des revendeurs de livres, des sociétés organisatrices, de leurs salariés et 


Pour orienter vos recherches : 

e Aidez-vous de l'indice accompagnant chaque extrait de texte. 
e Consultez chez les libraires revendeurs de la collection 

GF FLAMMARION et annonçant l'opération, le catalogue joint au bultetin 
de participation ainsi que les ouvrages de la collection. 


Vous pouvez envoyer votre réponse à l'aide du bulletin de participa- 
tion disponible chez les libraires annonçant l'opération ousur papier 
libre comportant l'ensemble des 8 réponses. Dans ce cas, indiquez 
le numéro de l'extrait de l'œuvre ou de l'appareil critique, le titre de 
l'œuvre auquel il se rapporte ainsi que vos coordonnées [nom, prè- 
nom, adresse, profession, âge) en lettres capitales d'imprimerie. 
Envoyez votre réponse sous enveloppe suffisamment affranchie 
avant le 15 mai 1986 (cachet de la poste faisant foi) à : 

Grand Concours des Lecteurs GF FLAMMARION - LE MONDE 
CEDEX 7446 - 75914 PARIS BRUNE. 





ni 
bourg, à l'exclusion 


Le Brésil, l'inde, la Grèce, des abonnements au journal “LE MONDE" et des milliers de chefs- 


Si vous aïmez et si vous connaissez la littérature, participez à ce concours qui fait appel à votre 
culture et à la richesse du catalogue GF FLAMMARION. LE MONDE et la GF FLAMMARION vous 
présente nt 4 semaines, 8 extraits de textes se rapportant à des œuvres de la collection 
GFFLAMMARION dont il vous faut retrouver les titres. Les 4 premiers extraits 

concernant ce concours ont paru dans “LE MONDE" daté du 18 et du 25 avril. 
ils seront suivis de 2 autres extraits dans “LE MONDE” daté du 7 mai 
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Flammarion 


les œuvres vives 


N°5 - EXTRAIT D'ŒUVRE 


“Même quand elle était sortie, quand j'étais seul, le 


eee 
ET re ne 
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Fée 


concours 





. fois en doute, 

le représenter”. 
INDICE N° 5 st 
Une œuvre dont le titre reste incertain. 


N° 6 - EXTRAIT DE L'APPAREIL CRITIQUE 
"IF y a quelques chances 
d'être un créateur tant il 
Le signifie aussi que, d'u 
Pénaee } nous fuit dans son 
À Révélation fournit 

poëte, c'est son ho: 


de leurs families. Le règlement com 






INDICEN°6 . 1e 
ES Es GF FLAMMAR 
RERSRRSNES œuvre. | 


LE BRÉSIL - L'INDE-LA GRÈCE [ 


Les gagnants seront désignés en fonction du nombre de bonnes réponses. Les éventuels ex- | 
æquo seront départagés par tirage au sort effectué sous contrôle d'huissier. ue 


uand ; l'embrassais encore. J'avais continué depuis a 
qu'elle était en Touraine. J'avais moins besoin de sa fidélité que de: 

son retour. Et si ma raison pouvait impunément le mettre K 

mon imagination ne cessait pas un seul instant de me. 


: pour que son auteur n'ait pas eu conscience 

était porté par l'urgence de sa tradition. Ce qui 
l'une certaine manière, le contexte historique qui |. 
évolution-concrète transparaît dans le texte. Si la. | : 
un langage, un cadre de pensée incontournable au : 
t rizon de chaque jour qui donne son sens et sa finalité à 
Son entreprise, et sans doute en plus quelques éléments deson canevas.” . 


ION a proposé la première édition de poche de cette 


dele l gleme plét sera déposé chez Maître GENNA H uissier de - 
justice à Paris et expédié à toute personne on faisant Là dura à desire 
cond re Joindre une enveloppe pfè-tmbrée et pré-Bdressée pour la réponsel. Le 
; nee pat patin Sera rem | Su tarif lent en vigueur Sur si 
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A LA SUITE D'UN TRAFIC DE BIJOUX : 
Marc Francelet est condamné 
à dix-huit mois de prison 
dont six avec sursis 





De notre correspondant 


Bordean. Placé en gere à 
Sd in 


à SD. où il venait d'entrer en tant 


condamn£ le lendemain, à Bor- 
deaux, à deux ans.de prison ferme 
pour abus de confiance. Une peine 
ANS Le PS cistate ne PUR 
aggravée par son au 
alors qu'il avait signé: la citation à 
t sur l'opposi! ai 
ment, la troisième chambre Se 
tionneile de Bordeaux n'a-fait 
difficulté à reconnaître le 


aucune 4 * 

bien-fondé des arguments de Marc 
Francelet' : li perde rue et une 
contrainte plus forte. qu' simple 
en Prévns ga citation, 
les policiers, qui voulaient 
I 
pas avisé les juges de Bordeaux, et 
l'accusé n'avait donc pu se faire 
entendre. ” 


Marc Francelet s.-&é rejugé le 
luadi 28 avril. Il était inculpé d'abus 











de confiance à la suite d’une plainte . 


d’un commerçant de Langon 
(Gironde) qui non seulement 
n'avait pas rémunéré à l suite 
d'un «confier» de bijoux (opéra- 


ion Qui consiste à charger un man- 
dataire de revendre des valeurs avec 
bénéfice), mais encore n'avait récu- 
Péré ni l'argent escompt£ ni inême la 
.mise initiale, L'opération avait en 
effet 6t6 contrecarrée le 17 février 
1982 par Le douane, qui avait arrêté 
Mare Francelet à l'aérodrome de 
Toussus-e-Noble alors qu'il s'envo- 
lai pour Périgueux afin de négocier 
des bijoux. Ë 

Les défenseurs de Marc France- 
let, Ms Samdia et Spizner, ont 
d'abord tenté d'invoquer la prescrip- 
tion. Elle fut repoussée par le tribu- 
nel, qui n'a pes voulu prendre 
compte la date de la transaction 
commerciale mais celle de le volont£ 
manifeste de non-remboursement. 

Les juges n'ont pas ét£ plus sensi- 
bles à la caution de van pra 
çoise Sagan et un 
recteur de VSD, eue 
par leur présence que le Marc Fran- 
celet actuel n'avait plus rien à voir, 
trois ans après, avec celui qu'il avait 
été jusqu'en 1982. Les antécédents 
judiciaires de l'accusé ont, semble- 
til, pesé pius lourd. : 

Marc Francelet a été condarnné à 
dix-huit mois de prison, dont six 
avec sursis, non plus pour abus de 
conpence mais pour complicité. 

PIERRE CHERRUAU, 





. A MARSEILLE 


Escroquerie aux faux accidents : 
neuf personnés sont inculpées 





De notre correspondant 

Marseille, — -La brigade -finan- 
cière de la police judiciaire de Mar- 
seille vient de mettre fin aux acti- 
vités ne aux 
assurances à iUe- participaient 
une dizaine de personnes, dont deux 
médecins. 

C'est à la suite de la plainte dépo- 








dems corporels ».' Daïs le service 
s'occupant de ces questions an siège 
de ce compagnie d' ï 

s'était compte. lusieurs 
dossiers accompagnés &e certifien 


médicaux aÿänt entraîné des frais à 


la fois médicaux et chirurgicaux 
ainsi que des incapacités de travail 





En pleine campagne électorale 
L'ASSOCIATION  PROFES- 
SIONNELLE DES MAGIS- 
TRATS S'EN PREND AÙ 
SYNDICAT DE LA MAGIS- 
TRATURE -, 


(APM, droite), se livre la voix 
de son secrétaire général, M. Alain 
Terrail, à une attaque en règle 
contre le Syndicat de la magie 
ture et «ses récentes pri. posi- 
tion». L'APM considère en a particu- 
De que nt un les 42 
langereuses les festations rét- 
térées de complaisance vis-à-vis des 

de tous horizons, dont le 


Une ielle attitude est indigne d'un 
juge et à l'opposé de l'attente du. 
Jane , comme Das rs 
lonté maniaque hârer à 1qut 
prix la Jen Ps les Dh des délin 
quanis, jussent- es PIus darge- 
reux », « L'ulibme ambition et l'ul- 
time dévoiement d'un syndicat, 
lui-même en voie de inali: 
tion, ne sont-ils pas de 
les prisons ? », éemande l'APM. 
Face au Syndicat de la jistra- 
ture, l'APM «ne craint pas d'affir. 
mer que les orientations et les pro- 
jets actuels des ministres de la 
‘justice et de l'intérieur, et qui sont à 
l'opposé de la politique menée 


$ 


jusqu'ici, vont danstla bonhe.direo- k- 
tion. Ils tendent à-rendre aux Fran-|- 


çais [a confiance, la sécurité et la. 





ne comportaient pas les constats de 
police bis sur les lieux des acci 
présumés, 

Les inspecteurs avaient êgale- 
ment remarqué que C'étaient sou- 
vent les noms des mêmes assurés qui 
en étaient les « victimes », et tou- 


vamtage, 
grâce à la présence des certificats 
médicaux attestant de blessures 
graves aux coefficients de dédom-. 
magement importants, à 





mission rôgatoiré. purent établir que . 
A VICHREST bai 
de connivence ou bien même que les 
posent lier ra Rorlou 
enquêteurs utilisaient également 

ici deux médecins 


L'un d'eux, le docteur Charles 
Tourré, t dans le ier de 
la Timone à Marseille, a êt£ inculpé 
et placé sous contrôle judiciaire par 
M Françoise Llaurens, jee d' 
truction, de faux et usage de faux, 
tandis que huit autres personnes ont 
été inculpées, sept d'entre elles 
ayant été écrouées. [l s’agit 
d'Antoine ï 


Jacques Gabro, Christian et Jean- 
Pierre Kokoyan, Jocelyne Germain 
et Jean-Pierre Alizar, qui appartien- 
nent tous, à des di divers, à la 
même famille. 

d.C. 


UN NOUVEAU PRÉSIDENT 
DUTRBUNAL 
DE MARSEILLE 


Par décret du 25 avril, M. Michel 
Vigneron a été nommé président du 
tribunal de grande instance de Mar- 
seille, I! remplace M. Henri Frays- 
sinhes, mis d'office à la retraite pour 
avoir «emprunté» divers objets 
dans le des pièces à conviction 
du tribunal Le nouveau | d 
vice-président du tribunal de Mar- 
seille est M. Henri Mas, qui rem 
place M. Henri Aldémar, muté 
comme conseiller à Agen pour les 
mêmes faits que Ceux reprochés à. 
M. Frayssinhes. : 

"NE le 2 septembre 1935 À Chälons- 
sur-Marme, M ÿ 


Deëé ensuite président des tribunaux 
de Douai et de Valenciennes. H- était 
président du tribunal de Caen depuis 
avril 1983.] 5 : 





.® Attentat à Paris contre des 
organisations opposées à l'avorte- 
menz — Une explosion criminelle a 
eu lieu vers 23 h 30 au 139, boule- 


tement, notamment le mouvement 
« Laissez-les vivre». Deux per- 
sonnes ont été légèrement blessées 
Les dégâts matériels sont impor- 
tants, 

L'engin avait 616 déposé devant ls 
porte au deuxième étage de 


-] l'immeuble, à l'entrée du locel où 


étaient réunie une dizaine de mem- 
bres de l'association « Comité pour : 
sauver l’enfant à naître ». 






ÉDUCATION 


.:: LE CAPES POUR LES PROFESSEURS DE COLLÈGE 
L'épreuve de force est engagée entre M. Monory et la FEN 


« Les hommes polltiques, c'est 
fair pour faire des réformes. Je suis 
venu pour changer beaucoup de 
choses », a déclaré, lundi 28 avril, 
devant les journalistes, M. Monory, 
un mois après avoir annOncé qu'il ne 
soubaïtaît rien chambouler, Et üt « 
enchsaîpé en. annonçant la suppres- 
de l’enseignement les col 
lèges (PEGC) (le Monde du 
29 avril), l'extinction progressive de 
œæ corps, qui Compte quatre-vingt 
mille: professeurs (sur trois cent 
mille enseignants du secondaire), et 
Eu ere APE ï leur don- 

par qui leur 

‘ Le minisure justifie cette décision 
par le souci d'élever le niveau de 
ualification des enseignants, de 
faire du collège une véritable « anzi- 
chambre du lycée » ouvrant la voie 
du baccalauréat à un nombre sans 
cesse croissant d'élèves. 


Professeur « bivalent » 

Recrutés à l'origine parmi les ins- 
titateurs pour permettre la démocra- 
tisation de enseignement secon- 
daire dans les années 60, les PEGC 
sont devenus, en 1969, un corps 
indépendant, recrutant des étudiants 
formés en deux ans pour enseigner 
deux matières différentes, d'où leur 
appellation de professeur « bive- 
lent ». L'insuffisance de cette for- 
mation, 4 été vivement critiquée, et 
même désignée par M. Laurent 
Schwartz comme une cause essen- 
tielle de la dégradation de l'ensei- 
grement dans les collèges. + De 

lents. les PEGC ont été rapide- 
ment considérés comme des polyva- 
lents. On donne à enseigner 
n'importe quoi à ni te qui, 
écrit-il dans son Bilan de la France 
en 1981. 

Mais, en annonçant Le fin des 
PEGC, M. Monory ne se contente 
pas de tirer de façon spectaculaire La 
conclusion de ces anal: conver- 
gentes. Bien qu'officiellement il 
« préfère ignorer » les conséquences 
corporatives de sa décision, il ne 
peut oublier que les collèges où 
coexistent, à part presque égale, des 
PEGC et des professeurs certifiés, 
constituent lé milieu seïisible de la 


FEN, puisque ses deux principaux. 


syadicats s'y affrontent ‘ 
PEGC. à majorité socialiste, 
regroupe instituteurs et PEGC et a 
donc toujours soubaité multiplier les 
ts entre. l'école et le ège. A 
l'inverse, le SNES, à direction com- 
muniste, syndique Les certifiés et les 
agrégés et’tire les collèges vers sa 
‘base traditionnelle : les lycées. 


« Coup de poignard 
dans le dos » 


La décision de M. Monory ne 
peut donc ge mécontenter les socia- 
listes du SNI — et, curieusement, 
satisfaire le SNES (même s'il criti- 
que le maintien de la hivalence dans 
les collèges qui ne correspuud pas À 
sa conception de la spécialisation). 
Le SNI estime avoir reçu - un coup 
de poi, dans le dos » et la FEN 
parle de « provocation ». Le SNES 
au contraire se félicite du passage 
des PEGC au corps des certifiés. 


.| Quant au syndicat national des col- 


lèges (autonome), il s'insurge 
contre le «manque de concerta- 
sion » .et qualifie fes promesses de 
promotion interne de « miroir aux 
aloueries ». 

Le conflit n'est pas nouveau. Déjà 
-quelques semaines avant l'arrivée de 
la gauche au pouvoir, M. Christian 
Beullac avait annoncé le gel du 
recrutement des PEGC, mesure 
annulée très vite par s0n suCCesseur, 


SPORTS 


e HOCKEY SUR GLACE : 
L'URSS c: ionne du monde. — 
En battant ja Suède (3 à 2) lors du 
dernier match des championnats du 
monde, lundi 28 avril à Moscou, 
l'URSS a remporté son vingtième 
titre mondial, devenant le pays le 
plus titré de l'histo: ire du hockey sur 
glace. Elle ait jusque-là le 
record des victoires avec le 
troisième ceie ansée derrière la 
Suède (deuxième) et devant la Fin- 
lande (quatrième). 

e TENNIS : Tournoi de Monte- 
Carlo. — Yannick Noah et Guy For- 
get ont remporté, lundi 28 avril, le 
finale du doubie messieurs da Tour- 
noi de Monte-Carlo en battant les 
Suédois Mats Wilander et Joakim 
Nystroem 6-4, 3-6, 6-4. 


Le Monde 
PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 


Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4356 









M. Alain Savary. Les socialistes ne 
pouvaient pas se permettre de 
mécontenter d'actifs artisans de Jeur 
victoi 

Même M. Chevènement, chantre 
de la es contenus noue 
gnement, lu point faible 
PEGC, ne les inquiétera pas. Pour- 
tant, les mesures qu'il décidera pour 
améliorer leur formation constituent 
les fondements sur lesquels s'appuie 
aujourd'hui M. Mouory. 

En décidant d'aligner les obliga- 
Hors de service hebdomadaire des 
PEGC (vingt et une heures) sur 
celle des professeurs certifiés (dix- 
huit heures), M. Chevènement a 
fait un pas décisif vers l’unification 
des deux statuts En compensant 
cette réduction d'horaire par un dis- 
positif complet de formation conti- 
nue, il poursuivait sur la même voie, 
déjà tracée depuis 1977 par le tasse- 
ment des effectifs des PEGC. En 
revanche, plusieurs décrets publiés 
dans les derniers jours du gouverne- 
ment Fabius {le Monde du 20 mars 
1986} préparaient le terrain en ins- 
taurant de nouveaux statuts pour les 
PEGC et les certifiés et en pré- 
voyant la création d'un CAPES 
interne permettant le passage d'une 
catégorie vers l'autre. 

Pour l'essentiel, ces textes pour- 
ront être conservés par M. Monory. 
Per une étonnante coïncidence, les 



















Plusieurs mesures ont été 
annoncées par M. Monory au 
cours de sa conférence de presse 
(outre celles que nous avons 
citées dans nos éditions du 
29 avril), 

— L'équivalent d’un millier 
d'emplois d'enseignants pour Is 
rentrée prochaine sera prévu au 
collectif budgétaire pour les 
lycées publics, en complément 
des 1 800 déjà retenus par la lof 
de fmances. (M. Monory avait 
déjà annoncé une rallonge de 
400 postes pour les lycées 
privés). Mais le ministre a admis 
. Que la supprassan de 700 postes 
de nün-enseignants ne pourrait 
pes être évitée. 

— Les présidents de conseil 
Sénéraux seront réunis par le 
ministre qui souhaite passer avec 


1 000 postes dans les lycées 


épreuves 1986 de recrutement des 
PEGC n'avaient pas été di 

les circulaires d'application dy 
décret sur leurs nouveaux statuts 
n'ayant pas été publiées, IT restait 
Juste au nouveau ministre à annon- 
cer que trois mille postes (chiffre 
indicatif) seraient mis au nouveau 
CAPES interne en 1987, ce 
concours étant réservé, comme 
l'avait prévu M. Chevénement, aux 
seuls titulaires d'une licence (un 
tiers seulement des PEGC). 
M. Monory a annoncé que les certi- 
fiés pourraient avoir à enscigner 
deux matières différentes dans les 
collèges — en particulier dans les 
petits établissements qui ne peuvent 
se permettre d'avoir des professeurs 
spécialisés dans toutes les disci- 
plines. Cette possibililé, en fait, 
n'est pas nouvelle : elle est prévue 
par un décret de 1950, qui est 1tomb£ 
en désuéiude. 1] ne semble pas 1ou- 
tefois que la bivalence des certifiés 
sera étendue dans les lycées, sauf 
cas exceptionnels, ou pour les ensei- 
gnants volontaires (qui préfèrent 
par exemple enseigner deux 
matières dans le même établisse- 
ment plutdt qu'une dans deux lieux 
différents). 

Certe obligation de bivalence ne 
devrait pas entraîner de modilica- 
tions des épreuves du CAPES — ce 
qui peut sembler curieux puisque ce 
concours est organisé autour d'une 





eux un epacte moral» pour la 
réhabihtation des bâtiments des 
colièges, 

— La décentralisation de cer- 
taines compétences de l'éduca- 
tion nationale sera accompagnée 
par des mesures de déconcentra- 
don afin de donner aux échelons 
locaux de l'administration (rec- 
feurs, inspecteurs d'académie, 
chefs d'établissement) « /es 
capacités de réagir vite et bien ». 
Ce dosssier, confié à Mme Michèle 
Alliot-Marie, secrétaire d'Etat à 
l'enseignement, fera l'objet d’un 
rapport dès Ia fin mai. 

— Le calendrier scolaire 
publié pour 1986-1987 ne sera. 
pas modifié. «On va voir com 
ment il fonctionne, on le modi- | 
fera éventuellement après», a. 
indiqué le ministre. 


(Publicité) 


seule discipline. Mais on estime que 
L formation reçue pour La licence 
permettrait d'enscigner une matière 
complémentaire. 


«Trente ans 
pour s'éteindre» 


Quant à l'annonce de l'extinction 
du corps des PEGC, déjà inscrite en 
perspective dans l'évolution des der- 
nières années. elle est surtout desti- 
née à déstabiliser la FEN et à 
convaincre l'opinion publique des 
efforts du gouvernement en faveur 
de la qualité de l'enseignement. Car 
les quatre-vingt mille PEGC ont 
encore de longs jours devant eux, 
seuls quelques milliers d'entre eux 
pouvant espérer réussir les difficiles 
épreuves du CAPES ct arrondir 
ainsi sensiblement leur salnire. Les 
gestionnaires de l'éducation natio- 
nale prévoient même que la mesure 
annoncée n'aura pas d”= effer budgr 
taire immédiat - puisque, comme le 
précise poétiquernent l'un d'entre 
eux, « un COrps met toujours vingt à 
rente ans pour s einen. 

Réduisant son intervention sur les 
collèges à celle affaire statutaire 
complexe, le ministre semble 
que avoir oublié les graves diffi- 
cuhés de ceux-ci, point sensible du 
système scolaire, parce que révéla- 
teur de l'échec. Silence complet sur 
les nouveaux programmes Chevène- 
ment recentres sur les contenus, qui 
entreront en vigueur, Comme prévu, 
à La prochaine rentrée: mutisme 
total sur La poursuite éventuelle de 
la rénovation des collèges, engagée 
dans un quart des établissements, 
pour tenter de traiter le problème de 
l'hétérogénéité des classes, suns 
remettre sur pied des filières ségré- 
gauives. 

Et si peu de commentaires sur 
l'amélioration de la formation des 
maîtres {1}, où contenus et pédago- 
gie s'opposent trop souvent. 
M. Monory a seulement souhaité un 
ajout aux programmes actuels : que 
les professeurs des callèges reçoivent 
«une initiation au contact, à la 
convivialité ». 


PHILIPPE BERNARD. 





ts num 

le sepiem! , les pro- 
féseurs (ei 53 de ceux du col ) 
pensent avoir ÉLé mal formés à 
métier. 


La culture doit rester 
une priorité nationale ! 


Contre la réduction du budget 
du ministère de la culture 


Déclaration de personnalités 
du monde artistique et culturel 


mies budgétaires anno: 


Dans le cadre de pole d'écono- 


par le gouverne- 


primés. 


relles mises en difficulté, des emplois sup- 







ment, vient de paraïtre au Journal dficiel un 
arrêté qui annule 421 millions de francs de 
crédits du ministère de La culture. Alors que 
le budget de la culture résente un peu 
moins de 1% du le l'Etat, ce sont 
près de 7% d'économies qui lui sont ainsi 
imposées. 


Pour la première fois, sans doute, dans 
toute l'histoire du ministère de la culture, les 
subventions aux activités culturelles et artis- 
ue vont être amputées en cours se 
cice S une proportion majeure : plus de 
8 % de ce budget. 

Nous nous ns avec inquiétude 
sur les raisons d'une ction aussi brutale, 
alors qu'un large accord s’est instauré dans 
le A pour reconnaître l'importance cru- 
ciale pour l'avenir de notre société d'une 
création artistique forte, d'une vie culturelle 
dynamique, alors même que le poids finan- 
cier de la culture reste faible par rapport à 
l'équilibre budgétaire global, 

Cette amputation budgétaire frappe de 
plein fouet la création vivante sous toutes 
ses formes et dans tous les domaines : le 
théâtre, la musique et la danse, le livre et la 

, les arts p , l'action cultu- 
relle, la commande publique. 

Cela signifie, chaque fois, des créations 
qui ne seront pas réalisées, des projets 
annulés, des équipes artistiques et cultu- 


La solidarité qui, dans la réalité de la vie 
artistique et culturelle, réunit la recherche et 
l'innovation technologique, le travail de 
création, les différentes disciplines artisti- 

les, les responsabilités de l'édition et de la 

iffusion, l'action culturelle, les initiatives 
associatives, qui allie les financements de 
l'Etat et ceux des collectivités locales, donne 
à ces régressions multiples un caractère 
cumulatif. 

Dans cette perspective, l'attaque brutale 
portée au budget de la direction du dévelop- 
pement culturel (—20 %) est particulière- 
ment inquiétante. À travérs ses crédiis ont 
été soutenues depuis cinq ans bien des ini- 
tiatives parmi les plus porteuses d'avenir, 
qu'il s'agisse de la décentralisation contrac- 
tuelle au bénéfice des régions, des départe- 
ments et des communes, de ia rénovation 
des maisons de la culture et des centres 
d'action culturelle, du soutien à la jeune 
création, à l'expression artistique des jeunes 
comme à celle des communautés culturelles, 
de la promotion de la culture scientifique et 
technique, de la modernisation des entre- 
prises et industries culturelles... 

Au-delà de l'atteinte grave qui est portée 
aux moyens des artistes et des équipes de 
production et de diffusion arti le, ce sont 
les bases d'une vie culturelle pluraliste et 
décentralisée qui sont touchées, à travers la 
diversité des institutions et des projets. 


LISTE DE SIGNATAIRES. - APERGHIS, Fiere BEUEVILLE, Gites EOUROET. JearClaude BOUVIER, 
SOU ÉNTDE LAURE Be CHÉREAU, Miche! 


Brice COUTURIER, Patrice , Michel CRESPIN, M. CUECO, 
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DIGCRESSIONS, par Bernard Frank 


TOUTE UNE ÉPOQUE... 


L ne fait pas bon en général quand on est un 
peu connu de mourir en même temps que 
auelqu'un qui l’est plus que vous. Déjà que 

Ce nest pas gai de mourir, mais mourir avec 
pies fort que soi, c’est vraiment la poisse. En 
MOurant à quelques heures d'intervalle, Simone 
de Beauvoir et Jean Genet, tout au contraire, 
ont donné plus d'entrain, plus d'importance à 
nos commentaires. Morts séparément, je ne dis 
pas qu'on ne leur aurait pas accordé de la piace, 
mais la simultanéité de leurs décès n'a fait 
qu'accroître la grandeur de leur concession. 
Chacun à lui seul, c'était déjà du gros gibier, la 
mort qui les a réunis en avril 1986 les a méta- 
morphosés en chapitre. Et comme si ce n'était 
pas assez, le destin, nous prenant vraiment pour 
des cancres, nous a soufflé : « À six ans près, le 
même jour que Sartre! » Plus la peine de nous 
faire un dessin : « C’est toute une époque qui 
s'en va! » Et nous par la même occasion malgré 
notre manque d'enthousiasme à figurer dans ia 
composition. 

La mort ne libère pas forcément le talent de 
Cœux qui restent. Et s'ils pouvaient nous lire, les 
Chers disparus n'éprouveraient pas, je le crains, 
un grand étonnement devant nos commentaires. 
On se souvient peut-être du mot de René Mayer 
à Henri Queuille après son discours d'investi- 
ture devant l'Assemblée nationale. Le bon doc- 
teur de la Corrèze demandait à l'homme des 
Rothschild avec une anxiété qui n'était pas le 
fond de sa nature : « Comment m'avez-vous 
trouvé? Je n'étais pas en forme. Je crains 
d'avoir été médiocre. » « Egal à vous-même, 
monsieur le Président! » Même Shakespeare 
n'arriverait pas à changer nos phrases. Et ce qui, 
en nous, faisait bâiller les vivants ne risque pas 
de réveiller les morts! On peut dire en ce sens 
que de Quotidien de Paris n’a pas arrangé Des- 
sault en annonçant prématurément son départ. 
Après avoir lu com- 
ment il allait être 
traité, Marcel Das- 
saukt s'est définitive- 
ment assoupi. Ne 
soyons pas injuste. Si 
les grands enterre- 
ments ne sont pas les 
meilleurs endroits 
pour réveiller les 
vivants, ils permettent 
parfois ces confi- 
dences que l'on chu- 
chote entre deux 
signes de croix, deux 
pelletées de terre. 


Ainsi une phrase de 
Monique Lange, 
entendue lors du pas- 
sage de l'Observareur, 
a picoté ma curiosité! 
+ On a souvent dir 
que ce texte — M. L. 
évoque le Saint 
Genet, comédien et 
martyr, les six cents 
pages écrites par Sar- 
tre en guise de pré- 
face aux Œuvres 
complètes de Genet — 
était une pierre tom- 
bale et que Genet n'a jamais pu la soulever. 
Faux : la vérité, c'est qu'à cinguante ans Genet 
avait tout dit La survie d'un écrivain est la 
chose la plus déchirante et la plus inavoua- 
ble. + Monique Lange est généreuse. Malgré les 
Paravents et des broutilles, j'ôterais dix bonnes 
années à Genct écrivain. A moins de quarante 
ans, Genet avait fini de chanter sa vérité 
mensonge. Les pièces de théâtre ne doivent pas 
nous abuser. Ce sont des commandes. Ou si l'on 
préfère, les travestis d'une œuvre. Qu'il ait écrit 
un dernier livre qui va bientôt sortir en librairie 
ne contredit pas mon propos. 

Passé un certain âge, un écrivain peut tout se 
permettre. Ecrire, ne pas écrire, quand on va 
mourir, ça ne rime plus à grand-chose. Paulhan, 
au grand dépit de Gaston Gallimard, qui 
n’admettait pas que son timonier entache l'hon- 
neur de la NRF, s'est présenté à l'Académie 
française à l'âge de soixante-dix-neuf ans. 
Gone, qui était d'un naturel moins gain, qui 
Poral, a voulu mous laisser une dernière bonne 
œuvre. Je ne sais si c’est à cela que pensait Phi- 
lippe Boucher lorsqu'il affirmait ici même, dans 
Le Monde, qu'il y avait similitude, ressemblance 
entre Beauvoir et Genet, dans tous les cas, 
c'était rudement bien vu. Non pas Sartre, ni 
l'âge, ni Les Temps modernes, ni le petit groupe, 
ni les rencontres, ni le même départ en flèche, 
mais ce côté dame de charité, ce sens 
terrible de ce qu’il faut faire ou ne pas faire en 
toute occasion, finalement, de ce qu'est la vertu 
et de ce qu'est le mal, aussi bien chez celui qui 
croyait au style que chez celle qui n'y croyait 
pas! 
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ES morts nous quittent toujours au mau- 
- vais moment. Je me suis rarement trouvé 

1à pour les accueillir. François Châtelet, 
Marie Beil et tant d'autres, ce n'était pas les 
souvenirs qui m'auraient manqué et, qui sait, ils 
n'auraient peut-être pas 66 mécontents que je 


Hommage 


en différé | 


Tout à l'opposé du : 





les accompagne une fois dernière dans ces 
colomes : pas un mot. Ma grande, mon éternelle 
excuse, c'est que j'ai l'impression de déranger. 
Un jour pareil, il faudrait laisser la place aux 
seuls intimes. Comme si ces derniers n'avaient 
pas d'autres soucis en tête. Entre les familiers 
qui par nature se taisent et les délicats qui ne 
veulent pes faire mousser leurs rares souvenirs, 
les morts sont livrés aux idées générales, ce qui 
n'est pas une vie. Genet, je l’ai rencontré en juil 
let 1950. Forcément en 50. Il sembie bien que 
tout se soit passé cette année-là. Il avait que- 
rante ans, et moi vingt. Nous étions tous fourrés 
sur la Côte d'Azur. : 


A cette époque, de Menton à Sanary, la Côte 
en été — ce grand métro aérien, — sans être 
déserte comme en 1925 était encore supporta- 
ble. Un de mes amis, Cyril K., qui devait 
publier trois ans après à La Table ronde deux 
livres délurés, m'avait procuré une fausse carte 
de journaliste qui m'impressionnait beaucoup 
plus que celle dont je suis aujourd'hui l'heureux 
titulaire! J'avais loué chez l'habitant, dans une 
villa proche d'Antibes, une chambre confortable 
munie d’une véranda que je destinais à une belle 
personne qui me préféra cette année-là la Breta- 
gne et secs natifs. Ma carte m'ouvrit d’autres 
plaisirs. 


La nait venue, après une longue marche, 
j'arrivais par exemple au Tagada de Juan-les- 
Pins, une boîte débile animée par un de ces 
accompagnateurs dont «La dernière séance», 
que j'aime tent, d'Eddy Mitchell peut vous don- 
ner une faible idée. Oh! Ï1 y en avait d'autres où, 
au vu de ma carte, on m'offrait la consommation 
de mon choix. J'optais pour le gin-fizz Mais je 
ne vivais que dans l'attente de l'ouverture du 
Vieux-Colombier qui était le New-Jimmy, le 
Castel, le Palace, etc. de l'époque sur la Côte. 
C'était une sorte de boîte-cirque en plein air, 
d'immense tente plantée au beau milieu de 
Juan-les-Pins, avec 
des tables, des chaises 
et, sur la droite en 
entrant, un bar où, 
duc en exil, j'avais 
mon tabouret. Le tout 
dispersé un peu au 


fond, l’estrade, où 
Juliette Greco, amou- 
reuse de Philippe 
Lemaire cette année- 
là, disait avec superbe 
les paroles de Sartre 
ct de Queneau. Elle 
ne chantait pas 
encore. Il lui suffisait 
d'apparaître pour 


bar et de mon tabou- 
ret, et s'en souciant 
d'ailleurs comme 
d'une guigne, sur le 
côté gauche, il y avait 
Sartre qui s'écoutait 
chanter. Sartre, 
entouré de sa clien- 
tèle, de ses femmes, 
prenait un repos bien 
gagné dans un lieu qui lui rappelait ses romans, 
les meilleures scènes de /'Age de raison. Il babi- 
tait alors chez de vieux amis à qui il avait dédié, 
dix ans auparavant, l'{maginaire. Leur villa sur 
la plage était à deux pas du palace de Juan créé 
par Frank J. Gould, le milliardaire, le roi des 
chemins de fer américains, surtout connu 
France par sa femme, amie des Jouhandeau par 
exemple. C'est dans cette maison toute fami- 
liale, dans une chambre d'une belle simplicité, 
au rez-de-chaussée et donnant sur La mer où il 
allait se baigner chaque matin vers les cinq 
beures, que Sartre m'avait donné rendez-vous. 
Par défaitisme, je trouvai moyen d'arriver en 
retard : à une heure au lieu de midi. Comme si 
l'on génait moins parce qu'on n'était pas exact. 
Comme si ce temps perdu vous faisait passer 
inaperçu. Sartre était alors en plein Genet. De 
la page fraîche s'accumulait sur une petite table 
placée devant La porte-fenêtre. Nous parlâmes 
de choses et d'autres et même d’un roman que 
j'écrivais alors et dont j'ai gardé le titre. 1944. 11 
me demanda de l’accompagner. Il devait rejoin- 
dre une dame qui était assez loin sur la plage. Il 
r'était ples tellement sûr qu'elle fût encore là. A 
vingt ans, on à bien des défauts, mais On est la 
disponibilité même. J'étais prèt à suivre ce petit 
homme en short gris et en chemise blanche à 
manches courtes pendant des kilomètres. La 
fausse carte de presse ponctua notre marche. 
Sartre m'interrompit au milieu d’une histoire où 
Anouck Aimée était ma dupe : « Vous devriez 
faire le coup à Genet. Les interviews, il adore 
ça! » Et il me donna ses coordonnées sans 
l'ombre d’un remords. 


Ce fut sans difficulté Que je contactai Genet 
qui me fixa un rendez-vous, pour le surlende- 
main, dans un vieux bar d’Antibes que nous 
connaissions tous les deux. L'ennui, c'est que 
Genet ne m’amusait pas. Et l'idée de lui jouer 
un tour, même avec la complicité de Sartre, 
n'arrivait pas à me dérider, Qu'est-ce que j'allais 
bien pouvoir lui dire? C'est en maugréant que 
Jj'acbetai pour la deuxième fois le Journal d'un 
voleur, qui passe à juste titre pour son meilleur 
livre. J'avais l'impression de réviser un Cours, de 
bachoter Genet! A suivre. 
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LA GUERRE DES PLANS-RELIEFS | 





Visite aux Invalides 


La bataille des plansreliefs se 
poursuit, le front du Nord s’est 
embrasé. M. Mauroy 2 lancé au gou- 
vernement un avertissement selon- 
mel Si l'on veut lui reprendre son 
bien, « {a sirène de la ville alerterait 
Ta population ». Celle-ci a d'ailleurs 
été conviée à bombarder le minis- 
tère de la cuïture de cartes postales 
protestataires. Vingt mille projec- 
tiles de papiers se sont abattus Rue 
de Valois, où le morai reste cepen- 
dant bon. On s'y est apparemment 
résigné à une guerre d'usure. * Les 
collections appartiennemt à l'Etat, 
précise M. Christian Pattyn, qui a 
maintenant la haute main sur le tré- 
sor disputé. Un contrat de dépôt peu 
toujours être révoqué.» En atten- 
dant que les maquettes regagnent 
les bords de la Seine, il leur mijote 
ua retour digne de l'enfant prodigue, 
aidé par M. Jeau-Claude Rochette, 
l'architecte des Invalides, qui n'a eu 
qu'à réactiver un de ses projets 
vieux de trois ou quatre ans. 

Pour l'instant, les salles qui abri- 
taient les plans-reliefs sont triste- 
ment désertes. Aux murs, quelques 
cartes oubliées. Par terre, Ça et à, 
des bouts de maquettes désempa- 
rées. Des fragments de Cherbourg et 
de Brest mêlés dans one promiscuité 
toute maritime. Les vasières de 
Berg-Op-Zoom, une citadelle néer- 
landaise, jouxtent les murailles de 
Philippshourg, ville fortifiée rhé- 
nane. Abîmée par la pluie, il faudra 
six à sept mois de travail pour la 
remettre en état. Plus loin, des 
Caisses ouvertes, prêtes à partir, lais- 
sent voir la manière se les 
maquettes sont arrimées, en pièces 
détachées. Ce sont les établisse- 
ments Tailleur, orfèvre en la 
matière, qui les ont préparées au 
grand voyage. 


Chaque élément est très soigneu- 
sement calé. Les plus fragiles 
d’entre eux reposent sur des élasti- 
ques. Les camions chargés de les 
transporter sont de susper- 
sions ues. L'addi- 
tion est à la hauteur des précautions 
prises : « 3,7 inillions de francs, hors 
taxes », précise M. Christian Pattyn. 
Sept cents à huit cents caisses sont 
nécessaires pour emballer la callec- 
ton, beaucoup plus volumineuse 


f 
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vail pour un seul homme, C’est pour- 
quoi l’une des préoccupations 
majeures de M. Pattyn est de mon- 
ter on atelier de restauration d'une 
dizaine de personnes. : 


l'admireble charpente. Plus de 
900 m° d'un seul tenant où les 
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capable de faire. 


Le résultat peut être tout. à fait 
condanit Où verser dans le ridicule, 
Sans doute at-il dans la tête les 
réussites de Leumsbous où lon 
peut suivre les étapes construc- 
tion de la ville, et celle du Barbican 
Center de Londres où l'on assiste à 
Pembrasement if de la ville 
lus du grand incendie de 1664. 


celui de la protection des maquettes. 
I ne faut pas oublier que si l'os me 
que cinquante-sept plans-reliefs sur 


au pubtic. Le coût de Popération est 
DE à ane vingtaine de mil 
de francs contre 7. K 
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« BLACK MIC-MAC », de Thomas Gilou 





Un Africain à Paris 


Parce qu'elle avait des souvenirs 
d'enfance du et du Came- 
roun, Monique Annaud décida 
d'écrire et de. un film sur le 
milieu africain de une Comé- 
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scène ere et appuie pa 
des commnnantés noires (la Sape et 
les défilés de mode masculine, les 
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: CANNES SANS STALLONE 


Rambo les foies 


. lumineuse visite, 


— de ce viril attèrissage. 


que, ça 


MUSIQUE 
La «Turangalila-Symphonie » 
à la Salle Pioyel 


: La Turangalla-Symphonie d'OH- Assistant de 
vier Messiaen est une marie Création de Saint 
qui ne pas moins 

comporte 










passent si naturellement de partition 
qu'on pourrait croire qu’elles im] japre 
concertante. Cette partition, 
1949 et jouée di lors "des … ot, and quel hf, aus à l'aie 





taines de fois à travers le monde, 
n'avait pas été reprise à Paris 
Fay de eng Sue Française, FO 
musique 
chestre de Paris vient d' ‘ea donner une 
exécution mémorable sous La direc- 
tion de Kent Nagano, 


changements de 
s'il dirigeaît une valse, 
impression de faire surgir 
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Avec la carte | 
4 PARIS-SPECTACLES » 







a RCE 
US 
sociétaires, 
PTT 
adhésion 
PESTE 
ou 5 000 Fan. 


Valable pour 2 personnes 





 ASSISTEZ à tous les 
SPECTACLES’de PARIS 


… (THÉATRE - CONCERT - OPÉRA - DANSE) 
_ fibrement 
pendant Tan! 


.- Vous voulez aller au spectacle : 
un'simple coup de téléphone et 
vous saurez les meilleures places! 


A remplir et à à SOS Spectacles 
9. rue Guénot, 75011 PARIS - TéL : 43-489-67-70 
























(Bobrnent por chèque bancaire ou postal à l'ordre de SOS Spectacles) 









—0ôt POUrT vos amis 
des places à prix 
réduit dans plus de 
60 théâtres de Poris. 








% À raison d'un spectacle par semaine (soit un 
forfait de 52 spoctacles!. Pour l'Opére, un 
maximum de 3 représentations par an. 


Pinvitation du Festival, mais encore fout8s - 
les attentions qui devaient entourer votre 


5 Réception à la villa Domergue, résidence 
je vais de M le maire, Anne-Marie Dupuy, et 
remise d'une mécaitle d'or de la ville, spécia- 
lement frappée, sceïlement de l'empreinte 
de votre pied muscié sur la Croisette, etc. ll 
n'y a qu'un point sur lequel le protocole fes- 
tivalier Kgèrement tiqué. 


projeté de bondir da l'avion spécis! qui 
devait vous amener sur la Côte d'azur, en 

tenue de para, mitraillorte au poing. On avait 
écarté jusqu'à l'idée — pourtant séduisante 


Alors, M. Stallone, on n'a jemaïs dit 
qu'on viendrait à Cannes ? Alors Rambo, on 
æ les foles ? Pas bon pour l'image de mar- 












Vous aviez 







«L'AVENIR D'ÉMILIE », d’Helma Sanders 


Duel 


Emilie est une petite fille élavée par ses grands-parents maternels 
en Normandie, Déçus pour leur fille Isabelle, comédienne à la vie trop 
libre — dissolue selon eux, — ils ont reporté leurs soins et leurs 
espoirs Sur l'enfant. Arrive Issbelle qui vient de terminer un film en 
Aïlemegne. Reproches et escarmouches. L'amant d'Isabelle, son par- 
tenaire dans le film, l'a suivie. Elle va le rejoindre la nuit. Au retour, 
elle se heurte à Paula, sa terrible mère. 


On pense à Sonate d'automne, d' 


Joue l'amazone mais c'est plutôt Peula qui en aurait le tempérament. 
La vie a mal distribué les rôles, D'où le duel mère-fil 


coups de griffes et leurs morsures hurlent la nostalgie d'un amour qui 

n'a pu née. Else sonc ramarquabies. Dens cet univers, los hommss 

comptent peu- LUN fourrIe de tiérsstation trutorse la rise an none; 

des déors aux lux visages. Mais, lorsque Brigitte gitte Fossey ports Emiie 

{Camile Aaymorid) sur son dos, la vie parait soudain moins pesante, 
malgré les incertitudes de l'avenir. Et c'est beau. 


ROCK 
Simply Red à l'Olympia 


L'aspect factice de l'image n'a rien d'engegeant. La crinière 
De eo e QU crane MER RE sa riDe pRUbeE frs 
enfant de Ja crise, on à déjà vu cout ça: misux porté, mieux assumé 
‘chéz les Dexy's Midnigth Runners. Difficile, quand il s'agit d'un 

groupe qi Due, d'y voir autre chose qu'un produit préfabriqué à 

des hit-parades vidéo-clipés. La surprise n'en est que 

Sur Simply Red existe, sa musique a une âme. Elle vit, elle 
balance sur scène. Et si leur réunion (à Manchester) ne remonte qu'au 
mois de janvier 1986, les six musiciens ont, chacun à sa façon, une 
histoire, Fils de prêtre, Fritz Mcintyre {claviers} a chanté dans les cho- 
rales et joué dans des formations de gospel. Tony Bowers à la basse 


groupe de cyan blues (Frande Elevators| ussé à le moufnens 
punk. 

Puisant à l’envi dans la soul des années 60, versant Stax (surtout 
pour les cuivres), le groupe s'inscrit dans le courant teinté jazz qui 
souffle en Angleterre. On est ici dans la même spirale qui emporte 
*_ Sade — dont Mick Hucknall pourrait camper un 
justement les envolées de sa voix timbrés n'avaient quelque chose de 
ès féminin. 

Money e:Too lat To: Menton #8 Core Foy AA Etant; en 
guise de tubes, un départ mieux qu'honorable, Simply: Red est en 


ALAIN WAIS. 


* Ce mardi 29 avril à 20 b, à l'Olympia. Disque : Picture Book (WEA, 
960452-1). 
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« Privatiser deux chaînes risquerait de créer 
un très grand déséquilibre » 
déclare M. Hervé Bourges, PDG de TF1 





De notre envoyé spécial 





Cannes. — Dernier des trois 
responsables du service public 
de Ia télévision française à 
s'exprimer à Cannes, M. Hervé 
Bourges, PDG de TF1, a 
derancé les questions inérite- 
bles sur Favenir de la tÉlérision 
et le rôle qu'y jouera TF1. Se 


publiques, 

M. Bourges z mis en garde « Je 

œaïntien d'un service public 

croupion ». 

“Je suis là, j'y reste! J'ai êré 
rommé jusqu'en 198$ par la Haute 
Autorité el, sauf incident de par- 
cours. » M. Hervé Bourges n'esl 
pas connu pour pratiquer la langue 
de bois et, en réponse à une question 
un peu cruelle — - Dans quelle 
situation financière laïissere=-vous 
da chaïne ? », — il répond, tout de 
go : «Je n'ai pas l'intention de la 
quitter!» 

Déjà dans son introduction, le 
PDG de TF1 avait carrément 
exprimé son opinion sur les réformes 
de la télévision si re « fon: 
partie intégrante du mal français ! » 
Pour M. Bourges, « seuis des obser- 
vateurs superficiels peuvent penser 
que la France serait prête à brader 
son potentiel de création et à renier 
son identité artistique ». Prenant la 
défense de la loi de 1982, qui = a 
permis, avec la création de la Haute 
Autorité, d'accomplir un grand pas 
vers l'indépendance », et souhaitant 
que celle de 1986 « ne nous en 
retranche rien», il a ajouté 5: «Je 
crois que la télévision n'a rien à 
gagner au maintien d'un service 
public croupion voué à d'ambi- 
ieuses, mais trop Souvent Stériles 
ambitions culturelles. ». Puis, lors 
du débat avec les journalistes, 

h a mis les points sur les 





ai» :« Privariser deux chaînes, a4- 
il dit, risquerait de créer un très 
grand déséquilibre. ». 


Quant à son propre avenir, I a 
tenu à distinguer La question des per- 
sonnes de celle des structures. Mais 
il a souligné que la situation actuelle 


d'incertitude « n'est pas bonne pour 
TF1. qui a besoin de ser 
dans 


a durées. L'avenir de La 
chaîne? « Elle restera sans doute 
publique, maïs rien n'est sûr. » 


Cette duréc est nécessaire pour 
parfaire le redressement de 1 
qui était = en perdirion » lors de la 
nomination de M. Bourges en 1983. 
Actuellement, les indices d'audience 
sont bons. La situation financière 
s'améliore. Le déficit pour cette 
année sera de - l'ordre de 85 mil- 
lions de francs, soit 3% du chiffre 
d'affaires -, et pour la première fois 
TF1 a ouvert une « réserve 
taire - pour parer aux coups durs. 
« J'ai fair un pari sur trois ans pour 
assainir la situation, conclut 
M. Bourges. Laixsez-moi travailler 
avant de faire le bilan!» 

Le PDG a sacrifié, lui aussi, au 
«rituel du AfIP qui consiste à 
annoncer une liste de coproductions, 
d'achaïs ou de ventes », Parmi les 
grands projets annoncés, sigaalons 
les suivants : une série de six heures 
sur de Gaulle, d'après La biographie 
de Jean Lacouture : une série sur le 
musée d'Orsay et l'impression- 
nisme ; une séric consacrée au poète 
François Villon ; la série sur Mau- 
passant de Claude Santelli sera 
peut-être prolongée. Il y aura des 
coproductions européennes : Un 
métier de Seigneur. d'Edouard 
Molinaro. avec Annie Girardot et 
Evelyne Bouix : le roman de Robert 
Merle l'Ile sera transformé en séric : 
une grande série sur les croisades, de 
treize heures, sera tournée autour de 
la Méditerranée. 


ALAIN WOODROW. 





Le PCF pour une « télévision démocratique » 


« Non aux projets du gouverne 
ment en matière d'audiovisuel. » Le 
ton était ferme, et le représentant du 
Parti communiste français. 
M. Charles Fiterman, membre du 


je puneges 
potique, « RL amorcée ve y 


4, avec « déman- 
ten e de FORTF, poursuivie 
a] par VETEMENT S0-- 
Lie culiste avec la sl création de jou 
aggravéc en 
me une Le démarche e propre à ré 
encore Le service public, Une + = pote 
tique de domestioation de l' 
suel » que le PC en décidé à come 
battre «aw Parlement et dans le 
pas, Encore la bataille implique- 
es tirer Rs ee Le 
sur le passé — - Je monopole d'Etar 
est à ranger au chapitre des struc- 
tures :s » — ct SC OUTDET VErSs 
l'avenir et les nouvelles technologies. 
«Il est tem, , & poursuivi M. Fi- ti 
terman, écarter l'idée vieillie se- 
lon laquelle il n'y aurait d'alterna- 
sive qu'entre une télévision d'Etat et 


une télévision commerciale, où en- 
core un savant amalgame des deux 
qui ne ferait que cumuler les dé- 
gâts. » La télévision joue désormais 
ua rôle trop important dans La vic 
d'une nation pour être traitée 
«comme une 9 merchan- 
dise ou un instrument d'Etat. » I} 
faut done, estime le PC, lui « recon- 
naître une responsabilité publique 
et nationale - Une bilité 
dont découlersient naturel nt un 
certain nombre de « missions » et de 
« règles de service public » applica- 
bles quel que soit LS statut hrs 
sions et qui pourraient 
forme d'un code de la communica- 
rs audiovisuelle, à inscrire dans la 


Enfin, évoquant quelques objec- 
fs décisifs pour la construction 
d'une « rélévision démocratique », 
M. Fitermen a insisté sur l'impor- 
tance de poursuivre la construction 
ok réseau càblé national en fibre 
, et de soutenir une produc- 

Eau française de qulné prenant sp- 

pui sur la SEP (société fi française de 





LE RENOUVELLEMENT DES AUTORISATIONS 
DE RADIOS SUR PARIS 


Avis défavorable de la commission Jouvin 


pour NRJ, CHIC FM, 


mie locales — Préidée par 


lundi 28 avril, à la Haute Autorité de 
la communication audiovisuelle ses 
eg concernant le renouvellement 

des premières autorisation de radios 
sur Parisetsarégion. 


Accordées sur 
au Jour ail da 29 mal 1583, 
parviendront à 

29 mai prochain, date à 
laquelle ia Haute Autorité devra ren- 
dre ses décisions, Un travail délicat, 
va Léa anarohique de 1à bande FM 
ps 

de nombreux mois, — Eh 


Re LR 

te im, 
Pop aux La Sous nou 
aussi celles qui violent le plus délibé- 
rement la loi. 


séances de 
qe Drm les 10.17, 2 
et 24 avril, la commission Jouvin a 
donc joué les éclaireurs — Sue 
mikazes — en adoptant une ligne 
conduite ferme et en se référant au 
texte de la loi, ainsi qu'au cahier des 
Ra ab pari Haute Awtorté. 
se normales sans doute ; ré- 
frences arehaïques aujourd. tant 
est grande la distorsion entre la légis- 
A. Pour la DIE réfrEnne fatales 
donc, pour lupart grosses Sta- 
infernale à la , ed 
course le sou- 
MURS 
le concours de TDF, où émettant un 


Skyrock, Solidarité... 


programme en boucle en attendant 
un possible rachat. 

Ainsi, la commission a-t-elle refusé 
l'actroi d'une autorisation aux radios 
suivantes : NRJ 


Hit FM (37kW) : Radio 3 (60LW) ; 
Gilda (15 kW), boule) : Radio Li 
bération (boucle) ; FM stars ; Radio 


Le commission préconfse en revan- 
che d'autoriser trois autres radios à 
émettre sur l'ensemble de la régi 


parisienne Service tour Eiffel 

(la mairie de Paris) : Radio Beur (ln 

station tion 
et Radio ke 


d'immigrés) 
Latina. À le première, il est même 
suggéré d'actroyer le fréquence 
considérée comme l'une des meil- 
leures de la bande FM et ac- 
tuellement par NRJ:1e 99,8 
vent un avis favorable, parmi les- 
quelles on note l’appartion d'une fré- 
guence musulmane autour de Radio 
ent, une radio «Chanson fran- 
çaïisc», une radio d'informations 
(Paris-Info), et le retour d’une radio 


pour la Haute Autorité. et le gouver- 
sement. 
ANNICK COJEAN. 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX : 


EEcrRee, Chaillot (4727-81-15), 
PERSEPHONE, Petit Odéos (43-25- 
70-32),21h30, ‘ 


20-00-06), 20 h 30. 
FEMME, Fontaine (48-74-7440) 
21 heures. : € x ï 
QUAL QUEST, Nanterre, Amandiers 
(47.21-1881),20h30. 
LES TROMPETTES DE LA MORT, 
Pacs Villette (42-02-02-68), 21 à. 


POIL DE CAROITE, Comédie 
Paris (42-81-00-11),21 heures. 


Les salles subventionnées 
OPÉRA (47-42-57-50), 19 h 30 : Salomé, 


(40-15-00-15), 
:20 h 30: le Menteur, 
CHAILLOT (47-27-81-15), Grand Théi- 
tre, 20 B 30 : Eloctre. 
ODÉON (43-25-70-32), 20 b 30 : Question 
de géograptie. 


ones HE: 
Fornie ; : 
Re Ÿ Re 
TEP (43-64-80-30), 20 b 30 : Portrait de 
famille, 


THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83), Saison Ronsisl, 20 h 30 : La 
Cencrentois. 


Plaisance (43 


CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
22-34), 20 h 30 : Bajuzet (der). 
Les autres salles 
BERRIAU (4208 
TF-AL), 20 b 30 : Lily et Lity. 
ARTISTIC-ATHEVAINS (43-79.06-18), 
20h 30: ls Dupe. 
ARTS HÉBERTOT (43-87-23-23), 21 h: 
le Sexe faible. 
ATELIER (46064529), 21 B : Ro 


ATÉTAN Salle CL-Béraré, 2 ce 
Fragments luonires. 


BATACLAN -(47-00-30-12), : 3 
Deuxième Coupe du monde Pnpiré 


sation. 
BOURVIL (43-73-47-84), 20 h : Pas deux 
ce 21 h 30 : Y'en a warez 


CAFÉ DELA GARE (42-78-52-51), 20h: 
Rififoin dans les labours. 
ANTE THEATRE (3558388), 
21 h: Le Ferme qui frappe. . 
INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-38-69) Galerie, 
20 h 30: Antoine et 5 
serre, 20 h 30: Ses 
d'ane journée ordinaire. 
COMÉDIE CAUMARTIN ae 
#40, 21 h : Reviens dormis à l'Ely- 


coMiDE pes CHAMPS ÉLys£eS 
Got), 21h, 18h : L'âge de 


OMEDE FTALIENNE (43-22-7222), 
20 h 30 : Chrysis. 

DAUNOU sr elars Ah: 
socours, ‘me veut. 

DIX HEURES (46-06-07-48), 18 h : Senti- 
ments crucks; 20 h 30, le Ferme 
assise ; 22 h : l'Homme de 

EDOUARD-VII (4742-57-49), 20 h 30 : 

la Répétition. L 


ESPACE  CARDIN  (42-66-17-61), 
20 b 30 : Class Enemy. 

ESPACE GAITÉ (43-27-9594), 20 à 30: 
la Stratégie des papillans, 

ESSAION (42-78-46-42), 19 h : Histoires 
québécoises ; 21 h: I était une fois. un 
cheval magique. . 

FONTAINE (48-74-74-40), 21 h: Femme. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (432- 
16-18), 20 h 45 : le Gagne. 


GALERIE 55 (43-26-63-51), 20 h 30 : The- 
Fantasticka, 
'ARNASSE  (43-27- 


) i que vivray LL 
FLN Tant 2h 


HUCRETTE (43-26-3899), : ne 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 Ia Legon ; 
21h30: Rbapsodie Béton. 

LA PAUYÈRE MÈRE (48-747659), 21 


Complexe de 
21 h 30 : Si où veut Par à. 

MADELEINE (42-6507-09), 21 h : 
Corame de mal entendu. 

MARAIS (42-78-03-53), 20 h 30 : l'Eter- 
nel Mari. 

MARIE-STUART (DEP) 
20 h 15 : Haute surveillance ; 
Savage Love. 


MARIGNY (42-56-04-41), 20 h 30 : Napo- 
Kéon. 


MATHURINS (42-65-90-00), 20 h 30 : 
Partage de midi. 
MICHEL (42-65-35-02), 21 h 15: Pyjama 
pour six. 
ADO ne 20h30: 
du boulanger. 


NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 h 30 : 
De doux dingucs. 

NOUVEAU THEATRE MOUFFETARD 

(43-31-1 1-99), 20 b 45 : Élles nous pare 

Iaient d'amour. 


PAS DES GLACES (46-07-4993). 
Lt Et Juliette ; IL 22 h 30 : Just 


PAAS-BOYAL (42-97-5981), 20h. 45: ! 


PARIS VILLETTE (4202-02-68), 21h:. 
les Trompettes de 


POCHE MONTPARNASSE. (4548- 
92-97). 1. 19 h 30 : Ma'Dea. 
IL 21 b 15: ja Poule d'ea face. 

{48-78-63-47), 


SAINT-GEORGES 
20 h 45 : Falsons un rêve. 
SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93), 21 h : Nuit d'ivresse, 
STUDIO DES CHAMPS ÉLYSÉES (7- 
23-34-10), 21 k : le Confort intellectuel. . re 
ee $ 
Tæ D'ESSAI ( 


TEMPLIERS (42-75-91-15), 20 Ir 30 : 
Réverire. 


THÉATRE D'ÉDGAR 2e 
20 h 15 : les Babas-cadres : 22 h 
on fait où on nous dit de faire. 


DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
4607-37-53), 20 h 30 : le Tombeur. 
THÉATRE DU ROND-POINT (42-56 

10-80). L Grende Salle, 20 h 0 : le 
Cid 518 h 30 : Jacques ke Fatalisic. 
THEATRE 14 L-M. SERREAU (45-45- 

49-77), 20h45: 
THEATRE 13 (45-88-16-40), 21 h : Une 
douleur 


petite ù 
TINTAMARRE (48-87-33-82), 20 b 15: 
swingne dans les cavernes : 21 h 30 : 
at-il un flic dans Ja salle ? 
TOURTOUR (es 1 e h 30 : 
sn Crnee 
BERNARD (45-23-0840), 
LIU: Ariane où l'Ege d'or. 
VARIÉTÉS (4233-09-92), 20 h 30 : les 
Dégourdis de la Lie. 


Les cafés théâtres 


AU BEC FIN (42-96-29-35), 20 h 15 : 
Toho-Behut 2; ‘22 h : William corps et 


äme. 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84), L 
520 h 15 : Arcub = 521h305%s 
Démoncs : 


Monstres: 21 h 30 : Sauvez les bébés 

femmes ; 22 h 30: les Pieds nickel£e. 

43208511), 
deux 


21 h 30 ? Mangeuses d'hommes ; 22h 30 à 

Orties de secours. — IL. 21 h 30 : le Chro- 

mosome chatoullleux:.22 h 30 : Elles 

mous veulent toutes. — IL 20 à 15 : 
Pierre Salvadori. 


LÉCIME ssan19, 22 h : Nashre- 


doin et histoires de thé. 

PETIT CASINO (42-78-36-50), 21 h : Les 
oies sant ets 22 h 15 : Nous, on 
sème. 

rom tea 

je mes 
ques 2 1 à 30 : Nos désirs font désor- 
dre; 22 h 30: Pièces détachées. 


si Des HALLES (42-36-27-27), 
20 h 15: la Baignoire qui venait du froid. 


TINTAMARRE (48-87-33-62), 20 h 15 : 
Ça swingue dans les cavernes ; 21 h 30 : 
YŸ a-t-il un flic dans la salle ? 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78 
44-45),21h: Tone a ue (Ua 
DEUX ANES (46-06-10-26), 21 h : la 

France au clair de l'urne. 


Le music-hall 


BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24), 
20 h 30 : le Grand Orchestre du Splen- 


DESAZET TLP (4887-57-34), 20 h 30 : 
LUCERNAIRE, 4544574), 20 kb: 
L. Lesha. 


PALAIS DES GLACES (43-73-48-73), 
22h 30 : Speedy Banana. 


SENTIER 

22 h : Claude Mauranc. 

TÆ DU JARDIN ETS, à 
20 h 30: J. Douai, W. Fukuda. 


La danse 


ESPACE MARAIS (47-71-10-19), 21 h: 
Danza Teatro de Argentina. 

CAFÉ DE LA DANSE (3570535). 
20 h 30 : Rencontres imternationales de 
THÉATRE MONTORÇGUEIL (42-36- 
12-6H). 20 b 30 : Compagnies de 


Eglise des Dülettes, 20 h 30: R. Aussel 
(uicare) (Piazzole, Castuelnuero- 
Rosé, Takemitsu). 
Centre Büsendozfer, 20 h 30: S. Vladar 
Chiano) Émis 
: Orchestre fran- 


il d'oratere, Ram Ensembl. voeu de de 
Ve mble 
Keaitiy (Vivaldi, Mozart). 


Conservatoire Rachmaniaor, 20 h 30: F 
Cbaslin (piano) (Prokofiev). 


Théâtre des Chmmpe-Etysées, 20 k 30: D. 
Abramoviz (piano) (Haydn, Schubert, 
Hersant, Dcbemy). 

Cave, 202 20: re 
Spohr, Stoianov, Bartok, Desportes). 


Jazz, pop. rock, folk 


BAINS Laÿ-87-01 8m). 22 à : Orchestre de 
Shambre de l'Efpbant blanc et l'Orches- 


tre du bâtiment. 
BAISER SALÉ (4233-37-71), 23 h : Ber- 
trand Richard. 


65-05). 21 h 30 : Jean-Luc Parodi Quar- 
tt 


CHAPELEE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24). 23 h : La Manigua. 
GIBUS (47-00-78-88), 22 h : Grise Lou. 
MONTANA (45-48-93-08), 20 h 30 : avec 
Chantemps. 


NEW MORNING (4523-51-41), 21 h 30: 
Jamp Up. 

OLYMPIA {(47-47-25-49), 20 h 30 : Sim- 
ply Red. 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (4326 


[Me Monde Informations 5, 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements concemant. 


l'ensemble des programmes ou des salles 


Réservcfion et prix préférentiels avec la Corte 


ide f h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 
Li ci] | 





Mardi 29 avril 


PETIT JOURNAL (43-26-28-59; 
21 h 30: CL Bolling Trio, ‘ » 

PETIT JOURNAL MONTP: 
(43-21-56-70), 21 h 30: S. Penn tas 
Dancer. 

PETIT (42-36-01-36), 


OPPORTUN 
23 h:L. Stewart, M. Taylor, 
LA PINTE (43-26-26-15}, 21 h : Trio Flo 


SLOW CLUB (42-33-3430), : 
Ton € ), 21 h 30: 


SUNSET {42614660 23 L : À Cecs- 
reli, R Persi, LM # 

En région parisienne 
AULNAY-SOUS-BOIS, Espace Prévert 
(48-68-00-22), 21 k : le Dieu foudroy£. 

, MC (4831-11-45), 20 h 30: 


BOULOGNE-BILLANCOURT,  TEB 
(46-03-60-44), 20 B 30 : Lady Day. 


CHAMPIGNY, TEM (49-80-9090), 
21 L:'Tapgo Fieancis. 
CHOISY-LE-ROI, Théâtre 
44-15), 21 h : Mademoiselle Else. 
90-50), 20 h 30 : à Ripliyon : $ u: 
20 h 30: Neige et sable. \ 
GENNEVILLIERS, Salle H.-Coïn (47- 
93-26-30). 20 h 30 : AdemArabie. 
TVR, Thére (46-72-3743), 20 h : Ham- 


NANTERRE, D. des Amandiers (47-21- 

18-81),20 h 30: eu Oum. 
PAVILLONS-SOUS-BOIS, Espace des 
Arts (48-48-10-30), 20 h 30 : Trabison 
‘Women. 


SARCELLES, Forum  (34-19-54-30), 
20 h 30 : la Bale de Naples 

VILLEJUIF, Théâtre R. Rollsnd (47-26- 
15-02), 20 h 30: l'Arbre à soleils. 


VINCENNES, Théâtre D. Sorano (43-74 
81-16), 20 h 30 : Anne Boleyn. 


Ce-s1- 


cinéma 


Les flhns marqués (*) sout interdits aux 
moi de treise ans, (°°) nux mains de 


DOUBLE TRANCHANT (A, vo.) : 

* que 5 (46-33-79-38); Marignan, 
8 (43-59-92-82); Frais 14 (43 
ET = V£ : Lumière, 9e (4246 


DE DIEU (A, 5 George-V, 
8e (45-624; Re een re lé (47 


AMADEUS (A. Cinoches Ù 
& en 55 Gant Parois Fe 
pe : Luxembourg, 5 
Sep O3 5 Reflet Balzac, & st 


L'ANNÉE DU (A, va) : 
DOC Marbeut, 8 US SEM. 
L'ARAIGNÉE RARE DE SAT .) : Saint- 
A STRANGE LOVE AFFATR (Ho, 
CE Olympic-Marylin, 4 Fees 
439941). É 
L'ATELIER (Er) : 4 
: je) Olympic-Entrepüt, 1 


(Brés, v. : Forum Orient- 
Express, Je (43-33-4220) à Studio 
ae S (43-54-89-22) : George-V, 8 

(45-62-41-46) : Saint-Ambroise, £ 1e (47- 
BE Parnassiens, 14 (43-35 


BIANCA (1 : Reflet Logos, 54 (43- 
à ANA non Loge, € 


} Balzac, $ (45-61- 
10-60): Reflet Lafayette, 9x (49-74 
STATS - 3 14-Juillet Bastite 11° 


So): 5 Parnassiens, [és (43-35- 
BIRDY (A. v.£} : Opére-Night, 2: (4296 
BRAZIL (Brit, D St-Germain Village, 

SF (46-33-63-20) 

( tp 5 Parnassiens, 14 (43 


CHEREAU, L'ENVERS DU THÉATRE 

ESS Olympic Entrepôt, 14 (45-43- 
HORUS UNE UGC Mar- 

bouf, 3 SSL anus 

CONSEIL DE FAMILLE (Fr) : 
Juilkt-Odéon, 6 (43-25-59-83) ; as 
mont Ambassade, 8 (43-59-1908) ; 
Paramount Op£ræ, % (47-42-56-31). 

CONSTANCE (N6o-2£land.), (r.0.) : Stu- 
dio 43 (Hsp), 9° (47-70-63-40). 

CONTES CRUELS DE LA JEUNESSE 
pen v ga) : IHJuillet-Parnasse, 6 (43- 


DATA once (A, vo) =: Forum 
QrienrEqres. ler (42-33-42-26) ; 


Ne (45-62.41-40) : Marignan, 
& CSSS) VE: dan 


(42-36-83-93) : Lumière, 9° 
AE 


5 ; 14 (43 
15 4519-23-00); UGC Convention, 
LS (45-7493-40) ; Pathé Wépier, 18° 
(45-22-46-01). 
LE DIAMANT DU NIL (A, vo) : 
Forum Orient-Ex, ler (42-33 


s COCO 6 See 3 
8 (43-59-2946) ; V, 
(4562-41-46) ; Biarritz, 


20-40) : Ve Songe, 15 (45 
15-79-79). Vi: 2 (42-33 


56-70) ; Paramount-Opéra, 9° 

(47-4256-31 ) 5; Na 13 (43-43 

13 51407: 

Galaxie, 13% (45-80-18-03) ; 

Pathé, 14° (43-20-L2-06) : 

1e (es (45-40-4591) : cru 

Parnasse, 14° (43-35-3040); Gaumont. 
SA (48-28-42-27) ; 


17e (47- 32420): Chchy-Pathé, 1& 
(45-22-4601). 
DREAM LOVER (A. v£) (*) : Max 


ville, 9 (47-70-72-36). 
L'EFFRONTÉE (Fr.) : Cünoches, 6e (46- 


EN DIRECT DE L'ESPACE (FL) : La 
ENEMY (A. A) : Fr TRRES 

v. 2 
(45-08-96-45). 


LES ENFANTS DU 
mi ne PR Es 
dio43, Se € 120 63-80). 


RELEUL Fr.) : Studio 43, 9 (47-70. 

* ancp lai)  Epledo 2 à (85 
37-57-47). 

henahourg, 7 (1273-3236\; Snélo #3 

% TO) 5 Otrmplc Enerepit, 14 


LES FILMS NOUVEAUX 


L'AVENIR L'EMILIE, ne alle. 
mand de pos nn 
Luxembourg. € (46-33-97 TT) à 3 
ETES ntrepôt, 14 (45-43- 


BERLIN AFFAIRE (°) fn de Lens 
Sr sel 2 74208 à 20) 
Ciné Bean 42118206 à 

Paré 4225-10-20) : 

UGC Rotonde, & (457 : 

Champs-Elysées, Se (45-62- 


: 15 
Re 
Dres é 


3 UGC Boulevard, 9 
fs ress a) à UGC Gare-de- 
yon, 12 (4343-01-59) : Galaxie, 
3 UGC Gobelins, 
Lac (a3-36-23-44) Convention 
S (45-79. 

UGC a on. 15 (45-74. 
93-40) : mes rt 64). 
BLACK cute film français de 

Thomas Gilou. D Ruans Tu (4297- 

53-74) ; Richelieu, 2 (42-33. 

56-70) : Saint-Michel, 5 (43-26- 
79-17) : 5 14 Juillet Odéon, 6 
Cobsée, Br (43-59. 


Sa ME 8 dise 
41-46) ; Français, (AT 
Maxéville, 9 (ETTOTANE) à Le 
til, 119 (43-07-5440) ; 

1 LA-5LUEEO Mél 19 (85 
39-52-43) 


) à Montparnos, 

3237) ; Parmassiens, l& (4335 
21-21) : UGC Convention, 15 
(45-74-93-40) ; Pathé Clichy, 18 
(43-22-4601) : Secrétan, 19 (42- 
41-7789). 

DOUBLEPATTE ET PATACHON, 
füm danois de Lau Lauritzen. 
Action-Ecoles, 5° (43-25-72.07). 


L'ILE DES 
portugais-japonais de Paulo Roche, 
v.0. : Bonaparte, 6 (43-26-12-12). 


UGC Mon 
94-94) ; 


10-30) VOS Na 
4119: ë D 
(45-63-| 





re L 
oÙT OF AFRICA (A. 


ET FRÉD (it. vo.) : jQumens, 
# ES 18): Publicis Matignon, 
(63-59-3197). 
HIGHLANDER (Brit. Fo Haute 
feailie, 6 (46-33-79.38) ; 


UGC Dante, 
SE CR LE 
UGC Nomatier 8 Fe (4563-16-16) : 

Panorama, I D (07204) à 5 
15 (45H 


Français, ge (47: 70-33-88) ; 
(ass O) : 3 Naiion” + 12 UE 
04-67): Galaxie, 13 (45-80-18-03) : 


L'HISTO 


DES PRIZZE (A, vo.) : 
& (4544-57-34); UGC- 
Biarritz, 8* (45-62-2040). 
INSPECTEUR LAVARDIN (Fr) : 
Latine, 4 (a2-78-47-86) : 5 14-Juillet- 
4325-59-83) : Biarri 


JUSTICIER 
avt) {**) : Gaîté-Rochechouart, % 
48:7581-47). 
LA LOI DES SEIGNEURS (A. v.o.) : 
City Triomphe, 4° (45-62-45-76). — VS. : 
Rex, 2 (42-36-8393) : Paramount 
Opéra, 9° (47-42-56-31) ; UGC Gare-de- 
Lyco. 12 (43-43-01-59) : Miramar, l4 
OR 


MACARONI (I, v.0.) : Ciné-Beaubourg, 
ze "ARRS2SS X'Scudio de la Harpe, # 
(46-34-25-52) : UGC Marbeuf, 8 (45- 
61-9495) ; Gaumont-Parnasse, 14” (43- 
15-30-40). 


3 

MAINE OCÉAN (Fr) : Forum, 1 (42 
DS378) à Lnp À (OTE2-T2-0)) Ç 
ee it een 
Bastille, Lis (43-57-90-$1) ; Parnassiens, 
14 (43-20-30-19). 

MAXIE (A. vo.) : Gaumont Halles, 1» 


42-60-33) ; ec Gobelins, 13 (43-36 
23-44) ;: Gaumont Sud, 14. 
(43-27-84-50) : Gaumont Parnnsse, lé 
{43-35-30-40) : Gaumont-Convention, 
15 (4828-42-27). 


'AGNES BLEUES 
v.0.) : Cosmos, 6° (45-44-28-80). 
NATTY GANN (A, vf) : Ga 
Opéra, à (47-42-6033). 


95-40) ; UGC Gare-de-Lyon, 12° (43-43 
01-59): UGC Goom 15 


23-44} ; Mistral, 
) : M 14 (432 ni 
45 


5520): Caumont Convesion, LS 
PRA2E) à Images 1 (4S241-5): 
Bt 18 CET 0e Cantin 
20° (46-36-10-56). 


d À : Ga: 
Halles, 1= HIS 10 à feuille, 
6 nn LE 5 Publicis nn 
GA Anbaade, & (43-59. 


6 (42-22-5797) ; Saint-Lazare Pas- 

quier, $° (43-87-35-43) ; “Nate, 1x (43 

; Fauvette, 13 {43-31-56-86) ; 

Game Sud, 14 rte Gau- 

15 (48-28-42-27) ; 3 

Victor Hugo, 16" (47-27-4975) ; Mail 

Jor, 17e (47- gas) à Pathé Clichy, Læ 
(45-22-46-01). 


PARIS MONUIT (Ex) : Frangais De (47. 
75 Obs Éauenie 14 (8 

RE ANIMATOR 1) Cÿ : Gans 

ares (SU LDC) : 


nt Le” YA.) : Parnassions, 14 (43- 
REMO LS.) : Montparnasse Pathé, 
14 SE 12) 


ROCKY IV (A. v.f.) : Arcades, 2 (42-33- 
54-58) ; Min 196 AS). 


Es) © Re de Ba de Bois, 5 SR 
5H :S0 Marbeuf, 8 (45-61- 
Studio 43, 9+ (47-70-63-40). 


LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 


vo.) : Scodio do la Havpes dr UGS: 


25-52) 
SANS ISSUE SX (9): 
Rochecbouere. (4e EL. LD: See 


SANS TOIT NI LOI (Fr) : Cinoches, 6 à 


re 102).. 
SECRET DE LA PYRAMIDE 
v.0.) : Forum Orient Express, 1 2 
Mangian. 8e RONDS T'Ueé 
Ermitage, & (4563-16-16). — (V.L) : 
Français, 9 (4770-33-88) « 
masse Pathé, 14: (43-20-12-06). 
seu Œr) : Otympie, #- (6543 
SIGNÉ RENART (Suisse; 
Odéon (EL sp.), LL à 
SRVERADO VERADO Au v.f.) : Opera Night, 2 


SOLEIL DE NUIT 
a ER Ta Am 
psc, 154 (45-44-2502). — V£ : 
Opéra, 2 (4762-60-33). 
LE sr DE SATIN (franco 
Forge va. Le : Républic Cinéma, 1j 


STOP MAKING SENSE (A. : 
Éurisl Panorama, 13 cd or280 }h 


SUAX Go oaz (4$-08-11-69) : 
Ciné Beaubourg, 3 (42-71-52-36) : 
Gontrescarpe. 5 es 
8 (45-62-41 
Pannes Le (4335-30-40). 


Véailer 






SWEET DREAMS A. va) à Léduiier: 
$ : Elnécs Lie 


TARAM ET LE CHA! 


UDRON MAGE Eos 
QUE A v{) : Napoléon. 177 (42-67 


ao Utopis, 5 (4326 
TE Firmin 1 SEAL IN 


THE SHOP AROUND THE CORNER 
fo 


372 LE MATIN (Fr.} : Gaumont Halles, 
1e (42-97-4970) : Gaumont Pr a 
Ricbcliou, 2 


{47-42-69-33) : I 
56-70) : ds Ge PID ; 
Odéon, 6 (43-35-5983) : 
4705-12-15) : Publicis Chanps- 
Les B« (47-20-76-23) : Gaumont 
dr (43-59-0467) : Gao- 


Lazare Pasq 
mount Opéra. 9 (4742-5631): ; 
14 Juillet 11e (43-57-9081) : 
Fauvete, 13% (43-31-6074) : Gaemont 
Parnasse, 14 ra : arts 
Lér (43-20-89.52} : (45-30 
San: Gars Si Jques. mA 45. 


1 
15-18-7839) : Le Maillot, 17 (47-58 
ve Pathé Cr 18 ges 

46-01) : Gambetta, 20" (46-36-10:96). 
q) ) : 2 (0e 1-69) : ge 
Tr. 
Len? V4. 

; is, Je (47-70-3388): 
Fauvette, 131 (43-31-56-86) ; Mont- 
parnos, 142 (43-27-52-37) : Paibé Clichy, - 
18 (45-22-4601). Ë 
VAUDEVILLE (Fr) : SaintAndré. 
des-Arts, 6 3264818). ; 

*ZONE ROUGE (Fr) : Forum Orien 
que. le (2324226) : Res à 4z 
10-30) : M ë EE 

eo de oups. D 
94-94) : sen Cher ; 
9e (45-74-9540) : Les 

de 12e (43-43-01-59) : UGC Gobe- 

line, 13 (4336-23-44) : Mistral, 14 (4Se 

39-52-43) : Montparnos, 147 (43-27-° 


208. (brit, v. 
(271-8230): EC Od£on, 6 { 


10-30) : UGC Rotonde, ét. Crea 


94-54) : UGC Biarritz. 8 (45-62-2040). 
Les grandes reprises 





RE 
ESA (°°) : Saint-Ambroiss, 11e (€7-00: 


va). % 


Det D 
Pa (RSS s Le ‘ 

DRESSACE Fr) C9): Madimez, à fé 
(4296-80-40) ; City Triomphe, & 


6245-76) ; Gaumont Permame, és (4 
RE He 


} : Orléans, (85404591) 


LE GRAND SOMME sai 
Action Christine bis, 6 D 4 
GREYSTORE, LA LÉGENDE DE TAR- . 

ZAN SEIGNEUR DES SINGES (ue. 

vf.) : Panthéon, $ (43-54-15-04) : (TE 

Calypso, 17 (43-80-30-11). 
HALLOWEEN 1 y. 

Boulerard à (87001040 Den 
L'INVASION DES PROFANATEURS 


(A, vo.) : Action Christine, &, (43-29 . 


11-30). 

KALIDOR Hollywood Boule Fe 
TE à 

MIDNIGHŸ EXPRESS- . : 

Capri. à (ASOE TEE) Jens 

MONTY 


PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A. v.0.) : Riaho, 19: (4607-87-61) 


MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL 
V0.) : Boîte à films, 12 ERA 

NEw, FEMME (A, à : 

- Babe, 8 (45-61-1060). 


ARE (A, vL) : Club, 9 


15 $ 
RAN (anne Ones # (FA SE ST). # : 
. Pa eg.) Seié-Lamber, LS (Ge 


LES RIPOUX (fr) : Cain 
ne a (300.., 





nine: 
NC TON PARA 4 
THIS IS ARMY (A. v.0.) : Péniche 


THERE Aonetss ; #7 
TO.DE OÙ MOD IORE A LA) à 
Change, (4384 81.60). È 
MOT 5 La Bolte à fitms, 


UN HOMME. PARMI LES LOUPS + 
WEST SDS sions STORY (A. 
plier, 3 (A2 TA TEN  ) à Tee 


WITNESS 
80-30-11). 
ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.) : Studio 


43, 
214 É 05-40) Denfert, lé ver 


7% e 

















ri 










(A, va) : Cabo, 17 (3 | 


1 At 6 vo fui 
ce errie0emt Sono à Joan Ford 


23 # Ée Pren aie Jen het 


DEUXIÈME CHAINE : «a 
35 Creme TOmbes 


H'A 













TROISIÈME CHAINE : FRE © 


: 1a tteraulle dur vais du! 
20 h,3$ Se Le aie FR, :w0e 1 


Hinamerisas 





Mer 





PREMIÈRE CHAINE . TF4 








19h 50 Foot: jou 
Ê se fes Ps 
ae Miche. Lee 
EPP TEPETET] rs 
21 un # 
ta de touunde L: uen TE Lu 


gene 9 come ie TUE “ cr 
we dates de Comes PR 
qu dcr Faut, At 





Su en jar MuEume les 
sua, Mastu it dun nie. 
Mans ii À CELL 

2 Berry Berre 1 à d'ours 


23h 15 Jour sal 
23 h 30 C'estAkre, 


DEUXIÈME CHAINE : AZ 


20 hi 35 YTolofim : ls Dame dés dunes, 
F Bunuel et M rit Mk 2 — 
; Bari, A Rasta, À Sant Mag 
Lire metre article } 

21 d . Maganna Sexy toheu . 
PB. 58 douiuer, arf Pranor Bit 

i La mise tèe 








Magie past, 





23h 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20h 35 Variétés; Snow Jaonre Huè. 
Emo de Gien et Mare Carpet; 9 

de “art de Saler-de-Panvente 

Se ques MAUVE, Ju Month. ÆNRAÏS à 

er de 15 hour « conne » rh 

on un # vursétés =, fruge Mug 

lire norier d'elle. Ce sur, ci s 

Ah 3 Thatsssa. res 

Magazine de is mer, do Georges Perte 
herers du culrar Fat ist Siné : 

ut J'Ormus, apparirnant ue cmlfedelt 











devenu un leu srotgique du ab 










SM [CINEMA EN EX 
21 00 Suspense .‘F 


avec Jean françois Bale: 


22%45 Western . 


ACRDE SENLEL CE 
ÉLIRE TOR ETIENNE 


AUJOURD'HUI 





















D 
prise | 
sut une 
BARRE RUE Se pe. 

to xat 
4 RL 


ee 








ss 

















PSE WT "7° ami 
a 
en 
" mi 
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| _ RADIO-TÉLÉVISION! 


. | Mardi 29 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 | 
20 h 30 Les grands écrans de TF1: Les Norfs à 


vit 
Téléfilm d'Y. Ciampi, scénario de L. Rognoni 
D Cu F St Eee Red) ne 

Bopone est assassiné, Deux présumées coupables : La 
femme e1 la maîtresse. Beaucoup de suspense, 
Po ee Fe pes 
Actualité Pire Dane + installé 

est 

Îa librairie viennoise de l'e 2 eme» au Co 


tre Georges-Pompidou. Le nr 
Ep een, à linge en El 
Gode ner SR ee er 
A Xe Kane e Helreut vor Doderer. Une 
2 PES nee Jean Tardieu, filmé 
h 
35 Hommage à Jean Genet : le Sphinx: Qua- 
7 Le heures à Gratis. 
Court métrage de T. Knauff. 
Une volx dit des fragments du ce de J. Genet : des 
gortreis, ume tentative d'arrét auxsi, de halte, dans 
l'uvormation. Une vision des massacres de Sara e 


23 h 60 #50 Prix vidéo Jean d'Aroy 
DEUXIÈME CHAINE : A2 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 35 Cinéma : la Bataille de la vallée du Diable. 
Film américain de Ralph Nelson (965),avec J. Garner, 


S Potier, 8, Andenoe. B. Tara, D. Wezver, LH. 
Un convol de militaires et de civils va Se trouver aux 
prises avec les Une certaine complexiré Ge er par 
chologique {la blanche pariogée entre 
races, re em Leirt n'empêche 
pas les-poncifs de pleuvoir. À voir à la rigueur pour 
scènes d'action. 
22 h 20 Journal 
22 h 45 Emissions régionales. 
23 h 16 Préfude à la nuit. 


FR3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 


CANAL PLUS 


ne ecran 
le 
FRE 


La «5» 

PRE Mr En Er 
than, magazine de l'aventure (et à 1 h 35). + 
TV6 


14h 6 Tomic {et à 20 heures) : T7 h, Système 6; 19 à, 
NRIJ 6 (et à 23 heures). 


FRANCE-CULTURE 
20 h 30 Le journal du corps. 
21 b 30 Désgoeniee, ou l'actualité de Ja chanson. 


22 k 30 Nuits magnétiques. 
0 k 10 Du jour au lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE : 


521h25, 
0, Jona- 








PREMIÈRE CHAINE : TF1 


19 h 50 Football : Fneie de le Coupe de France. 
Æn direct du Parc des Princes. Commentaires de 
Roland et Jean-Michel Larqué. Réalisation Gérard Van 
der Guchi. Pendont la mi-temps, tirage du Loto. 


21 h 45 Cameroun 


Soirée organisée en commun par TF1 et CTV, la nou- 
Cameroun. Plus : 


velle chaîne de télévision du ‘d'une . 
Douala, Bafe ss s eus | 
foussam et poux 
artistes camerounais, Manu Dil bien sûr, star cool 
du saxo, André-Marie Tala, John Salle es ses danseurs, 
£ko Betty ea d'autres... 
23 h 15 Journal, 


23 h 30 C'est à Wire. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 35 Téléfilm : la Dame des dunes. 
D'après J. Bunuel et M. Princi, réal. J. Bunuel. Avec 
x Saint Macary. 


21 h 65 Magazine : Sexy folies. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 35 Variétés : Show Jeanne Mes. 
Emission de Gilbert et Marie nr iPantiEs tournée à 
L paie qu ru Depuis 

La te monte, MORLE- son sacre 
aux « Victoires de la chanson » comme « révélation de 
l'année 1985 dans les variétés », Jeanne Mas ne cesse de 
faire parier d'elle. Ce soir, elle a carte blanche. 


USpENSE : 
Jesn-Françcis 8 
2245 Western : 


er QT SAUVE EM 
em Hoïden ei Ern 


‘14 b, 6 Tonic (et à 20 heures) ; 17 h, Système 6; 19 b, 


: FRANCE-CULTURE 


< Sonate en ré mineur sur un thème russe», de C. Marin 


: 





Ë CANAL PLUS ee 
7h5, Top 50 (et à 12 h 5 et 20 h) ; 7 h 30, Cabou Cadin (et 
à 14b);:9b, le Jeu du film de J. Schlesinger : 
11h10, Série : Mike Hemmer ; ren: 5 
De eee a PE ie : Comics ; 
17h 45,4C+;:18b Les affaires sont les affaires ; 
18h ; Zesitb; 
Pour film de J. Bral Eh 45 Horde ind 
ë À . ; a sauvage, 

LA «5» 
20 k 30, Feuilleton : Flamingo Road (ct à Oh 10) : 21 h 28, 
Série 5 Derrick : 22 h 

poser Inspecteur 25, Big Bang, 
.TV6 


NRJ 6 (et à 23 heures). 










CL 
CRUE TER CUS 


CANAL+ 
ET ENST ETES 
















Documentation su 
sur demande à 


Het or 1 


EAP: She LE 













A VOIR 


Fantasmes 


Juste avent «Sexy folies s, 
que nul ne saurait manquer mes- 
credi soir sur La 2 {le Monde du 
26 avril}, la chame diffuse une 
dramatique soumise à dure 
Concurrence : football sur ia 1, 
sbow Jeanne Mas sur la 31 
D'autant que cents fiction de 
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« SERVICES » 


1+ MAI 








PRESSE. — Aucun quotidien 
ne paraît le 1° mai. 

BANQUES, — Ferméss la 
1 mai 

POSTES. — Pes de distribu- 
on de courrier à domicile. Seuls 
seront ouverts les bursaux qui 










Quatre-vingt-dix minuti _ 

gnés Joyce Bunuel et on assurent la permanence les 

Dame des dunes commence bien dimanches et jours fériés, 

meis finit moins bien. SNCF. RATP. — Service 
Sables du Nord, silhouette ra- réduit des jours fériés. 


pide d'un homme chargé d'une 
croix. Des volets battent, un ri- 


deau se soulève. 


de suite qu'il y a quelque chose 
de bizarre, une menace pèse, on 


est plutôt content. 
Dans un a 


atéker-oft à Paris, Jean-Claude 
Thébauit annonce à sa jeune et 
blonde femme qu'it part en 
voyage et qu'il vient de mettre 
en vente la maison dont il a hé- 
rité à Malo-les-Bains, « une 
ruine », Œit-. Première 


pour Anne-Marie, 


que son mari possédait des 
les dunes ! Autre 
surprise, quand elle décide, après 
le coup de téléphone 
tuel acheteur, d'aller sur place 
avec son fils, et qu’elle découvre 
non pas une maison délabrée, 
mais des pièces coquattes et, 
semble-t-il, habitées. 

Les faits troublants s'accumu- 
lent. Regards lourds sur la jeune 
femme et l'enfant, allusions à un 
«autre » (« Qui aimait le thé au 
jasmin »). Anne-Marie, qui a dé- 
cidé de s'installer provisoirement 


dans la maison, trouve des mar- 





guerites 
son Chemin, 
dessus-de-Hit. 


bougies, Aïe ! 


On sombre vite dans le ro- 
l'invreisembiable. 
Tout cela ne serait rien 55 ce sus- 
pense ne jouait pour finir sur des 
fantasmes beaucoup plus trou- 
bles, la peur du fou — le fou qui 
s'échappe, menace pour la s0- 
ciété. Au milieu du délire de a 
nature, des huriements paroxys- 
tiques, des cris psycho- 
pathologiques, des flammes, 
Seule Sophie Barjac, blonde, t8- 


cambolesque, 


Le problème dans ce «sus- 
pense », où le mystère s’épaissit 
au fur at à mesure que l'éche- 
veau compliqué se débrouille, 
c'est que Joyce Bunuel mélange 
tout. Tempête la nuit, plancher 
Qui craque, fenêtres qui claquent 
{on attend le fantôme 1), cabane, 





GRANDS MAGASINS. — 
Fermés le 1* mai, ouverts le 
30 avril et le 2 mai aux heures 
habituelles. 

ASSURANCE-MALADIE. — 





On sait tout 






tement style 





hi de 
Paris seront fermés du 30 avril 
15 heures au 2 mei au matin. 

ALLOCATIONS FAMI- 
LIALES. — Les services d'accueü 
de La Caisse d'allocations farni- 
liales de la région parisienne 








Surprise 
qui ignorait 







d'un éven- MERCREDI 30 AVRIL 


« De Rembrandt à Vermecr », 
7 b 30, Grand Palais (J. Angot). 

Hôtels et jardins Marais, plc 
des Vosges», 14 à sortie 
Er Po Pi 

« De l'ancien boulevard du Crime an 













ne 






insolite) 
«Le Palais de justice en activité », 
: 14h30, devant grilles (Ch. Meric). 
Versailles : l'hôpital civil et la méde- 
partout sur Gne sous Louis (apotbi io ct 
tables, les jchaud. 





oratoire), 14 h 30, 1,r0e 

« Architecture médiévale et tom- 
beaux des rois de France à la basilique 
de Saint-Denis », 14 h 30, façade église 
CAppoocbe de l'art}. 

«Les salons de l'Hôtel de Ville», 
14 h 20. métro Hôtekde-Ville, sortie 
Lobau. 











«Les appartements royaux du Lou- 
vre», 15 heures, 36, quai du Louvre 
(AITC) 







« L'Opére LS 
(P.-Y. Jasiet). 


13 h 30, entrée 







GALA 


TENUE DE SOIRÉE. — Organisé par 
les élèves de l'institut supérieur 
d'électronique de Paris, le Gala’ 
ISEP 86 féters son trentième anni- 
versaire le mercredi 30 avril au 










tue, reste extraordinaire. Pour le Cirque d'hiver. Le spectacle, qui 
reste... commencera à 19 heures, sera 
CATHERINE HUMBLOT. suivi d'un buffet cocktail, d’un 


: «la Dame des 


CEE on EURE 


SERR! 
331, rue des 


SERR: 
71100 MEAUX. 











ARTS ET SPECTACLES 


ÉTASL. DERQUENNE et 

née Meaux, 75019 PARIS. 
ABLISSEMENTS 

51, rue de Belleville, 75019 P. 


SERRURERIE DES BUTTES-CHAUMONT 
52, rue d'Havutpoul, 75019 PARIS. 37, avenue de 
78410 AUBERGENVILLE. 


P, 20 3, Ta duree 92150 SURESNES, 
svenue lai 
CENTRE DE LA PROTECTION PROTECTION 
75, boalevard RTE 
URERIE SERVICE 


RETTHLER SERRURERIE 
CR ns 
LED ue du MarécaHuin, ZL -BLP. 606, 77006 MELUN 


SERRURERTE 
Te eus de Mons Vaéelens 92150 SURESNES. 
HOUCHARD 
25, ruc da Pr-Wason, 92300 LEVALLOIS. 
CHAUSSY et Ce 
DAS LE CHEENAY: 





En AMP OUILLET 
26 rue Perte Suns 78200 MANTES-LA JOLIE. 
23, Grande-Ras, 78240 CHAMBOURCY. 





concert et d’une soirée dansante. 
%* Renseignements, ISEP, 
75006 Paris. TEL : 







SCIENCES 
HISTOIRES D'EAUX. — Des cours 
publics sont organisés en Sor- 
bonne par le Mouvement de ia res- 
ponsabilité scientifique sur le 
thème eLa science au service de 
l'eau des hommes» les mercredis 
à 18h 15 ; le 30 avr, «Connais- 
sance des réserves et des flux 
depuis l’espace » 
{M. Cruette, directeur de recher- 
che à l'ORSTOM): le 14 mai, 
eL'utäisation des ressources et 




















VOTRE SECURITE EST-ELLE EN SECURITE ? 
Ce soir, regardez le film FICHET à la télévision et, si vous vous posez des questions … 
Consultez les 350 Points Forts ACHET. 
Coffres FICHET, alarmes FICHET, serrures HCHET... 


FICHET a réponse à tout. 


N° V ERT 05.009.009 
Tee Sue 


ZAHSUR 24 {ce msn est valable post route ls once) 
SÉCURITÉ DÉCOR 

Sie da CR Gaule, 15300 POISSY. 
HOME: 


BEAUVINEAU 


17, rue des 
PECOT 


75020 PARIS. 


TT SAINT GER MAINENLAYE. Gage Ce, 
SERRURERIE BERNARD PLOQUIN TO DLINEAUX. 
de Pasis, 18230 LE PECQ ABLISSEMENTS 
SCRRURREE CE DE HAUTE PROTECTION Da Me VOD 72000 NANTERRE 
FIDSTCE YE. 72: rue Coitert. 92700 COLOMBES. 





PARIS EN VISITES 


BOULOGNE 

69 bis, av. Vicor-Hli 

Er BOULOGNI 

135, bd Gabriel-Péri, 92240 MALAKOFF. 
SÉCURITÉ 






TER, 
6 — Page 39 








Les services ouverts ou fermés 


seront formés du 30 avri à midi 
au vendredi 2 mai au matin. 

ASSURANCE-VIEILLESSE. 
— Les buresux d'accueil pari- 
Siens de Ina Caissa nationale 
d'essurance-vieillesse des tra- 
vailleurs salariés, rue de Flendre 
et rue du Chevaloret, ssront 
fermés au public du mercredi 
30 awril à 14 heures au 2 mai à 
8h30. 

ARCHIVES NATIONALES, 
MUSÉE D'HISTOIRE. — Les 
salles de lecture des Archives at 
le Musée 6eront fermés le 
Ter mai. 

MUSÉES. — A Paris soront 
Ouverts les galeries nationales du 
Grand Palnis, les musées des 
Monuments français. 
Jacquemart-André, Jean- 
Jacques-Henner, de l'Hologrs- 
Phie, les Invalides [le Musée de 
l'armée sera fermé}. at la Musée 
de l'air et de l'espace au Bour- 
get 





« Exposition Moments de mode du 
XVHI' siècle à nos jours *. 15 heures, 
107 mme de Rivoli (M Hager). 

«L'abbaye et l'ancien bourg de 

t-Germain-des-Prés =, 14 h 30, por- 
che église (Arts ct curiosités de Paris). 

« Un jardin inconnu de couvents vu à 
200 mètres d'altitude et visite dans Le 
noble faubourg », 15 heures, entrée tour 
Montparnasse devant ascenseurs. 

« L'enclos tragique de Picpus = 
15 heures, 35, ruc de Picpus Paris eù 
son histoire). 

« L'Hôtel de Lauzun : de La Grande 
Mademoiselle à Baudelaire», 
15 beures, métro Pont-Marie (M-Ch 
Lasnier). 


de Charonne », 
15 PRE nan 


CONFÉRENCES —— 


26, rue Bergère, 20 b 30 : «La Kab- 
balah où tradition cosmique ». 





BREL 


des flux» (M. de Marsily, profes- 
seur à l'Ecole des mines): le 
21 mai, «La protection et la res- 
tauration des ressources en eau» 
{M. Lefrou, directeur du BRGM) ; 
le 28 mai, «Histoire de l'eau amé- 
nagée par les hommes» (M. Bon- 

nin, ingénieur des arts et manufec- 


% Inscriptions : MURS, 127, 
bouferard Saint-Michel 75005 
Paris. Téi : 43-26-43-98. 


STAGES 
CHERCHER RACINES, — L'Institut 


néalogistes familiaux (AGF), orge- 
nise en mai des stages intensifs de de 


généalogistes 
familiaux, 12, avenue Tee 
19100 Brive. TÉL : 55-74-42-25, 















Votre sécurilé est ca sécurk 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4215 
1234567839 





HORIZONTALEMENT 
L Avec elle, on est sûr de n'avoir 

Les miettes. — 13, Fi défMicics À 
faire disparaître. — IL froissé. 
— IV. Doir avoir de bonnes dents ou 
une bonne mâchoire. Il a un crochet 
foudroyant. — V. Réformateur reli- 
gieux tchèque. Le fait qu'il soit très 
beau nous fait bien suer. — 
VI. Manière de parler. À donc eu le 
brevet mais pas le certificat. — 
VII. Se nourrissent exclusivement 
de radis. — VIIL Entrer dans le 
détail — {X. Pouvait cogner fort on 


"sables à ‘tout.responsable 
d’assotiation. Service associa- 
tions édite également un mensuel, 

. Pratique de l'association, destiné 
aux dirigeants d'organismes sans 





croix. S'exprime en nasillant. — 
XE Conjonction. Mises à feu. 


VERTICALEMENT 


1. Une manière de faire passer en 
glissant doucement. — 2, Capable de, 
DOS rose 3. Ve Dee 
Exemple de. courant alternatif. — 
4. Désigne un «moulin». Met en 
terre pour la vie. — 5. Couper le 
souffle. — 6. Transmises par 
annonce. Sonne souvent sans avertir 
mais une mise le. — 
7, Contracté de bas en haut. Milieu 
fermé. N'a pas beaucoup d'allure. — 
$. Se prend en sonfflant. Desserre 
les lèvres. — 9. Forme d’être. Pieds à 
terre. Article, : 


Solution du problème n° 4214 
Horizontelement 
L Apartheïd, — IE Naturiste. — 


teurs (collectivités locales, experts 
comptables, commissaires aux 
comptes...) 
À partir du numéro 2, plusieurs 
articlés de fond concemeront les 
. &daptations comptables en 1986 
{avis du Conseil national de la 
comptabilité, compte de résultat, 
bifan, etc.}. Le prix du numéro est 
. de 30.F; l'abonnement. annuel, 
250F. 
* Service À re 
du préstdent Wilson. L2308 
Levallois-Perret. TEL 16 (1) 47-37- 


annonces 
associations 





HSE 
LES AMIS DE E 4 


AFFIR 
Enitrehoment en 4 soirs, 
le 13, 20, 27 mal et 3 juin. 
HYPNOSE MODERNE 


… 10ettime Dh 30 17h50 


| © Prix des Agne 20 TTC (28 signes, lettres où espace. 
© Sas mardonmur anne no nére d'inndon 





DO: re de Tarn 25001 Pan — 
UN PASSEPORT - 
POUR L'AVENIR 


15-18 ANS 
UN AN AUX USA 


73. rue du Bee 78007 Paris, 
nue . 
Tél : (1) 45-44-65-20. 














du 0. 


77 2°. 90082000 6 ieuf Pour parution du mardi daté mercredl 





Presse LMA, 7, run de Montrnseuy, 75007 PARIS. 


MÉTÉOROLOGI 






KL 







SQ 


Evolntion probable du fenps ea 
France entre le mardi 29 avril à 0 heure 
et le mercredi 30 avril à minuit. 


de la Nord-Est, 
et de l'est du if Central à le Médi- 
de Ia Fi : pement 
rl et plus modérément sur les 


Al où il neigera au-dessus de 
1800 mètres. Sur ces régions, une amé- 
Horation se à en cours de jour- 
née. Le temps couvert et pluvienx ne 


SITUATION LE 29 AVRIL 1986 À 0 h GMT 


RE LE 





PSS 
Le ER : 
SAONE 

Ne . 


{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale. } 
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de formations brumeuses. Mais, après 
leurs dissipations assez rapides, le ciel 
sera bien ensoleillé, 
Les températures minimales seront 
atocnares ds 8 à 10 0 sur l'est 
pays, seront abondants. 
Sor le reste du mue elles seront en 
° ï L'Tdegrés. 
Les maximales seront 
en Loue à 18 degrés sur 
l'ensemble du sauf de la 
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midi Le 

très nuageux avec Quelques pluies : 

sur la moitié ouest du pays. Des orages * 

se produiront du Sud-Ouest an Pays de - 
mivimales 


Loire. Températures sans 


and changement, maximales com. - - 
Pis de 20 À 35 degrés du nord'au su: 


Prévisions © 


pour le suroedi 3 et le dimanche € mali 


Sar la moitiE ouest da le cel 
pays, “ 


orageuses, tandis . 
que sur la moitié est le tenrpe sers bles 


sera très nuageux avec des 
mais aussi des averses 


ensoleillé et chaud, mais des orages 
isolés se produiront. ci 


T rures maximales en baise de 
sur La moitié ouest ot : : 
hausse de 2 degrés environ sur la moitié Ds 


2à3 
est samodi, stationnaires dimanche, 
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UN NOUVEAU PLAN DE CIRCULATION AU CŒUR DE PARIS 





Theure. Des feux rouges et des pas- 


sages protégés permettent enfin aux 
touristes d'arteindre le terre-plein 


L'ancienne ‘ donnée par 
Louis XV à la Ville n'était plus 


‘qu'un carrousel d'automobiles. 


Sur Les deux cents candélabres de 


| fonte surmontés de lanternes en 


bronze et cuivre qui éclairent ja 
place, un tiers ont cutiërement 
refondus et un tiers ont subi une 


sérieuse remise à neuf. L'ensemble 


de ces ts & coûté douze 
millions de francs dont 35% sont 


payés par La région Île-de-France. 


.La facture totale sera quatre fois 
plus élevée. En effet, les dix-huit 
colonnes rostrales en fonte dorée 


Concorde, place nette 


plantées par Hittorff sur les terre- 
pleins ont perdu leur dorure et se 
trouvaient menacées par la corro- 
sion. Les monuments historiques en 
ont remétallisé six, à titre expéri- 
mental, qui sont actuellement 


. Du oûté des édifices en pierre, la 
situation n'est pas meilleure. Les 
chevaux de Guillaume Couston qui 
encadrent l'entrée des Champs- 
Elysées, comme ceux de Coysevox 
du côté des Tuileries ont &t£ trans- 





des copies en résine époxyde et pou- 
grec marbre que des projecteurs 
vont mettre en valeur. 

Quant aux huit statues des villes 
de France qu’on a juchées au dix- 
neuvième siècle sur les guérites de 


». Bordeaux, 
a ; F'ouen et Brest sont mécou- 
naissab: certaines incura- 
bles. Celle de Lille, due au cissau de 
. devra être entièrement res- 
culptée dans le calcaire. Coût : dix 
de francs au moins. Aussi la 
Ville et l'Etat ont-ils cherché un 
sponsor. Ils l'ont trouvé auprès d'une 
banque, dont le nom est encore tenu 
secret, mais qui, justement, 
des socarsals dans 6 ui les 
n'est pas jusqu’à l'obélisque lui- 
même di 16 donnait des inquié- 
tudes. Le monolithe, en syénite rose 
pre ee traces de son transport et 
sa mise en placc en 1836. Des 


plus de peur que de mal. © 

La place elle-même devrait être 
partiellement rendue à son Etat 
d'origine. Il était d'abord de redon- 
ner aux terre-pleins une partie de 


leur surface primitive: L'architecte : 


des monuments historiques respon- 
sable de la place, M. Michel Jant- 
zen, propose d'élargir les terre-pleins 


Périphériques, comme au temps : 
FE ques, : 


rff. Les services municipaux 

de la voirie envisagent plutôt 
d’engraisser l'ilot central pour le 
porter de 4500 mètres à 

000 mètres carrés Aucun parti 
définitif n'est encore pis. De toute 
ment À pavage de la place. Encore 
ment le pavage x 
dix millions de francs de travaux. 

Enfin les monuments historiques 
souhaitent remplacer l'affreux par- 
king situé au pied des terrasses des 
Tulleries par les fossés d'autrefois. 
Au siècle dernier, au temps du crot- 
tin de cheval, ils étaient garnis de 
Potagers modèles ; il faudra renon- 
Cas À ce détail-là pour cause de pol- 

tion. 


A coup de dizaines de millions et 


de travaux méticulenx, la place de la 
Concorde pourrait donc retrouver 
dans trois ‘ans sk äplendeur et son 
charme. Pour. préparer cette fête, 
l'immeuble de la Marine, — ancien 
garde-mouble royal — er Phôtel Cril 
lon ont déjà procédé à la toilette de 
leur façade. Reste une verrue hon- 
teuse de l'autre côté du pont de la 
Concorde : le Palais-Boürbon aux 
colounes crasseuses. On attend a: 

impatience que les parlementaires 
veuillent bien se mettre à l'unisson. 


* Alors, en 1989, poar le bicentenaire 


de. la Révolution, on pourrait c£lé 
brer di aux applaudisse- 


‘ments d'une peuple immense», 


comme le dit le texte gravé sur l'obé- 
lisque, les retrouvailles de Paris et 
de la Concorde, 
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7 SCIENCES 


Le « cholestérol» du pétrole 





De la découverte de molécules fossiles 

à l'identification et à l’étude de ces substances 
omniprésentes dans les sédiments, 

la voie ouverte il y a vingt ans 


par la 


nouvelle « paléontologie moléculaire » 


a pris des toùrs inattendus. 





représentan! 
de molécules fossiles, les hopa- 
noïdes. 


. Leur découverte est vicille 
d'une vingtaine d'années, mais 
leur étude ne cesse de trouver des 
prolongements et des applica- 
tions, tant dans le domaine de La 


Iulaires. Elle vaut aujourd’hui à 
ses auteurs, MM. Guy Orisson 


du laboratoire de chimie organi- 
que des substances -naturelles 
associé au CNRS à Strasbourg, 
de recevoir le prix Roussel. Un 
prix de 20000 dollars, décerné 
tous les deux ans par le groupe 
chimique français Roussel- 
UCLAF qui leur 8 #6 7 remis le 
25 avril 


La nalssance. de œ que l'on 
pourrait qualifier de« paléontolo- 
gie moléculaire » date ‘du début 
des années 60 lorsque, poussés par 
des collègues géologues, 

"Ourisson et Albrecht com- 
‘mencent à s'intéresser à la genèse 
des combustibles fossiles et des 
sédiments organiques, Se démar- 
quant des géologues et des pétro- 
liers, ils ont abordé cette étude 
avec des ct des 
en 
ceux de chimistes organiciens. 

Les mécanismes généraux 
re à la formation du pétrole 
étant connus, ils ont cherché: à 
aller plus loin en isolant les molé- 


Le bébé 

LS sont intelligents, ces pe- 
tits d'hommes. Ils sont 2s- 
tucieux, ces bébés sapiens. 

ls ont séduit Dominique Simon- 
‘ net les a longusment re- 
gardés, puis a peint une magni- 


fique fresque à leur :floire. 
Vivent les bébés 1 ë 


Etre-séduit per eux n'a rien 
d'étonnant. Tout le monde aime 
les bébés. On les regarde, on 
leur fait risette. ét On passe à 
autre chose. On les prend pour 
de petites plantes fragiles, qu'il 
faut bien soigner et laisser gran- 
dir. C’est l'opinion courante,: et 
c'était encore celle des scientifi- 
ques il y a vingt-cinq -ans. Mais 
des travaux, de plus en plus 
nombreux et fins, ont montré 
que le nouveau-né est un être 
intellectuellement complexe, 
qu'il voit, qu'il sent, qu'i com- 


. ger. On n'imagine pas de 1 29. 
créées 


animal, de lui donner le 
< choix » entre une friandise et 
un choc électrique. L'expéri- 
mentateur est presque dé- 
pourvu de moyen d'action, il ne 
peut intervenir que de façon 
brève et peu agressive : changer 
l'odeur de la mère, déformer sa 
voix, multiplier son image. H lui 
faut longuement observer, 
compter des gestes, mesurer le 





cules les plus complexes présentes 
dans les hydrocarbures, Puis en 
déterminant la composition:et le 
structure chimiques. £ 

« Nous sommes allés de sur- 
prise en surprise +», Taconte 


constater que les milliers d'échan- 
tillons de toutes provenances qui 
étaient analysés renfermaient tous 
des représentants d’une même 
famille de substances chimiques. 
Des caractérisés par un 
même squelette d'atomes de car- 
bone, celui du hopane (1), et qui 
ont de ce fait été nommés « hopa- 
noïdes ». 


Les « orphelins » 
Une telle omniprésence avait 


orp 
connaissait pas de précurseurs. 
D'autant que l'on se trouvait en 
présence de substances longues de 
trente-cinq atomes de carbone, 
alors que les hopanoïdes connus À 


d'arbres -.de l'Asie 
du Sud-Est) n'en contenaient, au 
mieux, quetrente. : 

« Imaginez, explique M. Ouris- 
son, que des archéologues trou- 
vent, dans tous les terrains de 


fouille, des ‘semelles, des lacets, 


des talons. Ces pièces n'ont en soi 
aucun contenu informatif, et elles 
ne peuvent être reconnues comme 
sers partenant à une même famille 
objets que si l'on connaît l'exis- 
tence des chaussures. » C'est dans 


sapiens 


rythme et l'intensité des suc- 
cions quand le bébé tète, étu- 
dier image par image des anre- 


tif d'une attitude sa fonction de 
communication, ° 

Il ne faut donc pas s'étonner 
que presque chaque étude soit 
embiguë, qu'elle indique une 
possibilité sans la prouver, 
qu'elle suggère une hypothèse 
sans l’imposer. La. théorie du 
bébé est loin d'être faite. La . 
science du bébé est, pour long- 
temps encors, une science 
imexacte, une accumulation de 
données mprécises que ne re- 
Sent guère de fils conducteurs. 


Pour l’auteur, c'était là un 
matériau à haut risque. Vouloir 
en faire une œuvre bien char- 
pentée, solide, allant à l'essen- 
til aurait imposé des choix et 


l'on voit. » délicieusement ré- 
tros, sont de minutieux agence- 
ments de petites touches. Quet- 
ques bonheurs d'expression, un 
pou d'humour quand it-le faut. 
et'beaucoup d'amour pour ceux 
dont il parle ; tout s'unit en un, 
fivre subtil. 


M. À 


* Vivent les bébés! Ce que sa- 
vent les perits d'hommes, de Doni- 





” démographique » 


ane situation analogue que se sont 
trouvés à l'époque Îles chercheurs 
strasbourgeois; par chance, is 
disposaient dans leur laboratoire 
ne ie 
« Imaginez encore, poursui 

l'ancien directeur de l'équipe, ne 
les archéologues découvrent que 

ces chaussures sont beaucoup 
plus compliquées que celles urili- 
sées de nos jours.» Ils trouve- 


- raient sans doute une explication 


à ce phénomène, mais il était 
beaucoup plus difficile pour des 
chimistes de comprendre pour- 
quoi des molécules enfouies dans 
les roches, où elles se dégradent et 
doivent donc se simplifier, sont 
contre toute attente plus longues 
et plus lourdes que leurs sœurs 
isolées dans des végétaux. 

Ce fut éclairci en 
1973, lorsque des chercheurs 

icains du Massachusetts Ins- 
tüitute of Technology découvrirent 
des hopanoïdes à trente-cinq 
atomes de carbone dans une bac- 
térie, Acetobacter xylinum. Cela 
plaïdait pour uné origine bacté- 
rienne des substances « orphe- 
lines ». Mais cela n'expliquait pas 
leur omniprésence. 

I fallut chercher ailleurs, faire 
la preuve que pratiquement toutes 
les principales classes de bactéries 
renfermaient des hopanoïdes pour 
résoudre ce problème. Il fallut 
aussi quelques années de recher- 
cbe pour établir de façon certaine 
que ces substances chimiques 
contribuaient à renforcer les 
membranes cellulaires des bacté- 
ries, et qu'elles. jouaient donc un 
FL tnt tan De otmemes Pa 

nt 
pins évolués. 


ll reste que de nombreuses 
es ne possèdent ni cholesté- 
(ou autres stérols) ni hopa- 
nofdes, «et l'on cherche actuelle- 
ment à Énabies de Huet 
molécules suscepti 
fier leurs membranes. Certaines 
ont été récemment identifiées; les 
caroténoïdes, notamment, parais- 
sent pouvoir remplir cet office. 


structurales, ce qui conduit 
M. Ourisson à avancer une 
« hypothèse phylogénétique inaï- 


tendue », + La même fonction 
biophysique essentielle, la stabi- 
lisation des biome. , dit-il, 
semble assurée chez ious les êtres 
vivants par des dérivés d'une 
famille unique de substances, les 
polyterpènes. » 


Mais la fonction physiologique . 
des hopanoÿdes ne semble 


devoir se réduire à celle de sim- 
ples produits rigidifiants. N’a-t-on 
pas découvert récemment que ces 
molécules fossiles renfermaient 
des fractions de peptides et de 
nucléosides (morceaux 
d'ADN) ? De là à penser qu'elles 
devraient jouer un rôle plus noble, 
qu'elles pourraient par exemple 
être des « stéroïdes de bactéries, 
en quelque sorte des hormones », 
il n'y a qu'un pas que les cher- 
Cheurs strasbourgeoïs sont tentés 
de franchir, avec prudence taute- 
fois, tan que cette hyporhèse 
n'est pas vérifiée. 


Marqueurs moléculaires 


Si l'étude des hopanoïdes a 
conduit à une meilleure compré- 
hension de Ia nature et du fonc- 
tionnement des membranes biolo- 
giques, elle a aussi largement 
atteint son but premier : contri- 
buer à l'avancement de la géochi- 
mie et, par Ià, aider à la prospec- 
tion pétrolière. 


A mesure que les sédiments les 
plus anciens s'enfouissent sous les 
plus récents, à mesure que leur 
matière organique se transforme 

peu à peu en hydrocarbures sous 
l'effet de la température, de la 
preésion et du PnRe la structure 
les es qu'ils contiennent 
sm 

Aussi ces molécules — parmi 
d’autres — peuvent-elles servir de 
< marqueurs moléculaires ». Elles 
permettent en effet d'évaluer le 
degré de maturité d'un pétrole, 
lequel est lié au «stress thermt 
que » subi par La roche qui lui a 
donné naissance, comme le dit 
M. Albrecht. 


C'est dire que les hopanoïdes 
peuvent indiquer si une couche 


a été portée à une 
température suffisante pour être 


en 


—_ 
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C'est dire aussi que, une 
fois découverte une roche- 
réservoir, Ces marqueurs peuvent 
aider à caliser la la roche-mère où 
se sont formés les 
FORANES TE loin de là. 

‘intérêt de ces recherches n'a 
cree échappé aux compa- 
gnies pétrolières. La Société 
nationale Elf-Aquitaine et l’Insti- 
tut français du pétrole ont sou- 
tenu les travaux de MM. Ourisson 
et Albrecht et continuent à colla- 
borer avec leur laboratoire. Quant 
à la société américaine Chevron, 
elle a été l'une des premières à 
croire en ces méthodes géochimi- 
ques utilisées maintenant par les 
principaux groupes pétroliers. 

Attirés par les applications 
potentielles des hopanoïdes, plu- 


toujours une position dominante 
dans ce domaine, comme en 


témoignent les distinctions 
déjà rèçues, en 1985, MM. 
son et Albrecht : le prix 








Les aléas de la démographie 





Rien n’est sûr en matière de démographie. 
Aussi ne faut-il guère s'étonner 


que les spéc 


ialistes se déclarent incapables 


de savoir si, en 2035, les Français 
seront 42,5 millions ou 73,5 millions. 





ES hommes politiques qui 
font des déclarations fra- 
cassantes sur le « péril 

auraient dû 
assister au débat organisé par le 

CNRS et l'Association des jour- 
nalistes scientifiques de La presse 
d'information (AJSPI). ls y 
auraient appris. qu'on ne sait pas 
grand-chose, et surtout pas les rai- 
sons pour lesquelles les couples 
ont plus ou moins d'enfants. 

On sait bien calculer combien il 
y aura en France, en 1996, d’habi- 
tants... âgés de plus de dix ans ! Et 
encore, en raisonnant à soide 

nul Pour les Français 
au naîtront dans l'intervalle, 
imprécision est déjà plus grande. 

Œui aux projections sur la 

population au prochain siècle, «4/ 

faut les prendre pour des scéna- 
rios et non pour des prévisions ». 

C'est qu'en matière de démo- 
graphie « Je domaine de la 
connaissance scientifique est très 
étroit» et l’on doit le compléter 

par des hypothèses fragiles. Les 

Honnées sont toujours inCertaines. 
D'a près un des participants, 

Fimprécision sur la population 

française actuelle atteint nn mil- 

lion d'habitants, et cent millions 

pour la population mondiale. 

Le toux de fécondité, qui est 
l'élément principal des projec- 
tions, varie de manière peu prévi- 
sible. Les mouvements migra- 


toires sont aussi mal connus et 
encore moins Compris. Et pour 
compliquer le tout, il faut se 
méfier des raisonnements sim- 
plistes. Ainsi, le taux de fécondité 
actuel est de 1,8 enfant par 
femme, ce qui n'assure pas le 
renouvellement des générations — 
compte tenu de la mortalité infan- 
de et d’autres causes de non- 

t, il doit pour cela 
attendre 2,L. On peut donc appa- 
remment pronostiquer une baisse 
de la population. Or les projec- 
tions faites sur la base d'un taux 
constant à 1,8 indiquent qu'en 
2035 la population française sera 
en gros égale à l'actuelle. La pyra- 
mide des âges se sera beaucoup 
déformée, mais son volume sera le 
même. 


Le taux de fécondité n'a cepen- 
dant aucune raison de rester 
constant, et, suivant les khypo- 
thèses faites, on obtient pour 2035 
une population ise entre 
42,5 et 73,5 millions d'habitants. 
La marge est grande. 


Quant à savoir ce qui contrôle 
ce taux, les spécialistes sont d'une 
grande prudence. Pour M. Gérard 
Calot, de l'Institut national 
d'études démographiques, l'élé- 
ment principal serait économi- 
que : le coût du troisième enfant 


est ressenti comme interdisant à 





sa mère une activité profession 
nelle, et donc refusé par un grand 
nombre de femmes. En RFA, ce 
refus se manifeste dès le 
deuxième enfant, ce qui explique- 
rait le très bas taux de fl ité 
(1,3) qu'on relève outre-Rhin. 

M. Hervé Le Bras, qui travaille 
pour le même organisme, n'est pas 
convaincu. A partir d'une pers- 
pective historique, il estime que 
plus les Français s'intéressent à 
leurs enfants, moins ils en ont. Le 
débat a montré que chacun des 


fPublicité) 


étonnant. Les débats organisés 
par le CNRS et l'AJSPI — c'était 
le premier du genre et d'autres 
seront organisés environ tous les 
deux mois — sont destinés à éclai- 
rer des zones où l'incertitude est 
grande. Il y a bicn d'autres 
domaines où la science est plus 
interrogation que connaissance. 
Les spécialistes le savent bien. 
Les autres l'oublient parfois, 
MA. 








ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE 
Aux étudiants titulsires d'un diplôme d'ingénieur, de méde- 
cn, de pharmacien, d'1E.P, ou d'une maîtrise (sciences, lettres, 


droit], l'ESSEC propose une procédure d'admission qui, après les 
épreuves de sélection, leur permet d'être admis directement en 


seconde année. 


L'objectif est de leur donner une formation à le gestion du 
plus haut niveau en dix-huit mois (rentrée fin août) ou deux ans. 


La pédagogie et l 


dispensés à l'ESSEC par un corps 


professoral réputé ont fait de l'ESSEC un des tout premiers cen- 
tres européens de gestion st ds management. 

® Prochaine session pour la rentrée 1986 : 

.. 10-12septembre 1986. 
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Mathématiques et vision artificielle 





Demain les robots 


sauront sans doute entendre et parler. 
Mais, sans Le secours des mathématiques 
les plus actuelles, on ne pourra 


mme 


vision artificielle. 





images est uné étape 


I traitement automatique 
incontournable dans de 


Le traitement automatique des 
images fait appel à diverses 
méthodes mathématiques, 
anciennes ou récentes. La Société 
mathématique de France a consa- 

cré une Journée d'information à 
ces questions, qui connaissent 
actuellement un développement 
rapide, tant au plan scientifique 
qu'industriel. D'ailleurs, comme 
l'affirme un rapport officiel amé- 
ricain, « Ja technologie de ë 
est esseriellement une ter: 

Sie informatisée ». 

‘ Imaginez devant l'objectif 
d'une caméra un amas de pièces 
mécaniques posées en désordre 
sur une table. Comment définir 


son action, par exemple pour qu’il 
puisse déplacer les pièces et les 
ranger dans un certain ordre ? Ou 
encore, comment obtenir une 
image en volume d'un objet à par- 
tir de deux caméras ? Ce type de 
problème a déjà fait l'objet de 
nombreux travaux, en France 
Comme à l'étranger. Comme j'a 
montré Olivier Faugeras, cher- 
cheur à l’Institut national de 
recherches en informatique et 
automatique (INRIA), on peut 
Faborder par des méthodes 
classiques : géo- 







sances scientifiqui 

vieillir bien des livres, I! en 
est qui gardent leur intérêt. C'est 
le cas du dix-Septième Kvre de 
l'Astronomis populaire 










de Fran- 
çois Arago, consacré aux 
comètes et ité en cette 
année de passage de la comète 
deHalley. ‘ 


comètes ont évidemment besu- 
COND CnGÉ CAPE 00 PES PAS 7 







Si te fivre peut survivre à cent 
trente ans de découvertes, c'est 
d'abord parce qu'Arago possède 





el 
péens» (le Monde du 16 ail), 
nous avons attribué à Victor Hugo 
le vers célèbre de . 


‘ d'obtenir, 


Deux rééditions d’Arago 


Nos connaissances sur les 





métrie des surfaces, calcul des 
variations (1), etc. 
Ces méthodes pepocisnt 


à 
Dane à 
iques (ki, contour, 
contraste lumineux) ou bien des 
approximations, des triangula- 
tions de la surface de l'objet 
inconnu — quelque chose comme 
le squelette en fil de fer sur lequel 
on pourrait modeler une surface 

en plâtre. 

Une application spectaculaire 
‘de ces techniques à l'imagerie 
médicale a été présentée par 


: Claude Benchimol (Thomson- 


CSF). On peut aujourd’hui 
reconstituer des vues en volume 
d'organes internes du corps 
humain à partir d'une série 
d'images en coupe obtenues par 
un scanner. Les représentations 
d'os du crâne ou du pied sont 


imp ionnanties, sans parler des 

tions possibles en chirurgie, 
Une valeur du point 

Mais la bonne vieille géométrie 


est concurrencée par des mathé- 
matiques plus actuelles, comme 
Ja montré l'exposé de Robert 
Azencott, professeur à l'université 
de Paris Sud, qui a expliqué com- 
ment on-utilise en traitement 
automatique des images les pro- 
grès les plus récents de la théorie 
des probabilités. 

Considérons une série d'images 
obtenues dans un même cadre 
expérimental. Chacune de ces 
images est constituée d’un grand 
nombre de points (par exemple 
10 000). Chaque point est affecté 
d'un nombre indiquant sa couleur, 
et l'image est ainsi entièrement 
numérisée. La couleur de chaque 


une plume sterte. On s'en 
convaincra encore plus en lisant 
son Histoire de ma jeunesse. Né 
en 1786, PER 
pignan, polytechnicien à dix-sept 
ans, élu six ans plus tard à l'Aca- 
démie des sciences, François 


x Les Comètes. Librairie 
Albert St 263 p.,79F, 


croire ma jeunesse. ‘ 
R tan Bars 188 ne 50F. 


étoiles ». Un souvenir (plus obe- 
Cur que clair) nous a fait placer 
ce vers, somme toute assez hugo- 
lien, dans le non moins célèbre 
Booz endormi. 


DEUX DOSSIERS 
LA GUERRE DES ÉTOILES 


L'AMÉRIQUE CENTRALE 


. DOSSIERS ET DOCUMENTS : 
LES ARCHIVES DE L'ACTUALITÉ 


AYRIL 1986 - CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX - 7F 












SCIENCES 


point est liée statitisquement à 
celle de ses voisins, mais n’a en 
général que peu de ra; avec 
celle de points éloignés. 
ainsi conduit à considérer, pour 
les problèmes de prédiction, 
l'image comme une famille de 
mie numériques aléatoires 
ayant certaines propriétés d'indé- 
pendance : plus précisément, la 
« loi conditionnelle » de la valeur 
en un point, connaissant la valeur 
de tous les autres points, est égale 
à le « loi conditionnelle > obtenue 
si on connaît seulement la valeur 
des points dans un petit voisinage. 
On pent alors montrer que les pro- 
tene principaux de l'analyse 
être 


la du minimum d’une 
fRucnon at dépendant 
un nombre gigantesque = 
para: 


Problème du VRP 


de 

recuit, à cause du rôle qu’ils font 
pee à un paramètre analogue à 
la température: f'énergie mini- 
male s'obtient en nine la 
température vers comme en 
physique! Ces algoritimes font 
partie de la famille des méthodes 
de Monte-Carlo, qui permettent 
d'obtenir des estimations de quan- 
tités inconnues à partir d'expé- 
riences aléatoires multiples: Ainsi, 
on obtient, comme le suggère 
l'intuition, la surface d'un trou 
dans un carré en lançant un grand 
nombre de billes dans le carré : Le 
rapport du nombre de billes qui 
tombent dans le trou au nombre 
de billes lancées donne une esti- 
mation de la surface du trou. On 
peut aussi abtenir une estimation 


de la longueur d’une ligne courbe . 


quelconque tracée dans un plan, 





tecl 
ques, On peut signaler des 
méthodes de restauration 


la détection de lignes de 
contrastes ou de contours géomé- 
triques. ls ont aussi trouvé des 
applications dans d'autres 


Les chaudrons du thermonuclé 





gran 
pour l'étude de la fusion thermonncléaire. 
L'occasion pour les industriels . 
d'améliorer leurs procédés de fabrication. ° 


conductrice de Tore-Supra 
est arrivée le 22 avril à 
Cadarache (Bouches-du-Rhône). 
Tore-Supra (le Monde du 


L première bobine supra- 


l'énergie atomique (CEA) 
construit actuellement dans son 
centre de recherche provençal, et 
qu'il est prévu de mettre en ser- 
vice à Ja fin de ‘1987. Une 
machine qui n’est pas, comme le 
JET européen, un instrument 
d'extrême pointe au plan des per- 
formances, mais qui fait appel à 


transporter 

très intense sans déperdition 
d'énergie, et créer un très fort 
champ magnétique qui confine le 
plasma, loblige à garder la forme 


et lui interdit tout contact avec les 
parois, contact qui le refroidirait 
instantanément. 


. Le JET, dont le champ magné- 


pour 
une puissance de 300 mégawatts. 
Les éventuels sécu de 
triels du siècle prochain, qui 
duiront de l'électricité à partir Fa 
la fusion thermonucléaire, 
devront avoir des dimensions 
encore plus grandes et des 


supraconductivité. C'est la raison 
première qui a fait retenir. ce 


| choix pour Tore-Supra. . 


Lol a res . 

fonctionner à 
1,8 kelvin (2 271,35 Caauss 
ture habituel 


sa absence complète 
de viscosité — et surtout très bon 
conducteur de la chaleur. 
L'emploi d'hélium superfluide 
assure que tout échauffement 


- Une putes ct ARRe: de Tone 
ns est que Cet spl 
<tokamak>, pourrait bien 
D ee died. 
tokamaks, 


’ férént et nouveau. Les 


invention soviétique, sont des 
appareils d’étude de la fusion 
dans lesquels le plasma, qui est 
parcouru par un courant électri- 
que, a la forme d’un anneau tori- 
que. Ce courant chauffe je 
manière 


dans le plasma est lui-même 
induit par un autre bobinage, ce 
qui fait qu'un tokamak est, au 
plan électrique, un. transforma- 
teur dont l'anneau de pas si 
l'enroulement secondaire. Or 
transformateur n'est utilisable 
qu'avec des courants électriques 
variables, ce qui astreint les toka- 
maks à un fonctionnement par 
impulsions. Ce n'est pas très 
gEnant pour les études physiques 
si l'impulsion äure cinq à dix 
comme c'est le cas du 
JET, bien que certains 
mênes ne puissent être étudiés 
dans un délai aussi bref. Ce serait 
DR RS ne 


La supraconductivité de Tore- 


Supra va periottre d’allonger les 


domaines, en physique statistique 
(structure des verres), et'en théa- 
rie des graphes, dans l'étude du 
célèbre problème du voyageur de 
commerce : une grande quantité 
de villes et de routes étant figu- 
rées sur un plan, il s’agit de trou- 
ver un itinéraire qui soit de lon- 
gueur aussi petite q que possible É- 
ui permette de visiter toutes 

Le Les recherches sur cette 
question, qui n'a pas encore 
trouvé de définitive, ont 
conduit, parmi de nombreuses 
bles pos à des méthodes de 

lage pour des circuits électri- 










ire 

















impulsions — la durée prévue est Pe nombreuses &s 
de trente secondes, et les physi t CONLrA= 
ciens espèrent la minute. Cet c: en elles, devaient être . 
allongement tient aussi à l'utilisa- es — légèreté, résistance : . 
tion d'un mode de chauffage quia mécanique, pureté parfaite du 
pour effet secondaire de créer un a constitutif qui ne doit 
D qu'un minimim 


fage se fait en dans le 

plasma des micro-ondes de fé. 
quence adaptée, qui sont absor- 
bées par lui et Jui cèdent leur 
énergie. Mais, sous certaines 
conditions, elles peuvent commu- 
niquer aux ions et aux électrons 
du plasma une vitesse d'ensemble, 
créant ainsi un courant électrique. 
Dans un premier temps, ce cou- 
rant ne fera que renforcer celui 
qui a pour origine le fonctionne- 
ment en transformateur. Mais il 
est envisageable que ce courant 
devienne suffisant pour qu'on 
puisse renoncer à l'effet transfor- 
mateur, et faire fonctionner la 
machine de manière parfaitement 
continue. Ce qui ouvre des pers- 
pectives intéressantes au plan 
Physique comme au plan techni- 


Hbère fucune impureté. 








M. François Prévot, qui 
dirige Je département Recherches ystème 
sur la fusion contrôlée du CEA, péuvant amener 7 000 litres 
estime qu’il y a bien dix années de  djhélium liquide à la température. 
travail pour exploiter Tore-Supra. 1,8 keilvin et à l'état saper 
L'instaflation est d’ailleurs conçue ide — ce qui Jui donne la pro- : 


comme une «facilité» perma- 


nente et l'un des murs du block- long de n’importe quelle paraï 
abon- 


haus antisismique qui l’abrite est icale et de ea: 
RE pe par des trous guère plus 
qoe lente un son 








Fran trois cent quarante agents 
& son -département -— auxquels 
s’âjoutent quarante personnes 
payées par la CEE, — qui pour La 
Plupart travaillaient auparavant 
sur les machines de Fontenay-aux- 
Roses (TFR} et de Grenoble 
(Pétule), sont en cours de regrou- 

Cadarache. Ils sturect 


» ide 1981-1987), les sos 
offres étaient ouverts à tous les 
Ein de Ja CEE. C'est 
américaine 


Jers de: pointe, Tore-Supra pouvoir fournir la cinquantaine de 
ms : dé ‘niveau La ue ss La D Etc ne 
que de ses fournisseurs. il (étirage, gaïnage) était une 
- PE GA u EN 
Chaudron: L pracersce partie entre eux 
“ue par industiels, Vacuum-Schnels 
L'exemple le plus frappant (RFA) et Aksthom (France). Les - 
celui de J deux sociétés ont rencontré des” 


pris.en difficultés, mais ont toutes deux 

cations prévues — M. Prévot pré- 
cise qu'il a été contrôlé centimètre 
par centimètre. Enfin, la fabrica- 


une étanchéité parfaite, et ce la société italienne Ansaldo, -qui 

gré les ne ouvert livre actuellement ‘la première 
pour que les à bobine, - | à 

ments d'étude puissent accédi ! _. MAURICE ARVONNY. 















la surface pour qu' ele ne 
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Ii obtenue Par révenan 
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L'image, un nouveau marché industriel! Boeing redécouvre l'avion à hélices 


L'EST run des du 
CESTA es a 
des systèmes et des techno- 
logies avancées) — soixante-dix per- 
sonnes, dont la moitié de chercheurs 
— que de mettre en relation scienti- 
fiques et industriels. Ce qu’Yves 
Stourdzé, directeur général, rassem- 


ble dans la formule « cristallisation-. 


diffusion » des. connaissances 
et de leurs applications. 
Accélérer le changement per une 
confrontation dynamique, s'inscri- 
vant dans un mouvement de déve- 
loppement. Le grand rêve du 
À : « Lutter contre la rigidité, 


La segmentation » : mettre les tech. 


niques et leurs utilisateurs + en 


réseau - pour favoriser « Ja vitalité, 


da mobilité des moyens et des 
kommes ». 


Le rêve se réalise : entre le collo- 
que réuni en 1984 à Biarritz et celui 
qui vient d'être organisé à Nice, des 
équipes de chercheurs se sont mobi- 
lisées, des entreprises se sont lancées 
à Fassaut des marchés. Et à côté des 
géants — ils ont nom General Elec- 
tric, General Motors, Siemens, 
Kodak, Thomson. — de petites 
boîtes se sont créées, qui connaissent 
une croissance exponentielle, à le 
manière des pioumiers de Ja micro- 
informatique dans le Silicon Valley. 
Un exemple? Digital Design, à 
Orsay, démarre en février ps 
quatre personnes et un capital de 
100000 F. Aujourd’hui, la société 
de Jean-Marie Lucani, trente-sept 
ans, emploie soixante-dix personnes, 
dom six dans une filiale à Atlanta, et 
compte dépasser 100 millions de 
francs de chiffre d'affaires en 1986. 
Elle commercialise en France et à 
l'étranger des machines de traite- 
ment d'images (surtout dans le 
domaine médical) et de « vision 
industrielle », 


Here 


Lieu a QT 


< vision » enfin, qui permet en parti- 
culier le travail des ordinateurs et 
des robots dans des circonstances 
diverses et parfois inattendues. * 


C'est le cas d'on système installé 
dans une conserverie de poisson: 
américaine :.il localise les arêtes, 
que le robot doit ensuite retirer 
Re 
de production. Ou encore de cet has 
ticulteur belge, qui détermine avec 
une caméra reliée À un ordinateur le 
prix de chaque azalée en fonction de 
l'importance du pot. Polaroïd com- 
mercialise pour 15 540 F un pet 
appareil qui, couplé à un micro- 


ordinateur, développe ea une minute 
sur papier ou diapositive des die- : 


grammes de gestion, améliorés par: 
une palette de soixante-douze cou- : 


leurs. 


Comment contrôler qu'une ‘bou- 
teille de champagne ne contient pas 
de petits morceaux de verre après 
lembouchonnage en force ? Ou 
vérifier qu'il n'y a pas de bulle dans 
une bouteille de parfum ? Ce 
qu'aucun œil, même exercé, ne 
pourra voir, l'électronique le fera. 





Aïnsi, du plus simple au plus com- 
pliqué, l'imagerie électronique 


s'impose et multiplie les exploits. 


bles il y a dix ans ; il s'agissait d'une 
image obtenue par résonance 


magnétique nucléaire (RMN), une 
lanter Le 


technique en passe de suppl 
scanner, mais dont les coûts d’instal- 


lation sont encore très élevés (plus 
de 20 millions de francs). La firme 
a mis au point un sys- 
tème de mesure des carrosseries de 











General Electric a présenté récem- 
ment à des spéciahstes les batte- 
ments d'un cœur en Coupe, avec un 
contraste et une finesse inimagina- 


“enregiarent 586 données cn moins 


À partir d'avanc£es trchnologi- 


‘- à vive allure. 
Le dernier colloque 
du CESTA en a donné 

une nouvelle 
illustration. 


qui connaît une progression d'envi- 
r0n 35 % par an. Les troïs quarts du 
marché sont occupés par la concep- 
tion et la fabrication assistées par 
ordinateur (CAO, CFAO). fus 
quelles il faut ajouter je «business 
graphics », utilisation de l’image de 
synthèse pour le marketing, la publi- 
cité, la communication d'entreprise, 
etc. (15 %) et l'audiovisuel (10 %). 
Les Américains sont rois, avec 80% 
du marché mondial ; l’Europe 
(15%) et le Japon (5% se parta- 
gent les miettes. 


Donner un œil à l'ordinateur 


L'imagerie médicale s'est. déve 
loppée À partir des années 60, ca 
complément de la radiologie classi- 
que à rayons X, mventée il y a un 
siècle. Diverses techniques sont suc- 
cessivernent apparues : médecine 
nucléaire, échographie, puis scanner 
au début des années 70. Il:y a 


Ne “actuellement 6 900 scanners dans le 


li 
il 


. pale application : l'angiographie 
(visualisation des artères et veines). 

Puis la RMN, qui laisse espérer de 
nombreuses utilisations, non seule- 
ment pour de très belles images ana- 
tomiques, mais aussi pour l’explora- 
tion fonctionnelle et métabolique. A 
la fin de 1985, on comptait environ 
200 de ces machines (dont une 
dizaine en France) : ce nombre 
devrait doubler en 1986, estime le 
spécialiste du CESTA, le docteur 


Si l'on y ajoute La reprographie et : 


le développement de « réseaux 


voitures, qui etilise 130 caméras, | 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


Le Monde 


ARTS ET SPECTACLES 















| d'images » dans les hôpitaux et clim- 


ques, visant à relier 10u8 ces appa- 
reillages, c'est un marché de près de 
5 milliards de dollars, un cinquième 
des investissements technologiques 


Autre secteur plein d'avenir : 
rue les spécialistes appellent du néo née 
C'est-à-dire tous Les Systèmes per: 
mettant de capter des images A 
vision) et de les transmettre à un 
ordinateur en vue de leur traitement 
et de leur utilisation par d'autres 
machines. Scion la formule de 
M. Maurice Miïlgram, professeur à 
l'Ecole nationale supérieure d'élec- 
tronique et de ses applications 
(ENSEA) : « donner un œil à 
d'ordinateur >. En deux et mainte- 
nant trois dimensions, 


Les neuf dixièmes du marché sont 
occupés par le inspection visuelle », 

k contrôle en cours ou en fin de 
fabrication. Mais on développe aussi 
des systèmes pour l'assemblage (par 
exemple aïder à la saisie de pièces 
ea vrac par un robot manipulateur) 
et pour le guidage (aider au fonc- 


océanographiques évidentes ; il 
pourrait déboucher sur des véhicules 
de transport autonomes. 

Les avancées dans ce domaine 
sont liées au développement de 
informatique (des logiciels de plus 
ea plus perfectionnés) et, de 
manière plus générale, à l'intelli- 
gence artificielle. Mais La vision 
nécessite aussi un matériel ultraso- 
phistiqué, capable d'analyser cha- 
que point di rinage Ce pixel av avec le 
maximum de rapidité Selon des 
études américaines, le chiffre 
d’affaires du secteur sera d'environ 
420 millions de dollars en 1986 : ila 


té multiplié par cinq en trois ans 
dont le coût varie |: 


pour des 
de 10 000 dollars à plus de 1 mit 
lion! Depuis 1980, deux cents 
sociétés nouvelles ont cherché à 


condition : développer 

A Nice, un « club» d'universitaires 

et d'industriels spécialisés en vision 

a été créé. Le CESTA a fait 
be. 


YVES AGNÈS. 





OEING lance un nouvel 
avion. Pas un de ces avatars 


737 le dernier cri r” l'électronique et 
de la légèreté. 


Nulle fantaisie ne préside à la 
définition du futur Boeing. Les ingé- 
nieurs du grand constructeur 
d'avions américain ont demandé aux 
ordinateurs de croiser des données 
aussi variées que le cours du dollar, 
le coût du carburant, la croissance 
des produits nationaux, l'évolution 
du trafic et l’état des flottes 
aériennes. Il eu ressort plusieurs 
conclusions : après la chute actuelle 
du prix du pétrole, le coût du kéro- 
sènc recommencer à croître dès 
1988, et les compagnies aériennes 
resteront atientives à leurs 
de carburant. Le trafic aérien 
devrait augmenter chaque année 
entre 1986 et l'an 2000 de 5,5 % 
an Enfin, les es æ marché font 
spparahre que l'avion plus recher- 

dans les quinze ans à venir sera 
un appareil d'une capacité de 128 à 
185 sièges et d'un rayon d'action 
court ou moyen. Avec 2 553 unités, 


cette catégorie d'avion représentera, 
selon Bocing, 45 % de l'ensemble du 
marché des appareils civils. 

La menace d'Airbus 


Ajontons à cette approche chif- 

Eu . dépassé DU me 
qui a 

pour l'utilisation des technologies de 
pointe, que ce sait dans l’électrani- 
que embarquée ou dans les matériels 
composites qui allègent l'avion et le 
rendent plus performant. Bocin 
qui avait plutôt misé sur des mai 
ricls po se devait de réagir 
pour rester dans la course. 

a donc décidé de mettre 
her à partir de 1992, un 
avion de 150 passagers qui profitera 
des serais technologies en 
matière l'aérodyns- 
misme, de Eème de pi et 
d'aménagement de cabine pour 
aux compagnies des améliora- 

tions spectaculaires en terme de 
confort du passager, de souplesse 
d'exploitstion et, surtout, de coûts. 
Le constructeur voudrait proposer à 


EMPLOI 








ses clients un 7J7 codtant 10% de 


5 le 717 sera 


Le futur appareil 
du constructeur 
américain, 
relativement petit, 
est propulsé 
par des hélices, 
mais est bourré 
d'électronique. 


étudient plusieurs versions de ce 
type de propulseur, M ne s'agira plus 
du réacteur classique, mais, pour 
chaque moteur, de deux hélices 
incurvées de 3 mètres de diamètre 
tournant en sens inverse à l'extérieur 
de le nacelle où se £rouvera la tur- 
bine. Au mois d'août prochain, un 
triréacteur Boeing-727 sera équipé 
d'an de ces moteurs à hélice pour 
tester la puissance développée et le 
niveau des vibrations et du bruit. La 
consommation de carburant devrait 
dimiguer d'un quart par rapport aux 
réacteurs traditionnels les plus éco- 
nomes. 

- © Les structures: Bocing 
emploiera au maximum un alliage 
d'aluminiom-lithium, qui allège de 
8% le poids des éléments de la 
structure, ainsi que des composites 
comme le graphite-époxy, qui pour- 
rait étre utilisé dans certaines par- 
ties essentielles de l'avion comme le 
plancher (gain de poids : 25 %). 


® Le voie: une aïlc nouvelle 


ques 


qui commandent les gou- 
vernes ! 


a opté pour des cir- 


cuits électriques et des fibres 
optiques. Grâce à son système 
DATAC, elle fera dialogner en 
temps partagé les différents termi- 
naux et ordinateurs de bord sur un 
même fil. 73 kilomètres de fils et des 
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Les secteurs où l’on trouve le plus facilement un premier emploi: les 
formations qui offrent le plus de débouchés; le palmarès des sections de 
- techniciens supérieurs des lycées. Une enquête minutieuse du Monde de 
“l'éducation auprès des établissements scolaires et universitaires, des 
organisations professionnelles et des entreprises. 


ÉGALEMENT AU SOMMAIRE : » Université : que peut faire Ia droite? nn loi Savary. introduire la sélection à l'entrée, accroître 
l'autonomie des nniversités ? e Les loisirs de nos grosses têtes : que fonz les élèves de P 
leurs livres ? e Les jeunes pirates d'erdisateurs. Ces gamins qui passent leur muit pour s’introduire sur un programme ou piraler une disquette. 
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Numéro de mai, chez votre marchand de journaux L EDUCATION | 


Polytechnique, de l'ENA ou de Normale hors des amphis ei loin de 




























centaines de Connocteurs vont dispa- 
raître, ë 


@ In csbine: le constructeur 
hésite cucore entre une cabine à 
deux couloirs (trois fois deux 
sièges) ou à un seul couloir (deux 
fois trois sièges) et il teste les réac- 
tions de ses clients éventuels devant 
los denx maquettes qu'il a 
construites à Seattle, Lo 7J7 sera 
< modularisé », c'est-à-dire qu'il sera 
possible de changer en un tourne- 
main l'emplacement des offices, des 
toilettes et l'agencement des sièges. 


Le personnel di d'un écran 
Minitel sur lequel apparaîtra le nom 
de chaque , sa destination, 

tal embarqué pour lui, 
mais aussi l'état du stock de vin ou 
le remplissage des toilettes. Ainsi 
pourra-t-l demander, avant même 
que l'avion n'atterrisse, an complé- 
ment de provisions ou un fauteuil 


* roulant pour un passager handicapé. 


Pour quelques milliards 
de dollars 


L'avion sera aussi équipé de téke- 
phones fonctionnant avec des cartes 
magnétiques et pouvant communi- 
quer avec le sol. Il pe es d'un 

mini-postes de télévision 
Diémés dons le dossier des fau- 
teuils, qui permettront de donner 
aux passagers les consignes de sécu- 
rité et de les distraire ue 
calant messages publicitaires 
dans les films ou dans les émissions 
diffusées. L'équipement d'un appa- 
reil en ts tékviseurs coûtera 
100 000 dtlars (700 000 francs). 


Bocing prévoit un échéancier très 
serré. En 1987. le constructeur sera 
à même de garantir les perfor- 
mances et les capacités du 7J7. En 
1988, il en lancera la construction. 
En 1991, il l'assermblera, le testera 
en vol et le fera certifier par les 
administrations compétentes. La 
mise en service commerciale est pré- 
vue pour 1992. Bocing investira 
2,7 milliards de dollars (19 milliards 
e francs) pour la mise au point de 

la cellule. Les moiloristes, eux, 
devront dépenser de 2 à 4 milliards 
de dollars Li à 28 milliards de 
francs) pour le développement de 
l'hélice iRnsonique. 


L'avionneur de Seattle a choisi de 
s'associer avec des constructeurs 
japonais pour la fabrication du 737. 
Cette formule, éprouvée par Airbus, 
présente plusieurs avantages : tout 
d’abord, elle aliège le fardeau finan- 
cier de Bocing, et, par la suite, cette 
association lui garantit une aide 
commerciale de ses partenaires inté- 
ressés au succès de l'opération. 
Boeing a donc accepté de confier 
25 % du programme 737 aux firmes 
nippones Mitsubishi, Kawasaki et 
ji. 


Boeing a déjà commencé à vendre 
son futur appareil en tenant aux 
compagnies aériennes le discours 
suivant : «Vous avons fait exprès 
de ne pas lancer d'avion nouveau 
avant 1992 pour vous faire bénifi- 
cier des derniers progrès 1echnologi- 
ques. N'acherez pas d'Airbus A-320 
de 150 places qui se révéleront plus 
coûteux à exploiter que notre 7J7. 
Si vous tenez vraiment à acquérir 
des petits appareils, prenez le 
Boeing 737-200 de 128 places, dont 
Ja technologie est tout à fait sûre er 
de prix, avantageux. » Une manière 
de prendre en tenaille l'A-320 
d'Airbus, qui entrera en service qua- 
tre ans plus tôt que le 737 et dont le 
modernisme gêne les Américains. 


Le 737 se fera, même si les chal. 
lengers de Boeing, McDonnell- 
Douglas et Airbus, espèrent encore 
le contraire. Le plus grand avion- 
neur du monde a jeté dans la 
bataille son Enorme puissance tech- 
nologique, industrielle et financière. 
A lui sera difficile de revenir en 
arrière, bien que la partie ne soit pas 
gagnée d'avance. En effet, le sort du 
737 est lié à celui d'un moteur à 
hélice new-look dont les essais sont 
loin d'être terminés. De plus. le nou- 
veau «petit» Boeing aura un 
concurrent redoutable : son aîné, le 
Rocing 727-200 de 156 sièges. dont 

il est appelé à prendre la place. 11 

agit de l'appareil civil le plus 
vendu dans l’histoire de l'aviation et 
d’un avion récent puisque le dernier 
a été achevé en 1984. 1 772 exem- 
plaires sont en service. Si les compa- 
gnies les entretiennent correcte- 
men, ia plus grande partie peuvent 
être encore opérationnels dans dix 
ans, Le prix du carburant sera déter- 
minant pour convaincre ou non les 
compagnies de se tourner vers un 
737 uès économe. 


ALAIN FAUJAS. 





‘Pa 


1 


LUE Am mn = 


CAN OM Teen 


ERSRRFPECERYS 


ÉÉSBEBERSÉSSEROE 


= 
© 
=” 


ÉPÈSRS 


M 






AFS GAZRTIRREIDZ 


BR SERTRNELUIPESPZ LRRBSUE 


ë] 





















L_ THOMSON 









Page 22 — LE MONDE .— Mercredi’ 30 avril 1986 see 


SECTEURS DE POINTE 


TERRE - MER ESPACE … ALCATEL figure au See rang 068 consiucieurs mon- 
diaux de matériels de téhécommunications. Il 


Ingénieurs logiciel et système 


responsables d'actions de formation en France et à l'étranger. Anglais et 
Bouhaités. 


Ces postes sont à pourvoir en Région 
au'à Nantes. La formation aux produits est assurée par l'entreprise. 
Adresser les candidatures avec rétérence 
Ailaires Sociales, 


COMMUNICATIONS A L’UNISSO 


Le groupe Alcatel recrute 120 ingénieurs 


des réseaux ét 


léveloppement 
importantes évolutions iechniques et au développement des aflai- 
ALGATEL recrute des mgénieurs logiciel débutants et expérimentés, 


Ré. : CO/02/M 


Ré GUOUM 
Parisienne - Vélizy, Boulogne, St-Ouen-ainsi 


correspondante à ALCATEL, Direction des 
, Récrutement des Cadres, 33 sua Emeriau, 75725 Paris Côdex 15. 


THOMSON-CGR 
CONCEVOIR ET DÉVELOPPER 


PRE EE LES ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX DE DEMAIN 


Précurseurs dans plusieurs domaines de la radiologie tels que la télécommande et les statifs spécialisés d'angiographie. de tomo- 
graphie et de mammographie. nous sommes un des leaders mondiaux de l'imagerie Médicale diagnostique et de ka radio- 


Le développement important de nos activités nous amène à renforcer rivtre DIRECTION TECHNIQUE ET SCIENTIFIQUE. 
Ainsi, nous recherchons ’ - - 


UN CHEF DE PROJET MAMMOGRAPHIE 


Ph ingénieur ou universitaire de 3° cycle. vous serez directement rattaché au Chef du Service Radiolgie 1 EC 
Genéraie ne rEspOn G nsabilié des projets d'études techniques dans le domaine de la mammographie. it chargée de réaliser Îles réseaux numériques 4 intégration de service de 
ce centre de calcul. RéfNK 1341 + 


| : (Réf. 362-DTS/MO) 
UN INGÉNIEUR D'’INTÉGRATION ÉTUDES 
Ingénieur à orientation électrotechnique ou électronique. vous avez une première expérience de 2 ou 3 ans en laboratoire ou en 


plate-forme d'essais. Rattaché au Chef du Service Suivi et Associations Systèmes. vous serez chargé de la validation fonctionnelle 
des associations de produits et de l'assistance à la validation des produits en cours détudes. 


; (Réf. 384-DTS/MO) Vous êtes chargé de définir l’ensemble des Ihgiciels de traitement inter- qe 
UN INGÉNIEUR QUALITÉ ÉTUDES ac d'images ue frees outil (sde | à risaliion aide à D à à 
Ingénieur él ici inf ici Virmé. interviendrez au sein des services détudes et d'intégration des systèmes responssbilité d'une F a ds re Verne. 
ingénieur électronicien ou informaticien con] vous interviendrez au sein les et d'in on “une équi: É enkent. e ee 
d'imagerie pour SCANNERS X en tant que responsable de la qualification. A ce titre. vous ae chargé du suivi de la qualité en pu FT Po PPEREnE RÉENK 1382 $ : À 
Ar oi æ ont NS Eee PE en et de Fau it des gommes de fabrication et de Ces deux postes nécessitent une formétion Grande Ecole et une Ë 
(Réf. 346-DTS/MO) compétence acquise par une .expériencelde 5 à 8 ANS dans l'un où 


. UN INGÉNIEUR D'ÉTUDES EN AUTOMATISMES 6 


Au sein du Laboratoire d'Automatismes et de Servomécanismes. vous serez chargé de la conception d'électronique à base de 
rmmicroprocesseurs ei du développement de logiciels pour microprocesseurs. Vous ètes donc avant tout un électronicien. éventuel. 
lement débutarit. Votre évolution sera orientée vers la responsabilité de projets. 

° (Réf. 359-DTS/MO) 


+ UN INGÉNIEUR NORMALISATION ET 
: RÉGLEMENTS INTERNATIONAUX 


Ingénieur élecrronicien débutant, vous veillerez à l'application des normes et règlements divers au niveau de la conception et de la 
fabrication : vous réaliserez les documents de synthèse nécessaires à la compréhension et à la prise en compte de ces normes par 
les yroupes d'études et de fabrication : vous syñichroniserez. compléterez et effectuerez le dépôt des dossiers de certification. l'est 
mdispensable que vous parliez correctement l'anglais 

(Réf. 383-DTS/MO) 


Tous ces postes sont à pourvoir à STAINS {93} mais seront transférés à BUC (78) vers la fin de l'année 1986. 
Nous uous remercions de nous adresser votre candidature manuscrite accompagnée d'une photo et dim CV. mentionnant vos 


prétentions à l'adresse suivante : THOMSON.CGR à l'attention de M. H. GÉRARD 3, rue d'Amiens. 93240 STAINS. en nomet- 
tant pas d'indiquer le numéro de référence du poste qui vous intéresse. #\ 
e 


ÉQUIPEMENTS l 


jeune ingénieur grande école 


+ {e.c.p., e.n.s-t., x, …) 
optez pour l'informatique bancaire 


dés le début de votre carrière dans un des organismes centraux du Groupe des Banques Populaires à Paris. Vous 
appartenez à une petite équipe qui développe des applications pour nos différentes banques équipées de gros Sys- x 
témes IBM et BULL. Après une période de formation, vous assistez un chef de projet dans les études d'opportunité, 

















2 JEUNES INGENIEURS : | 


Lun diplômé Supelec où équivalent es spécialisé en électronique 
5 3 où Jonenare en R & D Îur Ont apponé une excellerre 
maîmse des de de 








pour le développement de systèmes de com à à commandes 7 
inalsur stuciL Gstibué : apphicabons téléphonie, irans- ; 

RON de Goes, FÉSRAUE Pur k gen de vence pour là Franco cl communicarion. 

fEpor : Rét.: COM les copreurs (Réf. CF-21A) - Sn 

Ingénieurs logicie! | Laure, ngénieur À & M ou équivalent es m 

pour le développement de systèmes télématiques et réseeux à valeur ajoutée. possède à 3 ons d'expénence dons lo méconi 


préason : unoge de morérioux durs er colloges. Ré. 


Des postes sont à pourvoir à difiérents niveaux selon l'expérience : soit ingénieurs M Î 
j 5 domeins | Nous sommes spécialisés dons la fobncarion er ka q 
contrée Lens d'une cxpianes d'andron eee EE 5 & ru Sn desinés à 
Formation : ESE, ENS, INSA, ISEP.ENSI ou formations universitaires, option intor- Aa - américoin exige de 
matique, électronique où automatisme. .. : Éetnesnaphat a qe rip n e 
Ingénieurs sroire du centre, nous d'excellentes condinqns 
un codre ogréable er des rémunérarions rès ouvgre 


Merd de préciser la référence du posre choisi dans, 
CV, rémunérañions ocuelle er souhairée’) que vous 
FaAgence DESSEIN. 15, rue du Louvre, 75001 PA 


1 


Chef de Prajet 
en Architecture Informafique Répartie 


Vous avez La responsabilité de définir l’archifecture matérielle et log. 
cielle d'un centre de calcul regroupant plhsieurs gros teurs 

interconnectés. . | 
Vous pilotez l'avancement et l’organisation d'un projet dans toutes ses . | . 
Phases (délais - coût...) et vous prendrez La réspo Rabilé d’ancé #. 





Dans le cadre dé l’extension de son 
activité Traitenfent d'Images nous 
recherchons (HÆ) ; 









Te 













Responsable & ystème … F 
Traitement Intera jf d'Image “| 




















1 






is courant. 





Pautre domaine. ; 
Adresser CY, rémunération souhaitée, pibto en indiquant k la référence . 
du poste choisi à Nicole KAMERZAG - Service Recrutement des 

Ingénieurs et Cadres - Centre de MONTIGNY - 3 avene du Centre - 





. 78182 SAINT-QUENTIN YVELINES CÊDEX 


HAVAS CONTACT 

























l'animation de réunions de coordination, la conception des applications ainsi que dans le pilotage de leur réalisa- 
tion et leur mise en place. Votre activité implique des déplacements de courte durée en province. Dès que vous à 
avez acquis les compétences nécessaires, vous assurez vous-même la direction. de projets. Vos objectifs 


atteints, de larges perspectives de carrière s'ouvrent à vous dans notre Groupe. 


Nous vaus remercions d'écrire, s/référence M/554.08, à notre Conseil, Hélène REFREGIER, 
qui étudiera votre candidature à titre confidentiel. ne 


SERTI SELECTION - 49, avenue de l’Opéra - 75002 PARIS. 
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Pour cela nons lt 


ING 
DE MAI 


Diplômé de l'encerques 

options informatique, isbe: 
nous vous obron: le pat 
technique de haut avc 
Vous interviendra: sur Je 
formants et des 
technologies les Flute 
de systèmes CoMilexea 
Notre férmation Hatrin 
COncissqnees ape 





ir qu 


3; REJDIGNEZ UNE 


“+ 
14 Conbicter pass vel D 1 


Bon RESNRKOW AULE ; 
TR 
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MENACE 6 


| Lee en énconiers 


: NB M ee euivcion, 





Chef de Projet 


RACE Informatique Rép 


sponsable Système 
tement IntessCtf d'image 
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Àe Houde SECTEURS DE POINTE 











AU CHEF DU SERVICE HYDRAULIQUE. 


Clermont-Ferrand 


RE Une oc qu à pour able ea résañon 'asnérage- 
-: 7 - ments dans les secteurs de l'agriculture, du tourisme, et 
: l'industrie, en France et à l'étranger, recherche UN ADIGINT AU 
.… CHEF DU SERVICE HYDRAULIQUE. I sera chargé de mener les 
. études générales (définition des périmètres d'irrigation avec 
incidences sur le plan économique) et les études de faisabilité 
‘Pour des projets à caractère 
centrales 
” montage et de la Conduite des opérations (définition des investis- 
.:  sements, sulvi des réalisations). 
. Le tituiaire du poste Poe retro 28 ans; de formenon Ingéneus 
ENSI Tale {Grenoble ou Toulouse), 
première expérience de 2 à 3 ane acquise dns le domaine do 
: Mludraulique. H possèders une réelle capaché à apprécier 
le des éléments d'un projet : technique, administratif, 
rer. ainsi que des connaissances en informatique. 
” Ce poste basé à Clermont-Ferrand Impliquera quelques déplace 
ments à l'étranger, ce qui nécessite une bonne con! connaissance 
“angue anglaise. Ecrire sous référence #53/M à 


GRH Conseils 


3, avenue de Ségur 75007 Paris. Discrétion assurée. 


prendre en charge le suivi de l'améforation de la 
cofaboraion Avec ie Produisians Fiction à 


: é. CONSIDERABLE 
1 chanel an des caries ce, de là 

Recherche eu Commercial, du revers 

Chez PHLIPS comme dans los Sociétés apparentées, 


FRANCE de 30.000 personnes, dont 5000 
nr 0 als CA de 1 as de ans 
L 1 L'OUVERTURE SUR L'iI 





pour cela nous étofions nos équipes en : 


INGENIEURS 
DE MAINTENANCE 


Diplômé de l' enseignement supérieur (Bac + 4 minimum, 
automotisme on réseaux) 


options informatique, é 
nous vous cos L posé de mise une équipe 
technique de han niv | 
Von iserrienar x dasogiciels d'exploitation très per- 
formants et des matédids mettant en application les 


BULL 
D Te 





Ingénieurs d'industrialisation 


expérimentés et 
RÉSREN CAC ON Ro air nn LS Dre ere 






Responsable de montage 


de composants silicium 
(arçuts 

sImégree proie ctecieurs-) dplômé d'une école dingémeurs en mao 
MÉRIL  nyque 06s som CON pére en montage en montage de 
Pose basé en banheue sud de Paris, RéL: TRA 02/M 


Adresser les lettres de candidature, sous référence correspondante à ALCATEL. 
Direction des Altaies Sociales, Recrutement des Cadres, 33 ruë Ermerau, 78015 Pans. 













Eu INGÉNIEUR INFORMATICIEN SENIOR, 
E PARIEZ SUR L'AVENIR, 
Shol VENEZ APPORTER VOS IDÉES DANS LE PÉTROLE 


Le mêtier du pétrole devient de plus en plus sophistiqué. Mais notre puissance nous permet de parier sur l'avenir en affrontant 
les défis technologiques des années 80. Notre informatique en pleine mutation, renforce ses effectifs pour nous permettre 
de repenser la totalité de nos applications. 

Votre expérience nous intéresse pour prendre la direction de projets de gestion commerciale à {a dimension de Shell France. 


E Ingénieur GE ou universitaire, vous terminez votre première expérience de 3 à 5 ans en informatique de gestion, vous 
croyez aux progiciels, vous vous sentez de taille à maitriser la sous-traitance et voulez faire du neuf. Votre avenir est chez 
; nous et le monde Informatique du Groupe vous attend car bien sûr, votre anglais est courant. 


Notre consultant, J. TALLIEU, vous A LEXANDRE TIC SA. 


remercie de lui écrire (rèf. 4814 LM), 


au ères de l'informatique” RUE POAtE 75008 PARIS 
Carri n ue”, 


Evan : _ GRENOBLE LILLE NANTES 





Des logiciels pour ds grands projets 
CHEFS DE PROJET 
INGÉNIEURS SYSTÈMES 


Nous sommes une tmportante société de systèmes informatiques, filiale d'un groupe français de notoriété internationale. 

Re nous sont utilisés dans une grande variété de systèmes informatiques : conduite de réseaux 
Pi cam bg pres cartographie automatique. 

Laine euro bn rer a à NGÉNEURS GRANDE ÉCOLE 

CR MER ie Version d'Al four not Caire de col ingénieurs systèmes (VAX, 


M en mama rem pal map réalisation et 


Nous apprécions des RE logiciel visualisation, en communications et en base de données, 
phahereens 7 VASE OO CNE e LH acé 


contact, merci d'adresser votre candidature sous référence 204 M à 
Pare CURRICULUME # rue Tronchet 75008 PARIS qui transmettra en toute confidentiahité. 





La Chambre Syndicale des Banques Populaires 


Orgone Central de 37 Banques Régionales recherche pour son INSPECTION, un 


INFORMATICIEN DE DEVELOPPEMENT. 


Vous aurez pour mission sur micro-ordinateurs PC et matériel IBM-4361 - VM/CMS : 
- de définir avec les inspecteurs leurs besoins en applications micro-informatiques, 

! d'assurer leur mise en place et leurs liaisons avec les autres sites informotiques, 

- de participer à la conception et à l'animafion d'actions de formation dans ces techniques. 

Vous tenants poncielamens où cours de Miaors d'oudn sù Banques 

Vous gérerez le parc de micro-ordinateurs mis à cos de l'inspection. 

Sur Sn central, Vous développerez des applications de contrôle financer {sous APL). 

De formation grandes écoles d'ingénieur ou MIAGE, débutant ou avec une première expérience, vous avez un goût pronancé 
pour la gestion et la finance. 


‘adresser votre candidature (lettre, CV.) sous réf. ID à F. MARSAL - 
Chambre Syndicale des Banques Populaires - 131, avenue de Wegrom 
75847 PARIS CEDEX 17. 
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PLLLETLE I 


nm mne 


ÉFÈFESS,. SESRERERSESVERon 






NS Dm te nus 


ERIRISIvE0ERS 





RG e3peRans 


HEURE TS 


DES 8e 





COMMUNICATIONS A nbhddetl 
Le groupe Alcatel recrute 120 ingénieurs 


TERRE - MER - ESPACE... ALCATEL malise l'ensemble des systèmes 
de transmission : câbles ! 


recrute des ingénieurs pour ses laboratoires 

d'industrialisation. 

Ingénieurs expérimentés 

pour la conduite de projets et l'animation d'équipes d'études : 
da 


Jogiciels de terminaux numériques et de gestion 
de réseaux, applications des techniques radar, Ress embarquée 
(ESE. ENST. ENSTA...). 


: FHES/01M 
Ingénieurs débutants 
pour laboratoires d'études : connaissances en traitement du signal, 
hyperfréquence, optoéiectronique (ESE, ENST, ISEP, ISEN, ENSERG....). 
fs seront intégrés dans des équipes d'études de projets afin de 
compièer lour:f0rmelorl de, base dans lee 1RChIQUES les PHLe avance. 
: FHES/02 M 
La plupart des projets concement des affaires ME 
Les postes, à pourvoir en région personne. 04 Jane 1e SU Quels cran 
des possibilités de déplacements à l'étranger. 


Ingénieurs 
expérimentés en Fiabäité/Qualité pour assurance produit de projets 
spatiaux, fiabhité de systèmes et d'équipements, influence des radiations 
sur systèmes et équipements, composants haute fiabilité pour hyper- 
fréquences et électronique numérique, matériaux et PR 

M 


Adresser les lettres de candidatures, sous référence correspondante à 
ALCATEL - Direction des Affaires Sociales - Recrutement des Cadres, 
88 rue Emeriau 75015 Paris. 


e Jeune D DEA/ 
DESS Option Informati 

° Voulant ‘assurer et ME la 
maîtrise des systèmes d'information 

° Cherchant une camière ouverte et 
svoloti 


: L6TnLer Je 


Le développement des applications issu de notre schéma directeur, requiert des 
comme vous. Venez vous associer à la Direction des Systèmes d'infonnnton du Groupe Ball 
Pour quelle activité ? Développement des applications en informatique de gestion, bureautique, 
production informatique. 

Four commencer vous recevrez une fommation de 6 mois en équipe, centrée sur nos méfhodes et très 
crientée terrain. 

C'est en somme un PARCOURS qui, selon vos compétences, vous permettra d'évoluer à terme vers des 
miponsthikés de Chei de projet infommatique ou des fonctions utilisant des systèmes mis en place au 


er 


Ecrivez nous sous référence 1ICN à CELIA NANNT - 
CLLLLICECITITIPIITIIIITI] 


EAVT-TOURAAY/ASSEOMN 





Groupe BULL - PR 5(3090 - 94 creme Gandi 0 PARIS. 


La qualité de; 
des tout premi 


dar dans un milieu de 


péftentions, sous référence 100 à: . 


Ecrivez-nous en joignant C.V. 
s Av. de Condé 94100 SAINT-MAUR. 


ESSILOR INTERNATIONAL, Service 


» PR LÉLARE CE LA CHALET EAOCALE 0 


DESCONSELS EN RECRUTEMENT : 
vi 


A$Surances 


gan i.a. 


Associé étroitement à la Direction de ce secteur, vouskssumez une 


triple mission : 
-animer fonctionnellement une équipe spécialisé 


domaine, 
- Participer à la souscription et au suivi des plus pori 
- prendre ü 


dans ce 


Jeune ingénieur, Arts et Métiers ou équivalent, 
d'une première industrielle d'au moins déux ans, animé 
Vue Éripe dons la Rbricetiony | l'entretien ï 

matériel divers. 





Des connaisances pratiques dns lutin des 
matiques seraient appréciées sans être indisp 
basé à Paris-ia-Défense mais comportant quelques La 
ments en Province. 


D Me arr rmhersr A to et 
rémunération 


Diriger 
d'abord les Méthodes ( eù 





hais | due ; an 
PSSEC. , 
Les propositinns e ut +4 
per une expérieuc 





Vas qualités d'otga 4. 
neëe favieromt ru re ! 
ALreser CES rémuners: 

NK 1433 à Nicoie À. 

t Cadres - Centre 

SAN FOUENTIN Vi: 





sous réf 604458 M vote dossier (lettre manÿecrite, CV, photo et préten- 
tions) en précisant les sociétés auxquelles ilke doit pas être bmsmis. 


35, rue du Rocher 75008 Paris 


INGENIEUR N ENT 
Aprplicatiors du vide 
SERA Sud 

Nous sommes une techacloque den ä 


maîtrise 
avons acquis toriäté Fa, L 
Nous ns me des ph 


CEA ER 
Pour 





vous ave: 





TE à MÉemat ee . 







Me Moser 


Me il tr po eue 
ME A Rate ne ant et ce 
LE : 








ter 
“les Méthodes et Entretien 
«ite une Urite de Production 


Res JE dass rs 
rs tt et ii 


3 D 


de Mens Ge ORCRNR Par 





qe ee ENT IAE MURS ET SE RUAUR 


NGENIEURS 


ù : “$SE 
Cou + ns 


| 
| 
| 


| 
à aerospatiale 


de VER UTAIRES 
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£ Monde 


SECTEURS DE POINTE 


Le Sonde 





















. Responsable 
service marketing 


* somines un érès à industriel 
Peché d fu Far a lénges fret spl À 
nationale pronôncée, et une place en France dans le domaine des auto- 
mmatismes industriels. 
La Direction Marketing de cette activité recherche le de l'un de ses 
services pour prendre en charge Fanslyse des marchés, le suivi de la concurrence et 
l'animation des systèmes d'information à 
Angéniess. vous mver idéalement nn de formation économique. * 
Vous parlez stglu ef offrez vue expérience de 2 à Sans aoquèse soit dens le fonction ; 
make 0 ten posR » su sein d'une grande entreprise £Ë 
Adressez vite votre CV complet et rémunération, sons référence 107.01/LM, à : 






La Direction des Achats développe 
jses activités de coopération in: 
trielle sur des marchés aéronau- 
-tiques et proposé un poste (H/F) 
pour ‘ : 





Négocier dt Gérer des Contrats 
de Coopération Industrielle 
A partir d'un marché dé maîtrise d’oeuvre de matériel aéronanti 
vous prenez en consultation des isseurs et la 


ciation co . & fechnique des contrats avec des coopérants 
industriels, 


















Vous intervenez dans L fédacrion er La gestion des contrats et le suivi 
des affaires sous-traîtée en coordination avec différentes Directions 
de Matra (Commercial -rojet - Qualité ...). 

Diplômé d'une grande cols ginénlste (ECP - À « M. . JHRC - 
ESSEC. . .) vous avez ve solide compétence pour négocier et évaluer 
les propositions et ün sûs rigoureux de 12 gestion des affaires acqui 
Vos qualités d'organitatin et de rigueur et votre affirmation person- 
nefa Évorheetat rot rente je rs ol tic 

Adresser CV, rémunératin souhaitée, photo en indiquant la réfés 

NK 1338 à Nicole KAMRZAC - Service Recrutement des J 

et Cadres - Centre de MONTIGNY - 3 avenue du Centre - 78182 
SAINT-QUENTIN ŸVELNES CEDEX 



















“tation et d'interconnexion - moyennes 
4" grandes séries, 
“Nous renforçons notre B.E. APPAREIL- 


(a PORTANT OS DR en iégrant La 


CHEF 
DE 
PROJETS 


Fiche du poste sur demani 


(MARTIN 


éhdidatures et informati 
. ESPLANCHES - CAPTAN - 4, rue Pt- 
Ge Lon T1 7 | 


““ELECTRNICIEN 


4 Après une période de formation à nos je à se verra confier a responsabifté 
du Dé Micros et Terminaux d' 



















sont à prévoir. 


RTE TU PORTES ET AT LS) 





\ L2, rue Barbès, 92120 Montrouge. 









Brsntrser avvoncrs 





(610) 









pie am: 









TERRE - MER - ESPACE … ALCATEL maltise l'ensembla 
des 4, de transmissions : cébieg terrostres a sous 
mañns Sur Cuivre ou fibres optiques, laisceaux hewziens, sta- 
Sons temiennes et liaisons par satellite. Lis 
Pour taire lace aux techniques 
dans ces domaines, ALCATEL recrute des ingénieurs 
Pour Ses laboratoires d'études et ses centres indussriels, 


Ingénieurs d’études 








Ingénieurs d’études en 

micro informatique, 

pour la Concepuon d'équipements raccordabios au r250Bu à 
commutation de paquets dans le cadre d'uno acnvné do 
téléinformatique., Réf. TRA D6 M 


Rédacteur technique, 
de documents tochni ï 

en Ico-commerciaux en lange angisise- 
sance de l'anglais Telecom et du français courant. 


a 5 " Ré. TRAO7 M 
Ingénieurs logiciels 
d'une part pour l'étude et la mise en place de lets de 
de bases de données, d'autre pour l'étude et 1 
mise en place de logiciels da CFA Rét. TRA 08 M 
Ces postes sont à pourvoir en Région Parisienne ou dans le 
Loiret (TRA 05). 


Pour là plupan un très bon niveau d'anglais es nécessaire. 
Adresser lettres de candiature, sous référence correspon- 
“ans à ALCATEL - Direchon des Affaires Sociales, Racrute- 
ment des Cacres, 33 rue Emeriau 75015 Paris. 





DIPLOMES OÙ FUTURS DIPLOMES «œ) 
Grandes Ecoles ou Cycle long de 


l'Enseignement Supérieur 


(Sciences et Techniques, Commerce, Gestion) 


SI VOUS ETES DISPONIBLE ENTRE 
LE 1ER JUILLET 1986 ET LE 31 DECEMBRE 1987 
nous pouvons vous proposer DES MAINTENANT un engagement pour la fonction 


D'INGENIEUR COMMERCIAL 


Sous réserve 

— Que vous ayez obtenu votre diplôme, 

— Que vous soyez dégagé du Service 
National : 


e Merci de nous adresser une lettre de 
candidature avec C.V. en nous précisant 
vos soubaits professionnels (sous référence 
871) à notre Département Recrutement 

2, rue de Marengo 75001 PARIS. 


e Vous pouvez également appeler le 

(1) 42.61.8281 
de 8h 30 à 18h 30 du lundi au vendredi, 
et de 10h à 13h le samedi. 
Nous étudierons chaque offre de collabora- 
tion en fonction de la nature des postes à 
pourvoir et de leurs exigences. . 
Fraïs de transport éventuels à notre charge. 
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Le Hioude SECTEURS DE POINTE 













Pour le Départemenf Pilotage — +À- 
Guidage et Navigatio nous créons  : 


plusieurs postes : (H/F | 






Ingénieurs en Automatique | 
(ŒCP-Sup-Aéro-ENST-ESE-ENSIL) - : 


Au sein d'une équipe projet, vous participez aux éties chéorii à 
l'analyse et à la conception de systèmes er vous réaligz les k 

sur des avant-projets mettant en oeuvre des méthodd très diversifiée; 
optimisation - estimation - filtrage - commande] mulrivarisbles -"# ".. 
contrôle adaptatif. FLE ë ° 
Ces postes concernent des Ingénieurs diplômés, fébutanrs à 4 ans- % 
d'expérience intéressés par-une responsabilité! au fein d'équipes de Ÿ . 
syathèse et d'étude, phuridisciplnaires. . 






















DE LA NEGOGATION/ 


TELIC-ALCATEL, filiale C.G.E, est présant dans 40 pays. Avec un CA. supérieur à 2 milliards de 
francs en 1985, nous sammes l'un des prerniers dans le monde sur ce marché en forte expansion : 
Ja communication d'entreprise. 















amènent à renforcer en permanence nos 
innover et à entreprendre avec nous 
Comprenant 83 personnes (dont 11 ingénieurs et cadres), le Service Achats négocie sur les 
Las re ua el 3 9 de et de oran diffusion teis 
For que le Minitel I traïtera en 1986 un volume d'affaires de 800 milians de francs. 
















Anglais courant. Postes situés à VELIZY. # 
Adresser CV, rémunération souhaïtée, photo en indiquant la référence. 
NK 1340 à Nicole KAMERZAC - Service Re‘utehent des Ingéni 
et Cadres - Centre de MONTIGNY - 3 avènue Bu Centre - 781 
SAINT-QUENTIN YVELINES CEDEX : ; É 









RESPONSABLE MARKETING ACHATS 


Vous aurez pour raission d'anticiper les tendances des marchés mondianr des composants électroniques et de 
les choix d'architecture de nos systèmes de communication, en étroite collaboration avec nos 

équipes de conception et de développement. 

Une première expérience professionnelle a conforté votre comaissance des composants électroniques. Homme de 

Vous serez amené à vous déplacer fréquemment en France et à l'étranger afin de mener d'importantes études 

prospectives chez les fournisseurs. 






















INGENIEUR ACHATS ELECTRONIQUES 


Au sein d'une équipe, vous aurez pour responsabilité de négocier et de traïîter les marchés de composants 
électroniques. Pour cala, vous participerez au choix des campasants en liaison avec les Services Tecimiques et 


Jndnstriels. 
expérience technique dans Je domaine des composants à Voas parles couramment l'anglais. 


COORDINATEUR DES APPROVISIONNEMENTS 


Yons sur un outil de gestion performant, vous aurez à assurer la coordination entre les équipes définissant les 

besoins à de l'usine et les groupes d'achats négeciant et traitant les marchés de composants et da 

ue Vons travaillez eu liaison avec les Services de Développement, d'Endnstrialisation et de Gestion de 
Honune de dialogue et de contact, vous avez ne expérience de la gestion informatisée de production de 


Æ25 km des Vosges et à 200 km des Alpes Suisses, STRASBOURG vous offrira une vie è PS 
cuitwelle imense dans une région de tradition et d'équilibre au carrefour de FEurope. 

Si vous êtes intéressé par le développement de ces projets, 

merci d'adresser votre CE à E CAMMES, Directeur des Ressources Fursaines 

Confidentialité assurée. Alcatel 


TELIC-ALCATEL 206, ROUTE DE COLMAR - BP 57 - 67023 STRASBOURG CEDEX 


Génie génétique, 
une oppontunité 





















Au sela de rutre punir 451 
prupoter et réalise: dÉen 
em sos vurils dr 


CHEF | 


Concentre eur un ma 

vuus consacrer à und 
deman, avec l'appui d'ur: 
Vous développer des pris 6 
moniteur de gercion de pre a 
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Ingénieur grande écr2e cp 24 
ans d'expérience d'enipéoix .@. 
& i 


LA VENTE D'USINES DE COM #5 ue 
UNE AFFAIRE D'ÉLECTRO ee as Er 
DE HAUT NIVEAU 


Sélechonner les technologies les mieux adaptées, convainde le lient des avanto-" 
ges de ce choix, superviser l'offre technique et contréler réalisation au’ plan du ‘ : 
procédé : une mission à la fois globale et tréstechnique aukrvice de projets ambi- 
tieux. Ceux d'une société à la pointe de l'ingénierie. sr 3 
Ingénieur, spécialiste des process électroniqué, vous savez allier une 
connaissance élargie des différents procédés de votre sffciolité à unie sensibilité 
commerciale affirmée. Vous êtes jeune et bien sûr évoluf: venez rejoindré notre _: 
équipe de financiers éxport, d'ingénieurs commerciaux Î de chefs de projets. 
Ensemble, vous bâtirez la meilleure des task-force sur ulmarché d'avenir.‘ 


Merci décrire à Christian SANCHEZ, sous réf, 1032/LM, 
92350 Le Plessis-Robinson Cedex. 















leader sur le marché de la carte à microcalculateur recherche des : 


INGENIEURS QUALIFICATION SYSTEMES 


Ingénieur de formation avec quelques années d'expérience en informatique, vous 
souhaitez vous orienter vers la qualification. 

Responsable et autonome, vous travaillerez en étroite collaboration avec les concep- 
teurs logiciel dès l'élaboration des spécifications techniques. 

Vous concevrez les cahiers des charges de qualification et vous vérifierez en finale la 
conformité des produits. 

La qualité étant le ler impératif de nos produits, vous veillerez à ce qu'elle reste un 
objectif constant dans notre entreprise ex plein essor. 

Veuillez transmettre votre dossier de candidarure sous référence 274 


Gérard Lavergne - BULL CP8 
Rue Eugène 
78193 TRAPPES CEDEX 


COTE TT CAT LE Tite 1] (A 


Nous renforçons le service développement de la C-A.0. de notre BUREAU D'ETUDES et 


Ingénieurs d'applications CAO 


Suyez vous-même muet si, à 
nié Data Général. Acrase: 
DATA GENERAL FHANCÇI 


SE EE 23 sp É 


















































L'évolution : 
nous 


RESPONSABLE C: 


Reportant au Directeu: inforr 
PORSDAIME d'une équipe d'une 





































à : 

















bvenue Réaumur, B:P. 
Nous soubaitons recruter au 


Ayant une bonne pratique sde : : d- 
neénce du secteur de l'assurarte - “ 







Merci d'env, votre &.v. acçu - 
16, me Victor Daix, ES : 



















Pour notre Direction Commerciale PAR 1 


Ingénieur proc 


Pour faire face à la croissance de nos activités TELEC MUNICATIONS PUBLIQUES: 








PARA RE TRIER EEE 


» Agé de 30 ans environ, vous avez déjà participé. pour assurer la responsabité d'un service chargé de 
à des projets techniques de conception mécani- et.du suivi des études des produits. É 
* Formation Grande Ecole. 










Larsen technique indispensable acquise au cours M plusieurs années en leboratoire 


riels de Jouets Fe) > domaine des Télécommunid 9ns (Faisceaux Hertziens, malé- 


- Merci d'adresser votre candidature à : T.Rÿ Direction du Personnel 
"8. svenue Réaumur 62350 LE PLESSIS ROÏNSON, Ro 


ee | 







Oépéarent. sp à 
Éce FRS 


CRETE 






Notre groupe offre à des candidats de valeur d'intéressantes perspectives d'évolution en bureau e 
d'études, fabrication, méthodes. Ê 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo en précisant k référence du poste choisi à 

Médie-Systemn, 2 rue de ln Tourdes-Darnes, 75009 Paris. 3 










nieurs en OU 


Hit Der si “ST 


alique 
? FES 






Génie génétique 
une Opportunité 
rare … 





[2 der smre centre Le ecrit em : 











tAY Hnsvgt 13 : 


——_——_— 
cm ce 


SINES DE COM'OSANTS: 
RE D'ÉLECTRONICIEN 
4AUT NIVEAU. 


men er 





ed 4 


DÉC 


! 

| 

| 

| 
1m pracaut dlnutronabe FU LA | 
dense FU : . | | _. | 
D'ÉRCSE 1 = 
LEE | 
gti se 7 se 
ce 4 
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SECTEURS DE POINTE 

















Le Monde 











.‘renforce-ses équipes et et 
ea nent Sur des projets on ne ° 


INGENIEURS EE. 
porn Re éme 
















Ecoles ou 3 Leyde foire candidature Cara one n. 
d'études supérieures Êve photo) sous réf, 518. 





ONT DU GENE! 
A 


TELIC-ALCATEZL, fiale CGE. pe: présent dans 40 pays. Avec un C.K-sxpériour à 8 miliurds de 
francs en 1865, nome Dr CRE Ron 





métier  UNLOG 
Fe. Re 75006 PARIS VON 
















MEMBRE D£ SYNTEC Informatique 





importante er notre dé 4 
ur _ per fnernationn nous nr amine Pen Ércer en Perménance nos 






‘Récherche et développement... 


_JÉUNE INGENIEUR 
. FLECTRONICIEN 


Européenne d' 


FULMEN ë rene CGE) est a ne Re ur 
por 






CTION 
res D fm techniciens de notre mmisé de STRASBOURG peuvent s9 prévaloir d'avoir 













cel, ils IN CE PORN performants tels a centre de CAO, des 
Leneise et dote dos pape épée coche centre de calcul puissant (VAX, UNIX). 
L'entreprise s'est dotée de sa propre équipe conception de VLSI et intègrera dans ses produits, en 2966, plus d'un 
de microprocesseurs 


4, 8, 16, 38 bits. 
INGENIEURS D’ETUDES ELECTRONICIENS 







DEBUTANTS 






première expérience dans la de té fondirez 
= : concepéon systèmes ou Dune approfondires VOS CONTRISSAN- 
name een magie 12 responsebiliré Sa ne GE pare, Ces 4 
ea ent 
d'animer une équipe d'ingénieurs et de tachmicians où en te ge male qu rie) " 
tant 






EGOR TECHNOLOGIES - 
_ 1.ruede Beni- 75008 PARIS >gof 
sPARS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 


* MRANO PERIGA ROMA VEMEZA DUSSELDORE LONOOW MADRID MONT 



























c à ea GENIEUR 

D: _ 1 une SSI où vous développez _ IN! ELECTROTECHNICIEN 

y AA. u .vos projets de AàZ - : De formation électrotechnique, vous vs arimares re équipe de tocimniciens charuée d'iamaloguer les composants passifs, 
S . : Ft em mrmnaq ir Ag mp an suivrer les évolutions de ces technologies et conseillerez les concaptaurs dans 

An sein de otre jeune dkisie Systèmes Spécinnx et Applications vous dédinissez, Jeux choër de composets, En Baison avec les services rechniques et industriels, vous assurerez les relstions avec les 





proposes ct réalious des 1ogkals techniques avancés ches no nouveaux grande compos 
… © étendant 108 "outils da bué pour des applications de grande envergure. -- 


CHEF DE PROS 










25 des Vosges a à 20 kr des Alpes Suisse STRASSOURG vous le ne vis Fe) 
culturelle intense une région de tradition et d'équilibre au carrefour de l'Europe. 
vo rt es étend 0 


merci d'adresser votre CV à B. CHMMUAS, Directeur des Ressources Hmmaines 
Canfdontialié amarbe. 


TELIC-ALCATEL 206, ROUTE DE COLMAR - B.P. 57 - 67023 STRASBOURG CEDEX 

















avons conquis 
series à tard cut où nous actions 108 recherches, avec toujours une 
génération d'avance. : 


Ingénleur grande école option hiommatique bonne maîtrise de Anglais, 3 à 5 
SÉRIE A Po ee 
5 ru Rod + 


CCRE SE bear eue de nds re 





responsable informatique 
une offre pour un jeune chef de projet 


Notre établissement public à Paris — 600 personnes, un budget de 370 millions de francs — se caractérise par une vocation à la 
fois commerciale et culturelle. En plaine expansion, nous créons notre propre système d'information avec vous comme maître 
d'œuvre et responsable de son évolution. Rattaché à la Direction, vous définissez avec les utilisateurs les besoins en matière 
de gestion commerciale {plus de 40 points de vente), de paie et de gestion de personnel. Vous mettez en piece l'organisation 
nécessaire à l'informatisation à partir d'un DPS7 auquel doit être relié un réseau étendu de terminaux et de micro-ordinateurs. 
Vous animez, coordonnez et supervisez l’activité des intervenants extérieurs que vous chargez du développement des projets, 


AEVI-TOURNNY/ ASC OM 






Ds ben ét no mat tt at 
oité Date Général. Jane CV, rémun. sons réf MS à 
DATA GENERAL “kumeuble L. 92537 Le Plessis Robinson / 













Nous - sommes uné i Sortante Société d’Assurances 







— in à ué groupe. puissant de l'installation des logiciels et des matériels, Avec l'aide d'un collaborateur, vous formez 6t assistez les utilisateurs dans les % 
phases d'implantation. Vous assurez également le suivi de l'exploitation qui doit être confiée, au moins snst un premier 
. L'évolution fapifb de notre informatique temps, à une SSII. 
Vous êtes ägé de 28 ou 30 ans minimum et de préférence, diplômé d'une Ecole d'ingénieurs, Vous avez aussi, au cours 









nous4 Hit à recruter un 





d’une première expérience de Chef de Projet, conçu et réalisé des applications de gestion dans un contexte de grands ou 
moyens es. La connaissance d'un environnement BULL, comme celle du secteur public et de la gestion 
commerciale seraient appréciées. 





















RESPONSABLE DES] UDES INFORMATIQUES Nous vous remercions d'écrire, sous la réf.M/189.01, à notre Conseil, Nicole DOGNIN, qui étudiera 
enr È en nn ME ON  d0 de l'Opéra - 75002 PARIS. 











Nous souhaitons recruter posÿ un i eur diplômé d'une Grande Ecole, 
‘boane Ce drejent d de à U 
ayant one more l'esca qe Gpes rdc développement. ne expé- 


Merci d'env. votre c!v. sccompayn 
16, rue Victor-Daix, 92200 \ 










Nous recherchons 








Ingénieurs um Ingénieurs “ur: 
logiciel d'applications techniques logiciel «embarqué» 
eee RPC PRG PE CA TRE Rp omis 


" Débutants ou ayant une premiére expérience en informatique industrielle, vous possédez le potenikef de manoger nécessaire à votre évolution dans nos équipes 
techniques et de solides compétences en systeme, méthodologie. codage. 


pour notre unité Rhône-Alpes 


Ingénieur ” Infocentre” mux: 
responsable des moyens matériel et logici ciel de base 
Cm one pin D ge coca ps ds demain de 


Générahsw ou d'orientanon technique en infrmaique de gestion, vous débutez ve arÉommanque et de Niréommasique de 
où possédez une prenure expérience en conduhe de projets, projets, commercial où 





Nous sommes k 
produits chin 






grine çaise d'un fabricant de 
am Cain de premier Plan. 








Dépscemen 


Le à ie rspect 
rière rundaton of n Dre à MOliver Un Can 
Érn davaleur. 7 — 












Mobtie Re di tes ci 'anrmiene iG 12e ui enc Lae e8 due 

cine mans Des Fan, vos ds en marrant. mot pr mm cos ee 
Merci d'écrire sous la référence choisie, avec préennons et phoio à notre Conseë Inforana Carnères. 

24 rue de Metz. 31000 Toulouse. 





d'adresser 
a aire Mà 6: 
84307 VINCENI 





LYON-LILLE-MARSEFILLE-PARIS-PAL-TOULOUSE 





Page 28 — LE MONDE — Mercredi 30 avril 1986 eee BEPRODUCTION INTERDITE 


SECTEURS DE POINTE Ze Monde 
Références: 
Le matin des cogniticiens 


Une nouvelle aventure industrielle: l'Intelligence Arrificielle. Un nouveau métier: ingénieur de la connaissance. Vous avez l'étoffe d’un bu 
il est temps de rejoindre les cogniticiens. | 
En quelques années, Cognitech s’est imposé comme un des leaders de l'Inrelligence Artificielle e et des systèmes-experts. 
Nos clients figurent parmi les plus grandes entreprises dans les secteurs les plus avancés de l'industrie. 
Notre société, dotée de moyens d'action importants, a besoin de votre esprit d'entreprise er de votre goût pour les défis. 
Nous recherchons des diplômés de Grandes Écoles (d'ingénieurs ou commerciales) ou de l'Université à qui nous proposons 




















mme ue 






















les postes suivants sur PARIS: , 
Ingénieurs Ingénieurs Ingénieurs 
développement I.A. génie logiciel commerciaux 
Au sein du Département Études er Production, Vous jouerez un rôle de support technique pour le Vous avez acquis, dans une grande SSljou che un 
vous participerez, dans un contexte méthodologi- Département Études et Production en concevant constructeur, une expérience signifié tive de la 
que de haur niveau, au développement d'applica- et réalisant les ourils de génie logiciel nécessaires à vente de systèmes et/ou de produits ldbiciels avan- 
tions et d'ourils logiciels (systèmes-experts). l'industrialisarion des applications. À terme vous cés, aux grands comptes de Mindustrie du tertiaire 








ou de l'administration. 
Motivés par l'ouverture d'un nouwau marché, 
vous évoluerez dans un environnenËnt crès exi- 


serez garants de la cohérence et de la normalisa- 
tion des développements dans le cadre d'un atelier 


de génie logiciel. r 
Les projers auxquels vous serez associés vous per- geant lié à une technologie de poinre PAS 
mettront de valoriser une expérience minimum de À court terme, œætte démarche vo amènera à 
deux ans en réalisation de logiciels et une compé- Pour ces postes clefs, une technicité en méthodes prendre la responsabilité d'une lign£ de produits 
tence voire une expertise en Intelligence Artifi- et génie logiciel acquise dans la conduite d'impor- et/ou la gestion d’un secteul d" activité. 
cielle. (Réf. MSC/CG/DN) tants projets est impérative. (Réf. MSC/CG/GL) (Réf MSC/CG/CM) à 


Serge CIQUIE vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous la référence du poste choisi à 
Ords - Conseil en Recrutement - 10, rue Auber 75009 PARIS 

















PARIS - Filiale informatique d’un important groupe de sociétés du secteur financier, nous 
assurons l’ingénierie de projets de gestion faisant appel aux techniques DB/DC dans le cadre 
d'un large réseau hétérogène (IBM 308X, 30 mini-ordinateurs, 300 terminaux). 

Chargés de concevoir et mettre en œuvre, pour l’une des sociétés du groupe, un nouveau 
système de contrôle de gestion, nous recrutons un 


Jeune Chef de projet - applications financières 


interlocuteur des utilisateurs concernés et en liaison avec les responsables d'applications 
connexes, vous définirez et mettrez en place un système de contrôle de gestion de façon 
modulaire et cohérente, avec le souci constant d'organisation et d'optimisation des moyens. 
Nous souhaitons confier | conduite de ce projet à un Ke ingénieur ou universitaire 
(MIAGE, DEA) ayant acquis une première expérience { ds 3 ans) sur des applications 
comparables dans un environnement technique complexe ae hétérogènes, micros 
connectés, IMS/DL1). 

Vos qualités personnelles (autonomie, implication, mobilité) seront vos meilleurs atouts pour 
évoluer dans notre société au delà de la réussite dans cette première mission. 

Bernard RIQUIER vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous 12 
référence MBR/ML/CP. 


Charenté Maritime est, avec un effectif 


SAINTES - La Caisse Régionale de Crhit Agricole dé- 
Q de 900 




















CRÉDITAGRICOLE 2e s 


CHARENTE MARITIME bue aux performances de la socié 
ronnement technique et méthodobgique de haut 
niveau (PAC base, Merise, IDMS)JElle recrute un ” 


Ingénieur système - spécialiste ICL 


Au sein d'une équipe système de 5 personnes, vous participerez à la jise en œuvre.et À 
l'optimisation des logiciels de base (VME - TPMS - {DMS) et jouerez{ et rôle de support 
technique vis-à-vis des Etudes et de l'Exploitation. + 

De formation supérieure (Ingénieur, Miage), vous possédez une exri significative 
{5 ans environ) de la fonction système-réseau sur une configuration 1C£ comparable. Votre 
réussite dans le poste proposé vous permettra à terme d'accroître vos reponsabilités. 
Bernard RIQUIER vous remercie de lui adresser votre dossier’ de} idature sous la 
référence MBR/CACM/IS. LA 


Ordis - Conseil en Recrutement - 10, rue Auber ne ss 
- Æ He Dre ee + 










































Ords - Conseil en Recrutement - 10, rue Auber 75009 PARIS 



























il ji Hu qu Il cu L 
Un nl 









DE LA RECHERCHE APPLIQUEE 
AU DEVELOPPEMENT 


La Societé Française HOECHST est fihsle de l'un des leaciers mondisux de la 
Chmie et de la pharmacie. et résakse en France un chiffre d'affares de 5 milkarde 
tant en produics importés qu'en produits fabriqués. 

Outre 4 usines, alle dispose d'un Centre de Recherches et Applications (93 
Stens)} ou 150 collaborateurs participent à la recherche et eu dévaloppament de 
produits chmiques spécifiques. C'esc pour cet étsbhesement que nous recherchons un 


JEUNE INGENIEUR CHIMISTE H/F 


Après une expérnence environ 2 ammées en recherche organique, il sera affecté 8 
notre Usne de Compiègne (60] pour mettre au pont les procédés de fabmcation 
des produits sur lesquels il aure travaillé. 

Cec Ingémeur. qui peut étre un débutant, auras reçu une sohde formstion en chimie 
organique et en génie chimique (ENS Chmne + Doctorat _] et aura de 

bonnes connaissances en allemand et en anglais. 

Les structures et le développement de notre Société offrent d'ntéressantes 
posstitée d'évolution 

Si ce poste vous nréresse, merci de preciser la ref. 712 dens le cand- 
dature (CV + prétentions) que vous adresserez au Département 2 
à Ses Pessources Humanes de la Société Française HOECHST. 5 
Tour Roussel Hoechst. Cécdex O3. SSO80 Paris Le Défence. # 


























| INGENIEUR OPTIQUE 


INGENIEUR ES. O. débutant, à parispe au sein dune équipe à 1 concaion ds nas en &, 
pros és à de sims cornes 
Des compétences en optique instrumentale see 
en 
valorisante dans l'un des domaines les plus avancés de 


INGENIEUR ELECTRONIQUE 


nee 
système d'amne. 
1! mettra en œuvre des techniques muitiples : ELECTRONIQUE - AUTOMATIQUE SPEMATIQUE care nn | 
































BSSENVISSEMENLS, 
Un candidat ayant le sens des contacts et l'esprit d'nitiative se verra naiurelemènt 
responsabilités. 










Agresses lettre mararscrie, C.V., a ions en e ‘ 
= hot 6 prétentions en précisant la référence a . 
13, route de la Mnière - SATORY 
78013 VERSAILLES Cedex. 







quil pont 
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LAN 





Al 


ti 






INGÉNIEUR GESTION DE PRODUCTION 
Un tremplin pour aller loin 





La mairise de l'anglais esr nécessaire. 


Nove conseil, Maryse PERCHE, vous remercie de lui adresser vote CV. photo référence 3 155/LM 
65. avenue Kiéber — 75116 PARIS. Fr es LA à CORT, 
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THOMSON 






HAVAS CONTACT 

















DUR en AA nee 


PS GE AT LE 2 var or dev Pine de LE 5 
Ver ire mp pre à : 
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HP GRENOBLE oo PENENES 


3000 PERSONNES, 


PROFESSIONNELS a 

5 RTATEUR 
DU MARKETING nn 
RESEAUX D'ORDINATEURS 


Notre division est chargée au niveau européen du développement 

Î des réseaux d'ordinateurs. 

À Constitué d'experts travaillant en petites équipes autonomes et res- 
ponsables, notre service Marketing contribue largement à la sätisfac- 
tion de nos clients en apportant des solutions fiables et innovatrices 
répondant à des standards adaptés au niveau intemational. 

Qualité de l'environnement, performances des produits, autonomie, 

développement et respect de l'individu, HP sait conjuguer rigueur et 

professionnalisme, plaisir et profit. 

Chargés de mettre en oeuvre l'ensemble des techniques marketing 

depuis l'analyse des marchés, l'établissement des prévisions, l'intro- 
À ductiôn du produit jusqu'au suivi de son évolution, vous dynamisez 

votre poteniiel et participez à notre croissance. 

Diplômés d'écoles d'ingénieurs - électroniciens ou informaticiens - 

vous avez une expérience significative dans une fonction similaire ou 

dans la vente. L'anglais est indispensable, une formation de type 

MBA serait un plus. 

Passionnés par le marketing au plus haut niveau, si ces perspectives 

vous intéressent, contactez Jean-Philippe DARA, Recrutement, 

Hewlett-Packard France, 5 Avenue Raymond Chanas, 


38320 EYBENS. rw HEWLETT 
PACKARD 


PERFORMANCES A L’APP UE. 


as 













Filiale informatique d’un important organisme financier (Paris 2°}, nous agissons comme conselis ue : =. 
g auprès de ses clients en pilotant Fin: ne ge ‘= ñ 
Nous sommes un important groupe d'ingénierie informati- ”. ê 
RS nee = DEUX INGÉNIEURS D'AFFAIRES, = | 
INTELLIGENCE (CIESLE. © 
les rechaons pour cie démesiit ‘désehpgée éatie Æ POUR APPORTER À NOTRE CLIENTÈLE LEURS COMPÉTENCES VAX 5 
entité et travailler en collaboratbn avec. les laboratoires de = E 
recherche E Nous vous confions en maîtrise d'œuvre, le démarrage et le suivi de ces clients et vous leur garantissez un service de' qualité. = : 
; pe “ Vous étoffez notre structure actuelle et apportez de nouvelles. compétences. s i 
Ce poste conviendrait à: . pm 5 | 
“Uni diplômé possédan: sokde réalisation d'applications en installation préférence sur ; é 
bonne ceontimence des rraèuse MM Vous souhaitez gegner en autonomie et vivre de tes projets d'envergure. - " (réf:4813 LM) . i 
,: Notre consultante, Mile K. CHATJIMIKES, vous remercie de lui écrire à Paris “Carrières de’ Pinfornatique”. Æ | 
u ne | = | 
4 
: L'OUVERTURE POUR TROIS CHEFS DE PROJET. LE — 
4 ENTRE JERSEY ET DEAUVILLE ci 
Merci d'adresser lettre manuscrits +{CV en précisant sur l'enve- EE : | BE 
loppe la Réf. 3794 8 RSCG CARRIERES 48, rue St Ferdinand Æ Le jeune DSI d'un groupe agro-alimentaire européen, réveille et viviñie son Mfommatique ét étiadote 
| DB de movens puissants: PSE LEO entre trois. 
grands projets stratégiques : : : - = , 
Eu PRODUCTION TT - 
Ÿ = COMMERCIAL (réf. 4821 LM). Eu. 
PME RENNES FINANCES : 5 
; Spécialisée dans Feria ' . Venez rejoindre les études par le haut et concevoir dans votre secteur le Se à information. ‘ : 
0 de données, entr développement, E Vous allez taire œuvre Gurganisaieur en vous appuyant sur des progiciels et autres outils du marché. et orchestrer = 
É F sa réalisation en veillant au Succès son marrage. 
: Le : È B pores École, vous avez acquis, en cinq à sept ans. votre compétence sréreens Ts = 
| ANGENE BB dontie budget oscille entre 4et8 MF. note dE nn 
ANR F : Notre consultante, Mile K CHATJIMIKES, vous remercie de lui écrire à Paris Here de Pinformatique", : î 
Profil : 1 = CTI. UE = 
Ingénieur 
s 
53 Se 5 TÉLÉMATIQUE | ET BON SENS: COHABITATION RÉUSSIE à 
ee cordes sb bon ser chargé 5 Nous sommes cinq caisses régionales de Crédit Agricole Mutuel, Nous créons ensembls, en à Déuphiné-Savoie. une SARL 5 1 
bep teen E pour mettre à la disposition de nos clients de nouvelles applications VIDÉOTEX, exploitées ; sür nos centres-serveurs. . BR 
‘ Venez concrétiser nos réflexions en lançant cette société de services. Vous allez constituer votre équipe, convaincre vos [ = 
: #mps E partenaires, vendre vos logiciels et en développer les champs d'application. 
! nn E Re LOUE D de ds a mio A ni = Ad: 
onu paque = ge : : | 
Notre consultant, D. MARTINON, A À À R. E BE: 
: remercie de lui écrire, à Grenoble. ADP RRUE OPA 5000 AE s : : 
BSSSNSABBSSBEBR MEVERE DE SYNTEC DRÉSNSENSSSSSE 
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SECTEURS DE POINTE 


Cette entreprise se place, en Europe, parmi les 3 plus avancées dans son secteur 
de haute technologie. Son rayon d’action et de notoriété s’étend au monde entier. 


Se de produits services après-vente 


Réf. 72080/M 
A partir d'un bitan des différents concepts et produits mis en œuvre dans les 
réseaux et filiales, vous serez de concevoir les services qui assure- 


chargé 

ront croissance et prolitabilité à ce secteur réalisant actuellement 800 mil 
lions de chifire d'affaires. De formation Grande Ecole de Gestion etfou 
d'ingénieurs, vous avez une solide expérience du Marketing (des “services") 
en technologie avancée (bureautique. informatique, instrumentation- 
. mesures, aéronautique, etc.) el une bonne pratique de l'anglais. La création 
de ce poste peut Etre, POUF VOUS l'occasion d'exprimer et de réaliser vos 
Kées et votre dynamisme. 


MResponsable des communications 


Réf, 72082M 
Chargé d'établir et d'animer le programme de communication interne de la 
Division Aprés-Vente : de créer tous supports nécessaires à la promotion des 
Ventes Services, ainsi qu'à l'information réciproque des différents réseaux et 
filiales. De formation supérieure Marketing/Communication, vous avez une 
solide expérience professionnelle en entreprise ou pagence de 
publicitéMarketing industriel. Anglais impératif, allemand souhaité. 


Un plan ambitieux de développement qui mène de l’après-vente au service à la clientèle. 


Rae halles ?- 


p imposez votre savoir-faire et votre créativité dans un 
secteur en pleine mutation où vous pourrez occuper Fun 
des 4 nouveaux postes marketing des services. 


BResponsable de zone après-vente 


Réf. 720EUM 
Chargé de suivre les marchés étrangers, de sensibiliser et former aux produits 
et techniques de commercialisation les équipes de collaborateurs des réseaux 
Après-vanle ; de concevoir et réaliser des actions d'animation ponctuelles dont 
vous contrôlerez périodi l'application ; d'assurer une assistance à la 


Europe du poste Ste une bonne con- 
naeance da Fanglals et, si possible, de l'allemand ; une grande disponibilité ; 
expérience con! firmée de la promotion des ventes de produits techniques 

et sonices à a ciientéle, de la gestion d'un réseau aprè Vente, 


MAnalyste de marché 


Réf. 72081/M 
Chargé de piloter les études de marché nécessaires à l'activité APRES-VENTE ; 

d'actualiser une base de données et assurer son exploitation, en vue d'aider 
les fillates et réseaux dans leurs décisions de politique Mareting earvices. 
Pour un diplômé ENSAE, Ecole de Gestion, ayant une première expérience - 
Ou particulièrement sensibilisé - en Markating quantitatif et en na 


Membre de BYNTEC 













GROUPE BOUYGUES 
IMMOBILIER, leader is de la 
construction et de 












- en réalisant des ba£hures ullisateurs 
ede collaborer à la aintenance du VS 
e}30 personnes .: 















Adressez lettre man. et C.V. détaillé sous la référence choisie à Sylvie RAMON 
Sélé-CEGOS, Tour Chanonceaux, 92516 BOULOGNE CEDEX en indiquant votre rémunération actuelle. 











CIC TEE 


emplois récionaux 













Responsable Support Produits : 


INGENIEUR D'AFFAIRES TOURISME 

































Le marché de l'Informatique et xéparez l'insertion de nos produits 
de la Bureautique p sur le marché. 
bte trois ans. - développer une politique de maintenance Une Société our be éd et réa c'en 
: : les OI A ERAUR AN PONRO EN A EIRE que es tourisme et de 
Bull Trnsac s'impose comme leader pièces déta PAS 20 Pie où à UE UN INGENIEUR 
européen dans ce secteur très porteur. -laire des études économiques pour vérifier le D'AFFAIRES. 1 opra chargé du , pe 
Pour relever le défi de demain ratio coûls/revenus. Ds Dome Detens 
nous accueillons de nouveaux Un contexte national et international in dela recherches aa 
on qui englobe le produif sous tous ses réalisations. [aura égelementtas générales 
aspecis (matériel, là logiciel système). ou inner avec pris en ne 
Le sens des contacts, le goût pour l'action, des et eNna com Berinaroler POUT 
capacités à encadrer une équipe (10 personnes), à 


Ingénieurs 








FA ROOe RETIe ee LASER: c'est le profilque 
recherchons. 















nous 
Grandes ECOleS sa rares? Alors adresses votre dossier de com- ions 1 Ten | 
didature à Michèle Corbineau. BULL TRANSAC. Fe Entre cou rene ME cr 
H- 7. rue Ampère. 91343 MASSY Cédex. he, 24e 
GRH Conseils: 





3,avenue de Ségur 76007 PAR. Dior aseurée. 









recherche 


e SON DIRECTEUR | 
e UN FORMATEUR 









18, rue us H. Barbusse, 37000 
Tour mars le 10 mai 1986, 
—___—————__————…——ans 























da PA “a 
THOMSON-CGR e Ésiates Pésbienens das anses “DE MISSION 


« Formation professionnelle » 





ed pers ter da 4 
e Mairie, ingénieur a fe à de 


RE) METTRE DES ÉQUIPEMENTS DE HAUTE TECHNOLOGIE 
AU SERVICE DE LA SANTÉ 


Nous sommes l'un des leaders mondiaux de l'imagerie Médicale. Dons un secteur stratégique. nous créons. réalisons et 
commercialisons des équipements de haute technologie au service de la santé. 


Pour renforcer nos équipes, nous recherchons plusieurs 


INGÉNIEURS INFORMATICIENS D'ÉTUDES 
GRANDES ÉCOLES 


De spécialité Informatique avec une expérience indus- Spécialistes en traitement numérique du signal ou de 
rrielle de 4 à 5 ans Timage avec une expérience de la recherche dans des 








Adtresser C-V. + photo + lettre de candidaturek : 
21, rue Meriet-de-la-Boulaye — 49000 ANS 






important établissement indutriel 
del'Etat : : 













"PE OR- RCE ee s nd x Région Ouest Httoral L: 
. — Langage _ téressés modern Algorith- : 
Environnement d'ateliers logiciels mique: = ka rs ; si recherche …. 56 
Motivés por les technologies modemes : raitement et analyse d'images. — Intelligence artfficielle. FER st 
h par ee Le nl INGÉNIEUR SUR coi ATRAT ©‘. CADREA 
— Scanner - Radiologie numérique. ‘ P OUR LA DIRECTION 
Vous participerez aux études auancées de nos produits FONCUIONS: 







Vous participerez aux études de produits futurs de 
n PE de connu fon en à médicale. d'imagerie médicale et à leur développement. grâce à nos 


' Réf LM moyens in) atiques de pointe. R& 
Si vous êtes attirés par ces postes et par notre Saciété, vous avez votre place dans lune de nos équipes jeunes et dynamiques. 
Ces postes actuellement basés à ESS Y-LES-MOULINEAUX seront dans le cadre dun regroupement des activités Études et 
Développement de regroupés à BUC (75) mt 1986. 


.… Merci d'adresser votre dossier de candidature flettre. CV. photo et prétentions} en précisant la référence du poste choisi à 
Françoise LEMAIRE - THOMSON-CGR -— 48. rue Camille-Desmoulins. 92130 ISSY-LES-MOULINEAUX ’ \ 


e- 


DE SON SERVICE 
URBANISME 


Connaissances : 
ns ES 
construire loratique ur 


Rocrucamant salon condtions 
pre SERRE, 

. … Poste ë pourvoir 

: _. immédiatement. 













.s .. à L : 
ne Cr eat 





THOMSON 
ÉQUIPEMENTS MÉLACAUX 





mers 


Œuvre 
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SECTEURS DE POINTE fe Monde 









POUR PILOTER 

: NOS ÉTUDES DE GESTION, 
NOUS METTONS 

UN JEUNE INFORMATICIEN 

AUX COMMANDES. 


Laréue de nos projots d'ingénierie age lé poricie mcñrie cela gusion de 
nos ires. 

Responsoble des études et de la coordiniotion de l'ensemble des projets en infor- 
matique de gestion (comptabilité, budget, suivi des activités, achots..}, notre 
jeune pilote sera le collaborateur immédiat du Directeur Informatique et ani 
mera une pefite équipe évoluant dans un environnement VAX 730, 750. 785 sur 
VMS et Oracle. 


Le sûr, il justifiero d'une formation supérieure (MIAGE, = ioéniur, ESC et 





























ledder sur le marché de la carte à microcolculateur recherche an : 


CHEF DE PRODUIT SENIOR 


Ingénieur de formation après quelques années d'expérience en électronique et/ou 
informatique, vous vous êtes orienté vers le marketing. ; 
An sein denotre entreprise en plein essor, vous aurez la responsabilité de commer- °[ 11 
cialiser det produits HARDWARE et d'en assurer le suivi technique tout en effectu- 
ant l'étude‘de marché rl mt Lin 

La protique de l'anglais est i 

































Ca rons + Fe . une expérience significative en matière d'informatique de gestion. Maïs tout ÿ 
Merci d'adfesser votre dossier de candidature sous référence 7374 M à un que ses connaissances professionnelles, son potentiel d'odaptation et sa ë 
£ capacité d'évolution seront déterminantes pour sa réussite dans notre groupe. 
Merci décrire à Christian SANCHEZ, sous réf. 1031/LM, 9, avenue de Réoumur, $ 
BP. 15, 92352 Le Plessis-Robinson Cedex. : 
SODETEG @ 
LA CARTE A MEMOIRES COTE PRODUCTION : La maîtrise des sysièmes : s* 
PAYMATEC. leader mondial de ls carte à mémoires recherche le MN 


PATRON 
DE FABRICATION 


1 rattache au patron de la producton, vous êtes directement responsable 
associé à le lebrcation des cartes. Vous 8188 responsable d'une équipe de 
tant en Core Importants entreprise 


INDUSTRIE ET INGÉMIERIE 














À: délas, qualité, coûts et quentices. ane 
école dingeniaurs : Arts et Mêuers. Centrale Une expérience significs- 
de grandes séres, le sens de lorgamsetion de ls pnse de décis1on, ING R 





Société de commercialisation de matériels infor: Se «8 
Pour poste TECHMCO-CCIAL | mofiques et logiciels recherche : NN 


UN INGE IEUR 


Adressez votre letise manuscrice avec CV. photo. rémunéreon actuelle au Chef de Personnel 
de PAYMATEC SCHUMBERGER, 420 rue d'Esuenne d'Orves, BP 54,92704 COLOMBES. 


CA el EST 4 

















DEPUIS 28 ANS, 
L'ELECTRONIQUE A UN NOM : 
TEXAS INSTRUMENTS 











Pionciess dans les domaines de l'ékconique de poiste, d'est parce que ao avons un pan 
que nous savons réfléchir et préparer votre avenir. 

Notre société vous donne la possibilité d'exprimer à plem vos talenis et vos capacités 
d'innovation, au sein de notre division SEMICONDUCTEURS. 


CHEFS DE PRODUITS : DIVISION SEMICONDUCTEUR Ré£ SC/U486/1 M 
Responsable de l'application de l satégie TEXAS “NSTRUMENTS sur la France et le Bénébux 
pour une gamme de produits, vous prenez ea charge, en Haison avec les centres de production 


- L'identification des prévisions de vente, 
- L'éhboration et le contrôle de la gamme de produits, 
- La détermination et la mise en des éléments de 
Sr rn Le Support technique, 
- La définition des plans de ne lie 
Ingénieur électronicien de formation, vous avez développé lors d'une expérience de 1 à 3 ans les 
Fra eerlearss Joipalrer ereebnqr 
exige de vous un très bon nivess d'anglais TEXAS INSTRUMENTS vous 
AS ds patate TELE LA peut à de JR 
Les postes sont besës à VEUZY au sein de là Direction Marketing. 








































De formation Supérieur GC. ESSEC, Sup de Co_, vous 
- aurez pour mission ls recherche et le Choix des 
Vous amer reporte de ex de vert, de Graon 
SES rite on pacs ice promos 


par marketing direct (documentation technique et minitol). 
La pratique de l'anglais est souhaitée ainsi que de bonne 
connaissance en informatique. 










INGENIEURS DES VENTES Réf SC/0486/2 M 
arr le M cie elec atr-lar 
tome rrpleshe ragga ve pipnllnl ou 
dédie pémes Ba d re à à 
æ& an portefeuille chents sur un marché 
sl développement suivi ne 
l'ensemble de nos produits : micro-proceséeurs, circuits 
DD Don au sue Cliee du RS most Li sata Li 
produits-marchés 


Jeunes Es ce ICS 2 PHÈCR En À FOhoRENs 6es Reaiges 


AROUOU OR eee minette mt AE 


_ : Les postes sont basés à VELIZY. 
donnez un nom 




























Ingénieurs des Grandes Ecoles ou diplômés d'Ecoles de Commerce qui voulez donner wa vom à 
votre réussite professionnelle, n'oubliez pas que c'est parce que nous avons un passé Que nous 


médissystem 


AS TO RENTE à us en à ES RETIENS 


SO tal ER hi 


TExAS 
INSTRUMENTS 








Hi 
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SECTEURS DE POINTE 











feader du secteur nucléaire, CA. consoidé da près de 
personnes ; recherche pour rénforcer son service d' 


THOMSON-CSF 
DIVISION TUBES ÉLECTRONIQUES 


Nous sommes parmi les premiers mondiaux dons les domaines des Tubes Électroniques Professionnels utilisés dans les 
radars. les télécommunications terrestres et spatiales ainsi que dans l'imagerie électronique. 


Notre force de vente riche de plus de cinquente Ingénieurs et Cadres, sexerce sur les 5 continents. 


Pour améhorer encore notre position mondiale. nous voulons partr à la conquête de noubeaux marchés tant en France qui 
Export. Dans ce but, notre Directeur Commercial cherche à s'adjodre le concours de plusieurs 


INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 
ÉLECTRONICIENS 
{GRANDES ÉCOLES) 


ayant de bonnes connaissances en électronique. Une première expérience professionnelle de quelques années est souhaitée 
mais non indispensable. 


La dimension internationale de nos activités nécessite. suivant les postes. de fréquents déplacements à l'étranger. ainsi que la 
maitrise de l'Anglais courant 


Vus êtes diplômé dune Grande École. vous avez un fort potentiel. Vous voulez prouver votre performance dans un seèteur 


dot ea ecrlog el vous ff diressmies pepe déraiion de are dans une division à la pointe 
progrès. 


@coc EMA 








ue 


auditeur s 


Ces postes sont une réelle opportunité de carrière pour de j i 
de faire la preuve de leurs compétences au sein de ce Groupe fs poricrmant. 


Nous vous invitons à envoyer vos CV. photo et prétentions sous réf. à notre Responsable des res Sociales : 
M SURBIER. THOMSONCS.F — DTE. 36. rue Vüauthier. 92100 BOUL TLÈGNE és 


Po éeumens tonaesiénians-encesn 0e am die can cmt me to armé an mn RENE HAT 





4 THOMSON-CSF 


TUBES ÉLECTRONIQUES 







De Panalyse à Porganisation … w 
Chef de projets informatiques pa ne ur tro Penn 


LE LIVRE DE PARIS. Importante filiale du Groupe sant appel taut particulièrement à nos outils micro-infor- aa à Re ‘ 
HACHETTE — près d'I Milliard de C.A. effectif de  matiques et à notre infocentre : gestion clients, optimisa- . CONSULTANT EN REC k 
3200 personnes — nous vendons par courtage ou par ton promotion, gestion de production assistée, modèles ; 
correspondance, livres, encyclopédies, ouvrages infor- statistiques, organisation administrative. Vous inter- 
matifs de prestige. Nous nous attachons à développer  viendrez dans un esprit de prestation de service et un 
une informatique et une bureautique performantes pour souci de formation auprès des utilisateurs. 

accompagner l'accroissement de notre activité. 























re diplômé (e) (Ecole Supérieure de Commerce, 
Notre A PR d'Organisation recherche son troisième MIAGE...) vous avez 3 ans d'expérience d'organisation, 


. ORGANISATION en Cabinet ou en Entreprise. + 
INFORMA E. . 
: Merci d'adresser votre dossier complet qe 

Rattaché directement au Directeur Adminis- tre manuscrite, C.V. et prétentions 

tratif, vous définirez, réaliserez (ou ferez réa- réf. 6039/M2 au Service Gestion des 


liscr) et mettrez en place vos projets, en fai- 12, rue François-1‘ - 75008 PARIS. 


HACHETTE 
ONS . DIRECTIONS RS 


Fonctions Nationsies et Internationales 














FÉDÉRATION NATIONALE 
rsssombient une centsins 


RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
FINANCIER 


CE POSTE, QUI EXIGE des 
compétences on nes 


DIRECTEUR me 









TRÈS IMPORTANT ORGANE DE PRESSE 






Recherche pour un de ses départements commerciaux un 


De formation supérieure et ayant Fexpérience des métiers de la communica- Mori d' , -hghotedrmpriar mbenlios op 
tion et du marketing, aura pour mission la restructuration et la dynamisation it réf. La réussite dans ces fonctions vous permettra d'fvo 


de son secteur et l’animation d’une équipe d’une quinzaine de personnes. Et Rae Re ni LE 
Merd d'adresser votre 


Adresser C.V. et phato au MONDE PUBLICITÉ sous le n° 7.236 M 
5, rue de MONTTESSUY, 75007 PARIS. 


TECHNICIEN 
DE FABRICATION 


MREUTE Sp Sr maman dn Dore 
CLEO "Soie sr 
' , lettre manuectios, 
phota 5 
Saint-Gormain., 


Ecrire ou 1éléphoner 
FN. P.0, BOX 47525 
Nairobi — 
Tél: RAR 


FE LE 





Société leader mondial de la distribution 
de micro-informatique professionnelle 
recherche pour sa 
DIRECTION DE LILLE 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


Responsable équi sale, il 
mi en ours de déyoippeme d'à défis de 


DIRECTEUR DES VENTES 


— Animation d' quipe d'ingénieurs commercia! 
2 Ron as les Or Conpie a 


Ces deux postes offrent à des candidats expérimentés et de 
fort potentiel des rémumérations de haut niveau et de 
larges perspectives de carrière. 

Merci dadromcr live mag. QU. ct 5 w7238 M, 
5, rue de Monticssuy, 75007 PARIS. 























TT 
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[Loert ete) et ETAT 









) l 3 meublées PETITES 
2 jeunes comptables z ENTREE 
L'un BTS ou DUT, oser sun 
| Sup de Co (option finance comptabilité), tous DECS. EMBASSY SERVICE 
ment Financier et Comptable d'un important groupe privé souhaite s’adjoindre pour ren- 1 |, “SES Re ; 















ss potentiel, deux j jeunes comptables dynamiques agés environ de 28/30 ans. se Fee = APPTÉ DE 


DE 
S. 
c “ inch de ti où îls parti j pleinement à de E, Dour CLIENT! E 
.comptabiktés générale, bancaire... très fortement soutenues par un outil informatique performant. 


cadres de stés mulenationaise. 
ï n de base en comptabilité sera le garant de leurs connaissances théoriques, mais, leur 









Tél, : 45-62-78-99 


FACE MER ET 
(emploi ou stages} au sein d'une petite entreprise, ou d'un cabinet d'expertise fi : HOUNIET LEDÉNDE 
attestera de leurs connaissances pratiques. Ge : mr nee MONDIAL MERCURE 


formateurs, évolutifs et peuvent assurer à des jeunes professionnels la garantie d'un 
de comière, qi sera aussi si foncion de leurs résultats. 





srErrepere 
achats 


AGENCE LITTRÉ DELNTE 1: 6000 pratides carie 
el individuelles Vinparn, 38, 00 Votre 






































- = … De cenes 
| GRO AIT EU une Faute NOGENT-SUR-MARNE 
à La fifiae française d'un groupe miuftinational recherche un RO nr EDEN | Romane ZE 4 P PARIS | DD joie RAM POS. 
= = EAU | # LEDres. 2/70," Lorraine 
e com ble ESRÉTANT chez notaire | POSITION SOLE 
48-73-2067, mame_le_sok. de DEMIDHELI 
. « ARGENT S0-22 - 46-73-47-71, 
senior vous me EL ses pro- dr de BD0 me. rod stp DE 
grammes on rénovation Gens | Neuiiv ou Paris XVE pour clan: Pavilions me 
Rolevant du chef des services fiscaux basé à ; nn ne | MAHALLAMA T. 2027-75 E APPEL GRATUIT: DS BSD N1 
ration des états financiers de la société ef la coordination des audits extérieurs, PORTE AUTEUR. s Se rave om FOUR VENDRE OÙ AGHETER 
tusr les paisments, conseiller le DÉSERT # Lg Marennes, a eve parce 
pays franacphones, d'impôts Sociétés, de déclarations de salaires, PCES e, eau 
one square tt draft reel rint LIBRES, Eng Due. 475 PERS DAEUS. gene Pare 174 0e 5 1 PO tonte de Frenee ee 
de-fa malson-mère. Péner V:Mugo. 7611648-63-60-36. |... mace à pronimuté enr 6852 Fondé on TD UE 
Près AY, RS pan Le ee. 80 
Sen nnt PS 0e ects Dre rrennn | Sete | ne SR ego, 
dans une société d'envergure int ne RCI 4158-1221 non meublées FONTENAV-AUX-ROSES 
Fans LÉ Qi comes ms 
2 out dossier 1.470. F. 456 . 
à rames, préletions so rélonee 2 806 à laion 60 8 CRAON" 17° arrdt FAT: | Locations 
- F PTE MAILLOT ravissant 2/3 P. nr E ter 
à . PLEIN SOLEZ. CHARME 7 eft 
NSULTANT EN RECRTE EMENT : Coopers & Lybrand associés CÉPOOAN APEDASUT | Poe, quan Gros 17: PLACE WAGRAM 
#8 AUS vies pue PRET 56, RUE DE PONTHIEU - 75008 PARIS : Lane ee O0 mr en # ces Po TÉL : 68-04-1300 (pros ) BUREAUX ÉQUIPÉS 





PS sp nie | Me mere | VENDS MUSON CAMPAGNE | QUVERTS 24 4/24 
 ——— 3 HEURES DE PARIS | SR one eue 


do, secrétant, salles de 
DEMANDES LS 
, D'EMPL EE CE 
importants Sec méviete rare Prog PRES me 


| UN RESPONSABLE 









ACTE - 43-80-90-10 


ou ÉTOILE 
En politique on dirait : EURE BUREAUX 







































| à 40 ans ce fut un jeune loup BARBIZON 
GES 1 ION-FINANC E 2 à 50 ans il est ministre 
” à 60 ans il sera président. Terrnin 3 300 on E rnb ARR 
Œ ns M Riu Nes Sous l'autorité du Directeur du Centre et assisté de nn 2 1 820 000 À BALLES DE RÉUMONS 
Dans le monde des affaires. Je apporte 25 ans d' œ en 54 TIONS 
pésience Codre dirigeant Fagare: 7. | ÉÉMÉTANAT TELEx 





ss ee 






FONCTION FINANCIÈRE 64 BIARRITZ | —"ony-mene — 


AND RO DEEE 08 mme mou 27-88 1240. 
Animant . comptables administratifs informatiq L«dech, : Û 
assiysant jes bilans, centralisant la Fame les pr haie Votes, gen Nbre, | DOUX DOMACAATION DEPUIS 90 F/ms. 
‘tares, relation : banque, admigistration Gscale, sociale, LNON SOMPTUEUSS | PRE Era n C Ene 4 1 
| mener Er Re ae de ee me, RÉ SRE DER EEE — 
eee Pre 
DOMICILIATIONS 


e ne CONTACTE pe de vous aider por 0 10-20 A © ARS RES AM is 
que vous " oO! ution de Sociétés. 
GROUPE En se A BPEU Ve IT, a LE Derances no nee 
TRÈS RARE 43-55-1750 


1 H PARIS MONTARGIS (45) 
Ville. 


Journaliste 58 ans. rech. 5 mn Cire Ecrin Nous ESOCUL 
commerciale et vente rewnting, reposant 
équipement, montage Parois, traduction anglais- sl E SOCIA télex 


Le Sn rue euh fe ou folie de eu, CONSTITUTION STÉS 



























+ Profi: rommeton supérieure avec 5 3 5 ans 
d'expérience minimum dans ces domaines. 


Caire avec CV, et prétentions 
S/réf. 3790, qui seront transmis par: 


Pierre Licheu S.A. - 10, rue de Louvois 
75002 PARIS 







LANCOM. # 
eS | 


CE 











chef desservies 
comptaoles 






Ingénieurs Grande Ecole (X. ECP. Sup-Aéro... 
Docs où Racine à 
Sà10ans d' minimum. . 
Postes d'avenir pour de haut siveau 
























CV.æ a: BUREAU FRANCIS LEFEBVRE secret sous mission | Téléiore, 2004 0120. < compétitifs. Délais rapides. 
one STE Tia sa ee + D 80 ae, mea re ASPAC 42426030 + 



















séjoui ès d 
Eeri CCE 7 235 M Pro voyagent Daeen Re 
È LE MONDE PUBLIQTÉ a. [Et sous le 7.160 M fonds 
rus de Monttessuy, Paris-7s. MONDE |. z 
ER 00 2e 5, rue de Monriossuy, Paris-7, | Téléshone: Fed ez. 7282 CRT re dt 







































JEUNE SPECALSTE DSTRISETON Confirmé RÉ LE nana [naines | Ventes 
Tr Pyrénése-Orieritales. 
& te den de à Mas Niveau Doctorat en droit privé BR 166 Verne 2800 douanes | franco chinoise. * coatoraet TRÈS BE BELLE NILL 
œù eneommnime d'onsance lérudes de marché, plans, mm" | tte entreprise. désir. Investir Où LE LA Cause jen à 
marketing, gestion...) et vos qualités d'initiative, de créativité Pour seconder un collaborateur consultant en H 35 2.. maîtrise sc. sociales, | __commercer avec CHINE. ARTICR ES Son pause 
d'efficacité, vous préparent à un rôle de consil, d'évaluation droit des sociétés et droit patrimonial (suctu- || 6.2 Prof. pare-médicale, cn. | _Téi. 27-68-08-02 le ma. Conrue - Paris 17e 







de négociation à hauts niveaux. 
Fajoinee l'équipe d'experts d'un établissement fnancier 
spécialisé dens le commerce associé (franchise) créà depuis 
10 et PEL OUEN ce CRM ancr  n 
marché. se 










res, acquisitions, concentrations, transmis 
sions). 


Une formation complémentaire fiscale et 

comptable ainsi que la connaissance de 

l'anglais seront appréciées. 

Envoyer lettre manuscrite, CV et photo sous 
référence 8408, à B.E.O, : 

34, rue de l'Arcade, 75008 PARIS. 


nistrative 1 secteurs. jciancié Droit 
Ecrire sous le n° 7.217 M | Expér. Crédit, rech. poste Gcial 
LE MONDE Ou contentieux, secteur indus 
5. rue de Momtessuy, Paris-7°. | triei, financier — 43-07-5247, 
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Envoyer votre dossier sous réf. 312 à 
COGER 3, Pic Siaine - = 8320 Le Pré À Garveis 
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recherche 


UN RESPONSABLE 
D'AFFAIRES : 


C'est avant tout un bon Commerçent sent une 
Danse Ts ue 
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avtomobite. 













etsiier us. fabrication et 


réiphons ! 4287-6478. 


A louer 2.200 Us locaux 
convenant dépôt, 


Hbre de suite, cherche situation. 
Tél de S h à 15 h, 43-29-40-14. 


capitaux 
propositions 


Coroles lee = et LES 


L'IMMOBILIER 
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du Lundi au Vendredi 





Prod. Bâtiment, 
DIRECTEUR AVEC CAPIT; 
TéL 86-47-41-30. 
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LE CARNET DU Monde 





— M. François SCHEER 
M nés pe man 


ant La joie d'émnaneer Le nelmanoe de 
Orane, 
à Bruxelles, le 25 avril 1986. 
30, avenue des Chasseurs, 
1550 Krzainem (Be (Belgique). 


8, rue 
75014 Paris. 


Décè 
— Etienne ALLEMAND, 
enseignant à l'université de Paris-VIL, 

nous a quittés le 23 avril 1986. 
Ses principaux ouvrages sont : Etho- 


système et pouvoir, Pouvoir el 1èlëvi- 
sion, l'Information scientifique et la 
télévision. 


re 


etM=, 





Lcd eur de fabe pure du décès de 


M= André AUQUIER, 
née Brigitte, Jeame Michel, 


leur mère, grand-mère et arrière-grand- 
mère, décédée à Paris le 25 avril 1986, 
dans sa quatre-vingt-quinzième année. 

La cérémonie et l'inbume- 


on rent (Alpes 
de-Haute-Provence) dans l'intimité, 


3, aveaue de l'Observataire, 
75006 Paris. 


- MmRené 





famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Maitre René BOISGIRARD, 
commissaire-priseur honoraire, 

de cannes pres de Per, 
chevalier de la d'homeur, 

officier du Mérite, 


décéde à l'âge de quatre-vingts ans, 

Les obsèques auront He le mere 
30 avril à 11 heures, en l'église d'Ouis- 
trebam (Calvados). L'inbumation aura 
lieu le même à 16 heures, dans 
l'intimité fi au cimetière du 


Père-Lachaïse, 
Cet avis tient lieu de fairo-part. 





— Mr Pierre Closset, 
M. ct M= Patrick Scbiflean 
et leur fils Bruno, et Sophie Chevallier, 
M. et Me Pierre Chiquet 
et leurs enfants, 
M. et Me Yves Guclaud 
et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M®* Ame CHEVALLIER, 
sarvena le 22 avril 1986. 


Les obsèques ont qe lee ans Lu 
mé famiiale le 25 avril À Bourron- 
Mariotte. 


EXPOSITION DE PHOTOGRAPHIES 


ANDRÉ KERTESZ 


De Peris et de New York 


“Tous bee jours de 9 45 à 17 h 75 saut le mens 
Du 24 art ou 2 juin 1888 





— M Roger Dnjour, 

Le Ingres Mas René Beronti, 

M. et Me Jean-Pani Dujour, 

M. et Me» Michel Dujour 
etlemsenfans, 


M. Roger DUJOUR, 


sarvean à Paris le 27 avril 1986, à l'âge 
de quatre-vingts ans. 


Le service religieux serez céi£bré Le 
gere 2 mei à 10 R 90, en régies 
Saint-Lonis des Invalides, Paris- 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


160, avenve de Suffren, 
75015 Paris. 


— M. et M= Lucien Eberhard, 

M. et Me André Eberhard, 

Aünsi que leurs enfants et petits 
enfants, 

Et tonte la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Me Robert EBERHARD, 
26e Berthe Wimphen, 


survear le 2] avril 1986. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité. 

- Le directeur ée l'UFR des 

sciences juridiques, ues, économiques, 

A ee paie de Bose, 

Le persomnel administratif, technique 
et de service, 

Les étudiants, 
ont Je profoaë regret de faire part du 
décès 








Claude ENTREVAN, 
Chargé de cours de droit public, 
sarven le 24 avril 1986. 
— Le docteur et M= Raoul Vannier 





ont la douleur de faire part du décès de 
M® Marie FAYOLLE, 


pres Le .25 ten 19 À FRE: de 
quatre-vingt-six ans, à Paris. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 30 avril à 15 h 45, en l'église 
Saint-Germain de Soisy-sous- 
Montmorency. 


7, avenue des Violettes, 
95230 Soisy-sous- 


= Talant (21). 
Me Sonia Girardot, 


FNeale Moctain. 


TSF Marie-Aude, Guillaume, 


Fruaklo, 
“Sabine et Jean-René Girardot, 
Yaël et Elsa, 
Françoise et Philippe Girardot- 


Benjamin et Claire, 
Sylvie et Patrick Dugniat, 


Rene Re omcaire. 
de la Légion d'honveur, 
officier du Mérite, 
médaille du combartant volontaire 
de la Résistance, 
commandeur des Palmes académiques. 


Les obsèques aurom lieu le mercredi 
30 avril 1986, à 14 h 30. au cimetière de 


Selon ls volonté du défunt, son corps 
sera incinéré, 


Des dons peuvent être adressés à la 
bourguignonne contre le cancer, 





© RESULTATS COMPLETS LE] 


e MOI 50x77 







16 bons résultats 


15 bons résultats 


À 13 bons résuitats 19 
Bons résultats aux 


JR GAMANTS 


14 bons résultats 2 522 


“7 Numéros de la Chance” 105 328 


Tirage des ”’ 7 Numéros de la Chance ” 
du Vendredi 25.Avril 1986: EH 0 Ü GET 








RAPPORT PAR JEU 
GAGHANT {pont SF} 


7 777975,00 F 
237 . 22975,00 F 
2 155,00 F 
s01 273,00 F 
22,00 F 








I, rue du Professeur-Marion (Dijon), 
CCP Dijon 103 67 G. 


Condolsances sur registre, 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


21 À, rue de la Chaumière, 
21240 Talent. 





— M Geneviève Gretillat, 
Ses enfants et petits-enfants, 


ont la douleur de faire part du décès än 


Docteur 
Etienne-Simou GRETILLAT, 


vétérinaire, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 
chevalier des Palmes 
officier du mérite agricole. 


Ses obsèques seront célébrées le mer- 
credi 30 avril, à 10 h 45, eu l'église de 
Négroa (Indre-et-Loire). 





— M.et Me Pierre Jacquis 
ct leurs enfants, Hélène, Philippe, 
Agnès, Marie-Dominique et Claire, 
M. et Mr Alain Jacquis 


Suit là douleur de faire part du décès du 


Docteur Heuri JACQUIS, 
auch teens des HUE de 30e, 


leur père, grand-père, frère er oncle, 
survenu à Roanne, le 25 avril 1986, dans 
année. 


69006 Lyon. 





— Me Jean Meyer, 

M. Yves Meyer, 

M. et M== Gilbert Meyer, 
goes Ye Fiorant M Meyer, 


ts-enfants, 
ES 
Neon 


la pr en nn a dis D 


26 avril 1986, dans sa quatre-vingt- | 
dix-huitième année de 


M. Jean MEYER, 
De Enr Dei 
crirpenean ; 
avec 
médaille 


1914-1918, 
ser, 


Les obsèques ant eu lien dans {a pius 


Z villa Montcalm, 
75018 Paris. 





Deus à Sociité d'eurade de 1 


46, avenue des Ternes, 
75017 Paris. 





et leurs enfants, 

Les familles Le Blanc, Gaillard, 
ses frères, sœurs, neveux et nièces, 
ont le douleur de fairo part du décès de 


ME : 


survenu le 27 avril 1986. 


_ Le président ot les membres du 
Connor ceues ARE de FiRnes ee 


docieur d'amnoncer le décès de 
vi 
Comsistoire central, 
commandeur de ia Légion d'honneur. 
eu lieu le mardi 


D et 1986 À 13 E 30, an cimetière dn 
Montparnasse, boulevard Edgar-Quinet, |- 


Paris. 
17, rue Saint-Georges, 
75009 Paris. 





Remerciements 


La probité, le refus de parvenir, la |. 


fraternité marquent son œuvre. 


Erratum 


— Dans l'avis de décès de 
nét Servis, 
dont le service aura lieu le 
mercredi 30 oentatee 30, il falair 
Fi, rue de Jomiqny, 
T7240 Cesson. 





Communications diverses 


— Nane STERN 
ROTTERUD, ee 
29 avril au 31 mai 1986, 21, avenue de 
Tourville, 75007 Paris. T&. : 47-05 





ÉCHECS 





LE GMI OUEST-ALLEMAND 
LOTHAR SCHMID ARBITRERA 
LE MATCH-REVANCHE ENTRE 

| KASPAROV ET KARPOV 


du münde, ’Anatoly Karpov, 
Bases Le End 8m à ne 
M. Florencio 


je du match 


Reykiavik, enre l'Américsin 
Fisher et le Soviétique Boris 


Spassky, et es 1978 à Baguio, entre 


| Anatoly Karpov et Viktor Korthnoï. 


MÉDECINE 


: eL'HOPITAL 
DEVRA S'OUVRIR 
‘SUR LA VILLE » 
effirne M Barzach 
A l'occasion de l'inauguration 
cf nr 
Necker de Paris, lundi 28 
Mrs: Michile Barzach, De 
délégué chargé de la santé, a 
apporté quiques précisions sur les 
réformes qu’elle entend mener à 
l'hôpital. Selon Me Barzach, il n'est 
D 
», si de « perpéruer la situa- 
Bon mi lue Per Le . 
gouvernenent qui a it à une 
at des hôpitaux ». 
ae de à 
de en conservant 
les services comme unités de basc et 





re 

Sem le le à et per- 

aux médecins de « surmon- 

Ler une ation qu'ils Qui tendance 
à fair ». “ 





OFFICIERS MINISTÉRIELS 


VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 





Cabinet de la SCP d'AVOCATS CHEVA- 

LIER, CHEVALIER-ANDRIER et 

BARADEZ, 108. pl. des Miroirs à 
91060 EVRY — TEL 64-97-11-11 





(Essonne), rue des Mazières, le 
MARDI 13 MAI 1986, à 14 b, D'UN 


APPARTEMENT 


De 4 p. princ. > étage, porte gche. CA' 

(ds même bâtiment) et EMPIACE 
MENT DE VOITURE, un ENSEM- 
BLE imm. dénommé « 

LA FONTAINE-DES-JONCS », SIS À 


CHILLY-MAZARIN 


(Essonse) 11, RUE DES MARAIS 


MISE À PRIX : 100000 F 
Cossigsstion oblig. pour enchérir 
e enchères ne peuvent être portées 

le par un Avocat inscrit su Barreau 
TEVRY (l'Avocat du poursuivant ne 
Peut intervenir Que pour cehui-ci). 


Vents sur saisie 


Cabinet de la SCP d'AVOCATS CHEVA- 

LIER, M M DRIER ct 

PRES Ze ee ph des Miroirs à 
6497-11-11 





t'AAL à du poursuivant ne 
peut intervenir que pour celui-ci). 


immobilière, 
le JEUDI 15 MAI 1985, à 14 hesres — EN 


APPARTEMENT — ZAR RUE ARTENRSRIERE P PARIS 17 


Vente sur saisic au Palsis de Justice de Nanterre (92). Jendi LS maï 1986 à 14h 


APPARTEMENT A. BOT 


À Coca à Name (920. F4 





Vente s/sais. au Palais de Justice de Namerre (92), 179-191, av. Joliot-Curie 


“is MAISON D'HABITATION 


À COLOMBES 
Renseignomeut Me 


mm. M. A PX : 910007 


avocat, 58, bd da Contiant à N 
visiter. . 


UX avocat, 
TEL : 47-23-57-05 et sur les Beux pour 





Vente sur særenchère au Palais de Justice d'Evry 


1}. 20 mai 1986 à 14h 


MAISON D'HABITATION À À ORSAY (91400) 


Chemia de in Vigne d'Orsay st lieudit « La Vigne 


M. A PX 284000 F 95m EM ons Gti 


3, rue du bee" GR M: DAMOÏSEAU avocat à Re (1100), 


TEL 64-26-3081. . 


Vente Palais Justice de Paris - Lundi 5 mai 1986 à 14 h en un seu] lot 


AFPARTAMEN THRre de loc location à à à PARIS 15: 


Sad. Me J 


Mise à: à prix: r:175 0 000F- 


, Av. à Paris 1%, 1 r. G. 


M à P. : 100-000 F — S'aur. à Michel MAAREN 


Avocat à Paris 17°, 5, rus Margusritte, t8L : 42-27-11-S6, Ts avocats pr. Trib. Gde Inst Paris. 
Sur Feux pour visiter les vendredi 9 et lun 12 mai 1586, de 14 à 15 heures. 


ADSUDICATION au Tiibanal de Commerce de PARLE (#3 L. quai de Corse, par le 
Münist de pot. associé à PARIS, le ee PUBLICIT A 


Mise à prix : 50000 F 


pouver être baisée. Cousigration 30! 
: Les 30 avril et 6 msi 1986, de 9à 11h 


Renseignement : M° JPELIN, ET nd rer du Fg St-Honors — 42-25-66-00 


Référence YC -- M: BO] 


23, rue du Renard, PARIS (4). 


Cabinet de Me WISLIN, avocat, ancien avoué. 92200 
Veme our saisis immobilière au Palais de Justice de Nanterre, 
le JEUDI 15 MAI 1985 à 14 heures 


UN APPARTEMENT DE 6 PIÈCES 


à rez-de chancsée 2 EMPLAI UNE CAVE 


2 CHAMBRES au rez-de-chaussée 2 EMPLACEMENTS BE VOITURES 
MEUDON THauts-de-Seine) 


8, rue du Bel-Air {anc. Vüla Jesnne-d'Arc) 


MISE à PRIX : 800 000 F 


S'adresser pour tous 
7, tvanus de Madrid à 


tous renssignements : Me Eichèle TROUFLAUT, avocat 3 Paris 17°, 45, run 
Ampère, tél : 47-68-54-24. M Marcel WISLIN, avocat Heuts-de-Saine, 
THauts-de-Sae), tél. : 47-47-26-30. Au Greffe des 


æ Saureau des 


Neuëly-eur-Saine 
Criées de Nanterre, où une copie de l'enchère est déposée. Sur place Pour visieer. 





Serre des Deseines (DNID), Def 218: (A 6e) 11, NS se 


{T. 42-66-91-40), p. 1815; s/ avril 1986, entre 14 h et 15 h. 





œun NOR OUE 


on ar ARTMENT A Pie à GREEN (0 "À 


1. Dice Prends France, 2 à BD J:4-Oudiy et 7 à 9, née Mee-Optni, au 4 drugs, 
CAVE et 2 EPL de STATIONNEMENT an s-sui ‘ 


M. à P. : 300 O0DF soc once nus none dre = 
Tél: LRO Paris 8°, Tél. : 45-62-39-03 


Le JEUDI 15 MAI 1986, à 14 heures EN UN LOT: 


UN APPARTEMENT 3 P: P. à VIFRY-SUR-SEINE 


uen nn les Trecbiey 


M à P.: 109 108 F — S'ar, MF Méchel MÂAREX 


Jorocat à Pris 17°, 2.5 rue Margoscrrn, 19 2 43-27-11-38. À ts avoëans pr. A OS EP 
Sur Heux pour visiter lé 9 et 12 mer 1588, de 14 3 15 hecren. è 


RES Pau de nes NANTERRE « 
15 MAI 1986, à L4 becres 


UN APPARTEMENT À CHATENAY- MALABRY Fe 


in an 1e éuge du bRtiment B LE 
APRIEX:287100F 
Barreau 
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économie 


REPÈRES 





Dollar : stable à 6,93 F 


Sur des marchés des changes très calmes (la place de Tokyo était 
fermée), les cours éu dollar ont peu varié, mardi 29 avrit, après leur 
chute de la veille, s'établissant à 2,1750 DM contre 2,17 DM, à 
6,93 F contre 6,92 F et à 167,50 yens contre 167 yens. 4 Paris, le 
mark s’est légèrement affaibli à 3,1870 F contre 3,19 F. 


Production industrielle : hausse 
de 3 % dans la CEE 


L'indice de la production industrielle des Douze a fait apparaître en 
février une progression de 3 % par rapport à février 1985, indique 


l'Office statistique des Communautés 


EUROSTAT. 


Pour la période décembre 1985-février 1986, la hausse s'inecrit à 
3,3 % pour les biens d'équipements, à 2,5 % pour les produits 
intermédiaires et à 1,8 % pour les biens de consommation. 


TRANSPORTS 





: CONJONCTURE 


La Banque de France profite de la dévaluation 
pour abaïsser à nouveau son taux d'intervention 


En abaissant, le lundi 28 avril, son 
taux CR bete d'un de 


Fa, ramenant de 73/4% à 
12 po Ar déjà, diminué 
L le 14 avril, la Ban- 


Vi, maintenant Un écart de va taux 
important pour défendre sa mon- 
sale. 


C'est là une des uences de 
la dévaiuetion du franc le 7 avril, 


80 MILLIONS DE FRANCS D'ÉCONOMIES EN 1986 


Le gouvernement impose une partie de bras de fer 
au président communiste de la RATP 


En demandant à la RATP de 
réduire, en 1986, de 80 millions de 
francs ses dépenses d'exploitation et 
de stabiliser ses effectifs au niveau 
de 1985, le gouvernement vient de 
reprendre l'initiative dans la partie 
de bras de fer qui l'oppose à 
M. Claude Quin, président commu- 
niste du conseil d'administration de 
la Régie. 

Au couts de la première manche, 
M. Quin, qui ne veut pas démission- 
mer de son poste, et qui souhaite 
cohabiter, prend ses ministres de 
tutelle à contrepied en demandant 
une hausse des tarifs de 8 & pour Le 
1e mai. Un discours de gestionnaire 
responsable auquel MM. Méhaigne- 
rie et Douffiagues, respectivement 
ministre de d'équipement et de 
l'aménagement du territoire et 
ministre délégué des transports, ne 
peuvent trouver à redire. 


Alors que certains augures prédi- 
saïent la chute de M. Quin dans les 
jours suivant les élections du 
16 mars, le président de la RATP 
est conforté par des déclarations 
gouvernementales favorables à ses 
propositions. La bausse de 8 % offi- 
ciellement entérinée semble traduire 
use victoire au moins provisoire de 
M- Quin La cohabitation est en 
bonne vaie. 


La deuxième manche est 
aujourd'hui cngagéc. M. Edouard 
Balladur, ministre de l’économie, 
des finances et de La privatisation, 
signe, le 24 avril, avec M. Jacques 
Douffiagues, une lettre dans 
laquelle ils demandent au président 
de la RATP des économies Il s'agit 
à d'une petite provocation qui va 
obliger M. Quin à se soumettre, à se 
démettre... ou à biaiser. 


En effet, les 80 millions de francs 
d'économies demandés sont plus 
contraignants qu'il n'y paraît. La let- 
tre des ministres stipulent que 
n'entreront en ligne de compte ni la 
baisse du prix de l'énergie (40 mil- 
lions de francs attendus) ni la moin- 
dre croissance des rémunérations 
(40 millions de francs) ni l'allége- 
ment des frais financiers (100 mil- 
lions de francs). Les 80 millions 
feront donc «mal» d'autant plus 
que les ministres veulent que la 
RATP renonce aux deux cents crés- 
tions de postes obtenues l'an dernier 

par M. Quin. C'est toucher à la stra- 


Uge de celui-ci, d’abord parce qu'il . 


a fait de l'augmentation des effectifs 
un de ses chevaux de bataille; 
ensuite parce que le recrutement de 
deux cents nouveaux agents chargés 
de la lutte contre la fraude et de la 
protection des couloirs d'autobus est 


presque achevée, I ve donc falloir 
tailler — sans licenciement, bien sûr 
— dans les effectifs des aieliers les 
plus pléthoriques. 


« Gestionnaire de choc » 


Si M. Claude Quin entérine ces 
mesures, il apparaîtra comme un 
+ collaborateur de classe » aux yeux 


peu orthodoxe son côté « gestion- 
Paire de choc». S'û se rebifie, le 
Bonternemont aura beau et 
regretier publiquement que 
dent de la RATP rechigne pour 
deux cents emplois alors que l'Etat 
lui a accordé 1,8 milliard he francs 
Reggae spl en 1985 
et une hausse de s exception- 
nelle de 8 % cette année et que La 
RATP compte quarante mille 
agents. 

M. Quin a jusqu’au conseil 
d'administration du 30 mai pour 
trouver un moyen de se tirer du tra- 
quenard. Cet exercice difficile 
consistera à donner en apparence 
satisfaction au gouvernement tout 
en protégeant un maximum 
d'emplois et à tenir tête publique- 
ment aux ministres sans que Ceux-ci 
s'en aperçoivent trop... 


ALAIN FAUJAS. 


IBM 


semble complet pour une personne 


OUT 


Offrez-vous vos Trousses, une à une, en choisissant 
votre plan d'acquisition à partir de 393 F par mois. 
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CArisrofle 
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qui <libère- la France de la néces- 
sté de défendre sa monnaie, du 


ane des 


Fautomne grâæ à la chute conju- 
et pee 


rt aréese Chors inflation) prati- 
Doc on Freur ne ces de 
la mesure où les taux 


me de la désinfation, comme 
‘avait pourtant promis, à l'automne 
1985, M. Michel Cemdessus, gou- 
verneur de la Banque de France, 
bénomêne nature à péualiser 
| l'économie fran- 


donc se demander pour- 
st Brut d'émission à tellement 
tardé à réduire son taux d'interven- 
tion, alors que tout se Conjuguait 
pour l'y autoriser. Deux 


franc, dans la’ période qui a séparé 
l'été dernier de la tation élec- 
torale du 16 mars. Le maintien de 
taux d'imérêèt plus élevés en France 
qu'ailleurs facilitait cette défense … 
incitant les capitaux étrangers à 
venir se placer à pars ce qui provo- 
quait une demande de francs. 
La seconds raison est le souci, 
certains Gisaient l'angaisse, 
u'éprouve la Banque de France 
levant l'évolurion d'une masse 
monétaire, disons. de liquidités, 
qu'elle contrile de plus en plus diffi- 


t eu raison de l'apport de 
ecrit 


as rapidement pren 
(près | T6 ronuellement au lou 
des 5 % autorisés) ? 
À la vérité, on peut se demander 
i l'Institut d'émission n° 


favorisées par la mise en place 
récente d'un marché à terme d'ins- 
truments finañciers (MATIF), ont 
forcé la baisse des taux à long Lrme 
au-dessous du.taux de li 


en train de s'accélérer naturelle- 
mem, à la faveur de la déréglemen- 
ation entreprise par les services de 
Bérégovoy,: lux 
taux étrangers (50 milliards sde 
francs en 1985, autant pour le prin- 
temps 1986) et de la concurrence 
entre les établissements de crédit, 
qui Qui semble, enfin, s'amorcer. 
tarifs baissent à ue dei sur = 
rêts au logeruent, préts person 
ner le consom- 
Imation : les organismes liés aux 
constructeurs automobiles, à l'exem- 
ple des Etats-Unis, scassent» les 
taux, prêtent à moins de 9 , sur un 
PR en on ner PE 


E NICRER LT e 
LAS AL 


CRUE ES 


[TATES 








retrouve les 17% 
febitoss (Le fonde da 23 avr). 


Les 
laires. Pt abord. fe tax de 
T' t au jour le jour, sacrosaint 
ea France, perd chaque jour de son 
importance sur le à court 
terme, où, à la du week-end, 
In du paix 1/8 &) étaient 


au taux au jour 
pense )- 
Ensuite, le taux de base bancaire 
es). également sacrosaint, se 
de se snbs- 
a Re Lo mn 
et ennes entreprises empruntent 
au aux du marchy monétaire en 
7,5 % et 8 %) an lieu des 10,10 % du 
TBB, désormais 


3 , les livrets A 
ge à 6 % net rs sont 
unérés par aux obliga- 
co à 8%, dont rendant, 
prélèvement forfaitaire de 26%, 





Le gouverneur de la Banque de France 
dans sa «lettre » annuelle au président de la République 
fait allusion à la suppression de la devise-titre 


M. Michel Camdessus, gou- 
verneut de Ia Banque de 
France, a été reçu mardi matin 


Dans la «lettre» qu'il adresse tra- 
ditionnellement chaque année au 
présideat de ta République, pour lui 
présenter le «compte rendu 
Pératios de 1e Banque de France 

t l'exercice écoulé (en l'occu- 


pendan! 

rence l'année 1985), le 

de Tiootiut d'émiion, SL. Mispel 
écrit notamment qu'en 


constatée, mais cela n'exclut pas 
des relèvements si des tensions 
venaient à se manifester. Les taux 
devraient rester élevés sè l'inflation 
ne cédait pas ou venait à d 


re pa orge eee 
résolution sur les trois 


variables re ns la 


penser que M l'élimination de de 
l'isflanion, de eo les mécanismes 
comme dans les esprits, permettra 
d'abandonner prochainement le files 
crus de la régulation quanti- 


Cette régulation quantitative, 
pourrait être supprimée, c'est le sys- 
fème mi en pce à le in de 1984 
pour se substituer à l'encadrement 


tr 





ÉTRANGER 


Les Douze butent à nouveau 
sur l'obstacle : budgétaire 





De notre envoyé spécial 





des Douze qui s'est tenue le 28 avril, 
la situation budgétaire de la CEE. 
Bruxelles a annoncé qu'il sera pré- 
senté mercredi 


rojet, ls Commission a 
pa lenir Compte des effes 
fl r tenir Compte des effets 
de 1a baisse du dollar sur le finance 
ment de la lin ique icole com- 
mune (PAC) ; ions d'ECU 
soient CRE à ds due eu 
ditionnelles, au titre des politiques 
sociale et régionale de la Commu- 
pauté, Une somme équivalente de- 
vrait permettre d'effectuer des rem- 
boursements à la Grande-B, 


retagne 
(les experts curopéens avaient suré- 
valué sa contribution au budget 


ugmentation 
de la part de TVA versée par les 
Trésors cationaux. M. Balladur, le 


PS Dose et dur meDant ant 
Sn D 
Selon M. Schlesinger - 
L'INFLATION 
N'EST PAS VAINCUE . 
EN RFA 


Au moment où l'Office fédéral de . 





avril inférieurs de 1 ceux 
d'avril 1985 SAT ox 

join 1950, — D rap 
Bundesbank, M.. Heimut Schlesin- - 
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8er, mettait les Allemends en garde :. 
contre toute eupharie. L'actuelle 


quasi-stabilité des 
ment due à Pas et pri sue 
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LE BILAN DE LA GESTION SOCIALISTE 


Le rapport de M. de La Genière 
embarrasse le gouvernement 


(Suite de la première page.) ” 


L'ancien gouverneur de la Ban- 
que de France reprend les prévi- 
sions d'un déficit de 25 milliards 
de francs cette année et de 40 mil- 
liards de francs en 1987, chiffres 
qui ont permis à M. Chirac de 
déclarer la semaine dernière à 
Antenne 2 que « nous arrivions 
devant une situation vraiment 
dramatique ». 


L'ensemble du rapport 
La Genière a fort embarrassé Le 


tiou des comptes de l'État et de la 
Sécurité sociale sans problème 
immédiat — nous écrivons bien 
immédiat, — i a le double incon- 
vénient d'obliger la majorité à 
modérer ses critiques envers la 
gauche et de renforce à l'intérieur 
de la coalition gouvernementale 
ceux qui penchent avant tout pour 
des réductions massives d'impôt 
(le RPR, mettant en position de 
relative faïblesse les partisans 
d'une réduction prioritaire des 
déficits, les barristes surtout}. 
Dans une première version de 
son rapport, M. de La Genière 
conseillait fortement au gouverne- 
ment de réduire rapidement le 
déficit du budget de l'Etat - un 
calendrier était même proposé — 
et d'augmenter les cotisations de 
Sécurité sociale. On a demandé à 
l'auteur de donner une nouvelle 
présentation à son rapport qui ne 
contient finalement qu’une 
dizaine de pages : des chiffres, des 
faits, pas trop de propositions où 
de suggestions. En même temps, 
M. Chirac a annoncé — c'était le 
23 avril — que la commission des 
finances du Parlement allait être 
chargée elle aussi de faire un 
bilan. Il en serait de même dans 
tous les ministères « sous l'auto- 
rité d'une personnalité aussi 
incontestable que passible ». 


Ce curieux 


UDF qu'ont commencé de réflé- 
chir MM. Balladur et Juppé, qui 
doivent mettre au point, d'ici à la 
fin du mois d'août, le projet de 
budget pour 1987. 


Diverses déclarations gouverne- 
mentales ont, grosso modo, 
confirmé les promesses pré- 
électorales de la plate-forme com- 
muve D'un côté, M. Balladur 
s'est engagé à ramener le déficit 
des finances publiques de 145 mil- 
liards de francs à 100 milliards de 
francs en trois ans. D'un autre 
côté, M. Chirac a déclaré, mer 
credi 23 avril sur Antenne 2, que 
tous les niveaux du barème de 
l'impôt sur le revenu seraient 
réduits de 8%, ce qui représente 





uns perte de recettes considéra- 
bles pour l'Etat, de l'ordre de 
17 milliards de francs (1). 


Bien évidemment, cette mesure 
s'ajoute à toutes celles qui ont été 
annoncées par MM. Balladur et 
Juppé lorsqu'a été rendue publi- 
que, le 16 avril, La loi de finances 
rectificative pour 1986 : suppres- 
sion de l'impôt sur les grandes for- 
tunes (3,9 milliards de francs), 
réduction du taux de l'impôt sur 
les sociétés de 50 % à 45 & pour 
les bénéfices distribués (3,8 mil- 
Liards de francs}, abattement sur 
les actions et obligations 
(300 ions de francs), mesures 
en faveur de l’agriculture 
(500 millions de francs). 

Si l'on ajoute qu'un certain 
relâchement des contrôles fiscaux 
sur Îles petits contribuables — 
incontestablement dans l'esprit de 
la plate-forme commune — risque 
de réduire les redressements, on 
aboutit à quelque 25 milliards de 
francs de réduction des rentrées 
fiscales, même en tenant compte 
des 2 ov 2,5 milliards de francs 
que l'Etat devrait récupérer du 
fait de la modification de 1a Fisca- 
lité sur les fonds communs de pla- 
cement et les SICAV de trésore- 
tie. 


Un geste 
pour les plus démunis 


. Encore ce total, déjà fort 
impressionnant, ne cComprend-il 
pas l'exonération des charges 
sociales — totale on partielle — 
dont vont bénéficier cette année 
les entreprises qui embauchent, 
mesure qui, en toute logique, 
devrait, pour être efficace, 
s'appliquer l'année prochaine, 
entraînant une perte de recettes 
de 8 milliards de francs. 


Comment, d'autre part, faut-il 
comprendre la promesse faite par 
le gouvernement — et confirmée 


Le rapport confié il y a un mois 

le gouvernement à M. Renaud 

le la Genière sur l'état des finances 

publiques a été rendu public le 
9 avril. 


savoir rappelé que le temps 
qui lui était imparti et les moyens 
qui lui étaient alloués «ne permet- 
talent pas d'investigations appro- 
lies », l'ancien de la 
que de France écrit : « La Joi de 
finances initiale pour 1986 accuse 
un déficit global de 145,3 milliards 
de francs. La direction du budget 
estime que diverses charges supplë- 
mentaires ne peuvent être évi- 
téesf.….), soit au total 24,9 mit. 
liards de francs. 

= En sens inverse, certains cré- 
dits pourront être annulés 
{+ 25 milliards), et les recettes 
peuvent être révisées en hausse 
{+ 8,8 milliards), soit au total plus 
de 11,3 milliards. Le déficit tend 
donc, en exécution, vers 159 mit- 
liards. » 

Concernant les débudgétisations, 
M. de la Genière indique : « Pérlodi- 
gen, l'Etat a repris à sa charge 

penses qui étaient auparavant 
assumées par d'autres agenrs (bud- 
gétisation), ou, au contraire, a 
é sur d'autres agents la res- 
ponsabilité de certaines actions 
qu'il assurait antérieurement 
débud; 1). {.…) La balance 
des unes et des autres (27 milliards 
en 1986) a allégé le solde du budget 


par M. Chirac — d'accorder aux 


suppression de l'impôt sur les 
grandes fortunes, soit 4 milliards 
de francs environ ? Si cette 
mesure est bien destinée à mon- 
trer que le nouveau gouvernement 
fait un geste particulier pour les 
plus démunis, un geste destiné à 
prouver que le pouvoir n'est pas 
en charge des intérêts des contri- 
buables les plus fortunés 
(M. Chirac a insisté sur Ce thème 
de la prise en compte des besoins 
des milieux populaires}, alors il 
faut penser que cette réduction 
d'impôts viendrait s'ajouter à la 
baisse uniforme de 8 % dont béné- 
ficieront tous les contribuables 
l'année prochaine. 


« Référez-vous toujours à 
notre plate-forme ; nous ferons ce 
que nous avons dit que nous 
ferions », a déclaré M. Chirac à 
« L'heure de vérité ». Si telle est 
bien la charte du premier minis- 
tre, 5 à 10 milliards de francs de 
pertes d'impôts devront encore 
étre ajoutés à cette avalanche de 
baisses, pour tenir Compte des 
promesses faites concernant la 
taxe professionnelle payée par les 
entréprises aux Collectivités 
locales. 


On en arrive à quelque 40 mil- 
liards de francs de pertes de 
recettes, un chiffre d’ailleurs 
cohérent avec la plate-forme 
RPR-UDF, qui annonçait cet allé- 
gement, accordé moitié aux entre- 
prises, moitié aux particuliers. 
L'ennui — toute l'expérience poli- 
tique le prouve — est qu'il est très 
facile de promettre des réductions 
d'im mais qu'il est beaucoup 
plus difficile de réduire les 


& 
% 
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Faute d'investigations approfondies 


de l'Etat. Elle ne constirue pas paur 
son montant intégral un déficit sup- 
plémentaire que l'on pourrait sans 
discernement ajouter au solde 
comptable, car iout dépend à cet 
égard de la manière dont les 

débudgétisées ont êté finan- 
cées par les agents qui les ont 
reçues : en fait, elles om êté cou 
vertes soit au moyen des ressources 
ordinaires de ces agents {ou d'un 
accroissement ou d'une moindre 
diminution de ces ressources], soit 
par l'emprunt ; dans ce dernier cas, 
selon la nature des charges en 
cause, le financement par l'emprunt 
est normal ou équivaut à un déficit: 
analogue à celui du budget de 
d'Etat. » 

Concernant les comptes sociaux, 
M. de la Genière ajoute : + La fer 
dance qui se dégage, à structures 
constantes, est celle d'une détériora- 
1ion annuelle du solde général qui 
semble s'accélérer : 3 milliards en 
1983, 10 milliards en 1984 er 1985, 
15 à 20 milliards en 1986 et 1987 
{cette dernière prévision érant faite 
uns tout sport . freinage de 

fépenses analogue à celui qui a ë 
réalisé au cours des dernières 
années}. C'est ainsi que, à Struc- 
tures constantes et hors cotisations 
nouvelles. l'on passerait, selon les 
directions du budget et de la prévi- 
sion, de moins 8 milliards de francs 
environ en 1952 à moins 60 mit 
Îiards de francs environ en 1987. » 
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© Trois mines d'étain seraient 
fermées en — Le grou- 





à pement minier britannique Rio 


into Zinc (RTZ) 2 donné, Ie lundi 
28 avril, un rare de fermeture de 
ses mines d'étain Cornouailles 
{sud-ouest de l'Angleterre), pour le 
1# août. Les trois sites miniers 
concernés (Wheal-Jane, South. 
Crofty et Wheal-Pendarves), qui 
emploient un millier de personnes, 
produisaient Chaque année 
3 000 tonnes de métal en concentrés, 
à un prix de revient de 7 000 Hvres 
la tonne. Or depuis l'éclatement de 
la crise de l’étain, le 24 octobre der- 
nier, suite à la faillite du conseil 
international de ce produit, les cours 
mondiaux ont chuté de 8 500 livres 
à 3700 livres par tonne environ. 
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LE PRIX DES MÉDICAMENTS 


Les industriels demandent une augmentation immédiats 7% 
et l'ouverture d'un «Grenelle de la pharmacies 


petits contribuables une réduction | médicaments, encore sous 
d'impôts sur le revenu égale à la] lance, sans remettre en cause la 
perte de recettes entraînée par la | prise en charge par l'assurance. 


maladie ni slourdir le fardeau de 
la Sécurité sociale ? C'est ie vérita- 
ble casse-tête que vont avoir à 
résoudre les pouvoirs publics et le 
Syndicat national de l'industrie 
pharmaceutique (SNIP). Les ren- 


dans les ministères de tutelle 
(industrie, santé, finances) et à 


Matignon. Déterminé à engager 


très vite des pourparlers et 
conscient des enjeux, le SNIP ne 


durant lequel l'administration 
maintiendrait son contrôle, Ce qui 
permettrait de s'entendre sur Jes 
modalités de la libération. 

Mais en attendant, M. Joly 
demande trois mesures d'urgence : 

1) Accorder tout de suite aux 
firmes pharmaceutiques une hausse 
«conjoncturelle» importante. La 
dernière (1 %) date da 1 août 
1984. Selon le SNIP, le retard sur 
l'inflation s'élève à 9 % euviron 
Mais, pour remettre les compteurs 
à 2éro, M. Joly juge suffisante une 
augmentation de 7 %. ! faudrait 
en même temps rétablir le droit à 
la modulation dans les gammes de 
produits : les laboratoires pour- 
raïent ainsi relever de façon plus 
sbstanticile les tarifs des médica- 
ments anciens, les moins chers ct 
les plus vulnérabies ; 

2) Rendre [a Liberté aux médi- 
caments non remboursables (8 % 
du total} : 

3) Supprimer la taxe frappant la 
publicité, qui pévalise La visite 
médicale devenue trop onéreuse 
(12 % du chiffre d'affaires) pour 


être renforcée. D'après le président" 


du SNIP, ‘en qüinze ans si le nom 
bre de médecins a triplé, celui des 
visiteurs médicaux a seulement 
augmenté de 15 %. 





LE JEU SERRÉ DE LA CFDT 


syndicats vont-ils entrer dans 


élaboré, après les avoir officieuse- 
ment consultés, sur la suppression de 
l'autorisation administrative de 
Hcenciement ? Dès le lendemain des 
RS 
larée prête. iper AUX DÉGO- 
rs Ole? lens, 
ne pratiquera pas la chaise 
vide. Très méfiante et même « cho- 
quée », la CFTC ge sucre que 
C'est « aux isans de la suppres- 
pe 
tive er des il 
crédibles » sur un dispositif de rem- 
placement, Seule, la CGC juge réu- 
nies les conditions d’une négocia- 
tion. 

Tout le monde ira négocier, mais 
il ne faut pas trop le crier sur les 
toits, les quatre confédérations 
ouvrières demeurant opposées à la 
liberté de licenciement. La CFDT 
s'est ainsi livrée à un exercice parti- 
£ulièrement difficile pour présenter, 
Île lundi 28 avril, sa position. Ne vou- 
Jant pas baisser la garde, elle a lancé 
une campagne d'information. Refu- 
sant qu'il y ait des inégalités » 
entre les protagonistes de La négocia- 
tion — le gouvernement ayant déjà 
Bocordé un « gas fort » Un pelronnt 
eu annonçant la suppression, — elle 
demande au pouvoir de s'engager en 
inscrivant ses trois exigences — 
information des salariés, recours 


« Il faut qu'il y ait une pression 
suffismment forte, à lancé 
M. Maire, pour que le résultat des 
courses ne Soit pas un recul pour les 
salariés. » NVoulant accroître les 
garanties pour les salariés, la CFDT 
essaiera de transformer un moins 
Jégislatif eo un plus conventionnel. 
Une partie serrée... MN. 





© Licenciements chez Citroën. — 
L'adininistrati à é - 
336 licenciements dans les. usines 
Citroën de Clichy et Nanterre 
Hauts-de-Seine}, fermées depuis le 
31 décembre dernier, sur Îles 


parisienne. 

sur les 1 200 salariés de Clichy et 

les 800 de Nanterre, 600 (475 à Ct- 

chy, 128 à Nanterre) n'avaient pas 
les offres de la direction 
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maceutique retronverait sa liberté 
de manœuvre. ë 


La portion congrue 


Depuis cinq ans, estime le syndi- 
cat, du médicament a été mise à Ia 
portion congrue, n'ayant obtenu 
que 12 % d'augmentation centre le 
15 juillet 1981 et le ler août 1934 
face à une.inflation de 37.4 %. Les 
firmes pharmaceutiques s'en tirent 
comune elles peuvent ca jouant sur 
l'effet de volume. Mais la situation 
est malsaine : gisement de l'avenir, 
la recherche ne reçoit pas Les dota- 
tions financières dont elle a besoin, 

D'autre part, avec les écarts de 


prix existant entre le marché fran 


çais et les autres (30 % en 
moyenne), les exportations ne four- 
nissent pas leur cèntingent de 


devises. Les prix français faisant N 


référence, les laboratoires n'ont pes 
la ressource de combler à l'étran- 
ger leur manque à gagner. é 

< Nous sommes condamnés si le 
tir n'est pas ie Corrigé », 
constate M Joly: Le SNIP veut 


un véritable «Grenelle: 


organiser e 
de la pharmacie». En revanche, il 


"M. Joty, qui 


FO est prête à accepter 
une « fiscalisation partielle » : 


régulation » . 2 8 
«Dan le gaspillage, tous le 
monde er eu ee ‘neors 


la consommation en fixant d'abord. 








des allocations familiales. 


sentes ». Souhaitant voir « 


la politique des convertions. négo- . 
ciées entre les caisses d'assurance  d'é 
maladie er les professions de dm 
secrétaire général de FO ” 
souligoe «l'augmentation du 
coût des prescriptions est trop. 


forte-s. Or« les repré 
ns ë: de 20% des 300 mate 


santé », le 


fiards de dépenses de sonté ».… 


DÉP. 
Subdt 


coup dans les difficultés pré- 


Dans le même numéro de  / 
FO Hebdo. M. Maurice Derhia, 


>ARTEMENT DES 
2, ie de Jones DS 2e HODORF OP 


AVIS D'OUVERTURE D'ENQUÊTES PUBLIQUES = 







al en de de 2 er JDE 2 à Gr 
SE Paie DA ae Sa qi € 
scxout ül 


teurs” ‘des indé ndants et des 
cultes. De même, .{x caisse 
CE < dis 4 talariés 
« supporte un déficit de l'assurance 
personnelle pour 2,5 à 3 milliards 
de francs =. 

… M. Derlig réclame ‘« une 


réflexion honnête ei . constructive 
tendant à alléger le poids des procé- 
us sur le fanctionne- 
ment organismes sUciaix », 
dans le doinaine de Ja -bod- 
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Le nouveau premier groupe mondial américain 
de publicité n'a pas encore de nom 


Trois égalent un ! En annonçant la 
création d'une société commune, 
trois entreprises de publicité améri- 
caines viennent de bouleverser Ie 
paysage mondial de ce secteur. Tant 
par le chiffre d'affaires, environ 
$ milliards de dollars, que par le 
revenu brut (736 millions de do 
lars) le holding constitué par 
BBDO, Doyle Dane Bernbach 
(DDB) et Needham Harper devient 
le auméro un mondial détrônant le 
japonais Dentsu et l'américain 
Young and Rubica (1). 


En présentant cette opération à La 
presse à Paris, le lundi 28 avril, John 
Bernbach, président de la division 
internationale de DDB, fils du co- 
fondateur et publicitaire célèbre 
William Bernbach, a déclaré : 
« Nous vivons dans un monde où il 
} a trop d'agences el pas assez de 
budgers. Les iaux de régie sont en 
baisse partout et les marges dispa- 
raissent ». 

De fait, ce regroupement illustre 
la tendance à la mondialisation des 
agences, suivant elle-même la mon- 
dialisation des produits, Les groupes 
les plus importants sont appelés à se 


ENTREPRISES 





renforcer par fusion ou absorption, 
au détriment des moyens, tandis que 
continuent à se créer de petites 
entreprises. 

Le nouveau holding, qui n'a pas 
encore de nom — les 
cntamées à Noël 1985 se sont accé- 
lérées et conclues dans les quinze 
derniers jours, — sera coté dans 
deux mois environ à la Bourse de 
New-York, quand les actionnaires 
des trois sociétés auront accepté le 
montage financier. Celui-ci prévoit 
des échanges séparés d’actions entre 
BBDO et chacune des deux autres 
sociétés. 

Le capital sera réparti entre les 
précédents actionnaires à raison de 
65 % pour ceux de BBDO, 24 & 
pour ceux de DDB ct 11 % pour 
ceux de Necdham Harper. La nou- 
velle société aura trois filiales. La 
première, BBDO International, 
fonctionnera selon son organisation 
actuelle, sous a responsabilité de 
MM. Norman Campbell et Will 
Schalk. La deuxième, appelée 
DDB Ncedham, résultera de la 
fusion de DDB et Necdham Harper, 





London International veut créer 
le troisième groupe mondial de porcelaine 


Le conglomérat London International a lancé, le lundi 28 avril, 
une OPA de 149 millions de livres (environ 1,5 milliard de francs) 
sur Wedgwood, célèbre fabrique de porcelaine anglaise. Les 
dirigeants de Wedgwood ont rejeté l'OPA et mettent en doute les 
compétences de London international dans ce secteur. Ce groupe ne 
détient en effet des intérêts dans la porcelaine que depuis dix-huit 
mois avec le rachat de Royal Worcester. Le président de London 
Intemational voit dans cette OPA l'occasion de créer, par la fusion 
de Wedgwood et de Royal Worcester, l'une des sociétés les plus 
compétitives dans son domaine, qui prendrait la place de numéro 


trois mondial. 
Gel 2000 rachète Vik 


La société Gel 2000, qui a 
réalisé un chiffre d'affaires de 
620 millions de francs en 1965 
{contre 481 millions en 1984), 
avec un bénéfice de 14,7 mil- 
lions de francs en progression 
de 16,5 % et un dividende 
inchangé de 24 F, a racheté 
75 % du capital de la société 
Vk-Le Marché aux Surgelés, 
pour plus de 13 millions de 
francs. Vik a perdu 1,6 million 
de francs en 1984, et son 
acquisition erelativement coû- 
teuse », selon M. Guy Maheux, 
président de Gel 2000, permet- 
tra à cette société de faire pas- 
ser de 31 % à 35 % sa part du 
marché français des surgelés, 
notamment avec l'apport des 
dix-sept points de vente de Vik 
à Paris. 


AGRICULTURE 


eM (rm veut rédmire et 
surveiller les importations. — Le 
ministre de l'agriculture a annoncé, 
k le und 28 avril à Nimes (Gard), 
qu'il allait demander aux autorit 


AËG lance une OPA 
sur la société américaine 
Modcomp 

La société ouest-allamande 


teur automobile Daimier-Benz, a 
lancé une OPA {qui pourrait s'éle- 
ver à 42 milions de dollars) sur la 
société informatique américaine 
Modular Computer Systems 
{Modcomp} basée à Fort- 
Lauderdale, en Floride. AEG pos- 
sède 19,4 % de Modcomp depuss 
1980 et entend, par cette OPA, 
développer ses activités, notam- 

ment aux Etats-Unis, sur le marché 
des calcufsteurs en temps réel, de 
fautomation et de l'inforrnatique 
industrielle, qui sont les spécialités 
de Modcomp. AEG est déjà pré- 
sent sur ces secteurs par sa filiale 
ATM Computer. Modcomp a réa- 
lisé en 1985 un chiffre d'affaires de 
‘70 milfions de dollars. 






e Les importations de manioc 
thaïlandais vont augmenter dans la 


CEE. — Les Douze ont entériné, 
sans débat, l'accord de principe 


et aura à sa tête MM. Reïnhard et 
Jobn Bernbach. La troisième, Diver- 
sify Agency Group (DAG). réunira 
les agences indépendantes ratta- 
chées aux trois agences initiales. Son 
chiffre d'affaires sera d'environ 
1,5 milliard de dollars. Enfin, 
M. Allen Rosenshine, aujourd'hui 
président de BBDO, sera le patron 
du nouveau holding. 


Actuellement, le nouveau groupe 
réalise près de 75 % de son chiffre 
d'affaires aux Etats-Unis et environ 
20 % en Europe (1 milliard de dol- 
lars}, région où il espère se dévelop- 
per en priorité. 

En France même, les filiales des 
groupes américains devraient peser 
1,4 milliard de francs, ce qui les 
mettrait, en tant que groupe, au qua- 
trième rang derrière Eurocom, 
Publicis et Roux Seguela Cayzac et 
Goudard. Toutefois, les deux filiales 
DDB-France et CLM-BBDO, sous 
Jes boulettes respectives de 
M. de Plas et M. Philippe Michel, 
continueront à fonctionner de façon 
autonome. 


Eu ce qui concerne Nccdham- 
France, des conversations doivent 
être engagées avec l'agence Dassas- 
Jaglin-Walhain (DJW), qui, selon 
les responsables du holding, a des 
accords avec Needham mais pas de 
participation financière. Pourtant, il 
avait été indiqué fle Monde du 
22 février 1985) que le groupement 
entre les agences Roumagnac et 
DJW possédait 51% des parts de la 
filiale française de Needham. 

Les trois sociétés américaines 
étaient chacune à la -recherche 
d'accords, et les contacts de BBDO 
notamment avec d'autres grands de 
la profession étaient connus. De nou- 
veaux rapprochements ne sont pas à 
exclure, mais, a indiqué M. Bern- 
bach, « aujourd'hui, c'est le holding 
qui décide ». 

Les dirigeants du groupe justi- 
fient la fusion des agences, non pas 
simplement pour augmenter le 
volume des affaires, comme c'est 
trop souvent le cas, disent-ils, mais 
pour renforcer, au bénéfice de Jeurs 
clients, leur potentiel de créativité. 
Ainsi, M. Bernbach at-il précisé 
que DDB était l'agence la plus pri- 
mée et que Needham était très 
« cotée » aux Etats-Unis, 


JG. 


(1) Selon le classement du mensuel 
spécialisé Advertising Age {avril 1986), 
BBDO était en 1985 le septième groupe 
mondial, avec un revenu brut de 
377 millions de dollars, Doyle Dane 
Bernbach le treizième (231,8 millions 
de dollars), et Needham Harper le dix- 
neuvième (127,1 millions de dollars). 


Le conseil d’administration, dans 
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soc 
DES CIMENTS FRANÇAIS 


Au cours de sa séance du 25 avril 
1966, le conseil d'administration de la 
Sociéé des Ciments français 


blée générale ordinaire du 20 juin 1986. 
pnormemen aux premières infor- 
tions communiquées fin février, le 
résultat net ressort à 142,5 millions de 
francs, où bone ASIA 
l'amée précédente. Il sera proposé 
l'assemblée de fixer ie dividende à 
16,50 francs par action, contre 
15,70 francs au titre de l'exercice 1 











RE TE 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 





ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 10,20 % novembre 1978 


Les intérêts courus du 9 mai 1985 an 8 mai 1986 sur les obligations 

% novembre 1978 seront payables à partir du 9 mai 1986, à raison 
de 183,60 F par titre de 2000 F nominal, contre 
estampillage du certificat nominatif, après 
ua avoir fiscal de 20,40 F (montant global : 204 


de France 10,20 


En cas d'option pour le régime dn 
ment de prélèvement Hbératoire 


détachement du coupon n° 8 ou 
DE cos à He nues donnant dre à 


forfaitaire, ls compié- 


sera de 30,58 F, avquel s'ajontera 12 retenue de 1 & 


calculée sur l'intérêt brat conformément à la loi de Finances pour 1984, soit 2,04 F 
faisant ressortir un net de 150,98 F. Cette retenue ne concerne pas les personnes 
visées au III de l’article 125 A du Code général des impôts. 


À compter de la même date, les 21313 obligations comprises 


dans la série de 


numéros 717395 à 744300 Lots an tirage du 7 mars 1986 coment de porte te 
rêt et seront remboursables à 2000 F conpon n° 9 au 9 mai 1987 attaché. 
Ciaprès, sont rappelées les séries de numéros d'obligations sortis aux tirages 


Amortissement 1982 : 489942 à 504172 
Amortissemont 1983 : 697550 à 712108 
Amortissement 1984 : 110786 à 130849 
Amortissement 1985 : 489739 à 489941 





en moi 
See ns 

et Ex 
dent. Toutes kes activi jus oué VER 
ciaires et la plupart présentent des résul- 
tats en amélioration. Il en à été ainsi en 


particulier pour , aux Etats-Unis, 
après l'abscrption Louisville Cement. 
Le conseil a, d'autre part, décidé de 
procéder à nne augmentation du capital 
social pour un montant, primes com 
d'environ 400 millions de francs. 
èlement, une assemblée générale 
extraordinaire va être convoquée à 
l'effet de décider une opération finan- 


international, 
D om ne PONT TABTRAE APP 










et 504173 à 532477 
‘ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 10,80 % mai 1978 


Les intérêts courus du 12 mai 1985 au 11 roni 1986 sur les 


Étectri- 


cité de France 10,80 # mai 1978 seront payables à partir du 12 mai 1986 à raison de 


19440 F par tre de 2000 F eorinel, Contre détactenem 
près une retenue à la source donnant droit à un 


pillage du certificat nominatif, 


du coupon n° 8 ou estam- 


Ra de 260 F Cnontant phobel : 216F). 


En cas d'option pour le régime du 
libératoire 


prélèvement d'impôt 
mn do 525 F, auquel s’ajoutera 


forfaitaire, le complé- 
la retezue do 1 æ 
loi de Finances pour 1984, soit 2,16 F 


faisant ressortir un net de 159,86 F. Cette retenue ne concerne pas les personnes 
vis£es au LIT de l'article 125 A du Code général des impôts, 


À compter de la même date, les 19960 obligations 


dans Le série da 


numéros 55448 à 79443, sortis au tirage du 10 mars 1986, cesseront de porter inté- 
rêt et seront remboursables à 2000 F, coupon n° 9 au 12 mai 1987 attaché. 









lions de francs, 

re Banque RE er 
aupi ue 
financière, La quast-toinlité des titres de 
la Socië£ financière Bouvet-Ponsar, 
Cette société. d'origine familiale, 
contrôle la Société des Ciments de 
Champagnole, laquelle deux 
usines en Franche-Comté, l'une à 
Champagnole même, l'autre à 
Rocheforteur-Nenon, au voisinage de 
Dole. Les Ciments français exploitent, 
dans ce même voisinage, une usine 
d'ensachage et de distribution de ciment 
à Saint-Jean-de-Losne. 


Craprès, sont rappelées les séries de mméros d'obligations sortis aux tirages 


Amortissoment 1979 : 581 171 à 600642 
Amortissement 1980 : 724370 à 735 159 
Amortissement 1981 : 318587 à 330570 
Amortissement 1982 : 502078 à 515547 
Amartissement 1983 : 676 355 à 695066 
Amoartissement 1984 : 447 637 à 465909 
Amortissement 1985 : 370289 à 390014 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 9,70 % mai 1979 
Les intérêts cours du 25 mai 1985 au 24 maï 1986 sur les obkigations Électri- 
cité de France 9,70 % mai 1979 seront payables à partir du 25 mai 1986 à raison de 
174,60 F par titre de 2000 F nominal, contre détachement du coupon ne 7 ou estam- 
du certificat nominatif, une retenue à la source donnant droit à ua 


Chiffre d'affaires : 233 millions de 
francs (+ 14 %). Perte consolidée : 
19,1 millions de francs, due notamment 


au résultat SNEI (acquise 100 % en 
1985), inférieur de 14 millions de francs 





pillage après 
avoir fiscal de 19,40 F (montant global : 194 F). 


En cas d'option pour le régime de 


forfaitaire, le complé: 


prélèvement d'impôt 
ment de prélévement Ifbérataire sera de 29.08 F suquel ajosters l retenue de 1 
calculée sur l'intérêt brut conformément à la loi de Finances pour 1984, soit 1,94 F 
(faisant ressortir un net de 143,58 F. Ceue retemuë ne concerne pas Lei personnes 
visées au I de l'article 125 A du Code général des impôts. 


A compter de le même date, les 30121 obligations comprises 


dans La série de 


LPS ee ei deu Sn os ee 
iatérèt et seront remboursables à 2000 F, coupon n° 8 au 25 mai 1987 attaché. 


D 


Moulinex 


comptes de l'exercice qui font apparaître une perte de 34,9 millions de 














aux prévisions. — Amortissement 1982 : 360641 à 381 439 
voi que 108 da ie dune sk permettent de parmi nes 
étape — Amortissement 1984 : 
leds leredressement des réauitais. et 381 440 à 399637 
— Amortissement 1985: 15840à 68348 
SOVABAIL ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 14,50 % mai 1980 
Les intérêts courus du 29 mai 1985 au 28 mai 1986 sur Les obligations Électri- 
cité de France 14,50 % mai 1980 seront payables à du 29 mai 1986, à raison 
Les actiannaires de SOVABAIL, Si- | de 652,50 F par titre de 5000 F nominal, contre du .coupon n° 6 ou 
aies spape SOVAC rianis en 8x estampillage du certificat nominatif, qe reiaue à La sure donvant dr à 
temblés générale ep le 24 avril | nu avoir fiscal de 72,50 F (montant 2725 F). 
1706, Ont pron comptes de En cas d'option 1e régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
l'exercice 198 men de préremen Héros de 10,70 F s'ajoutera La retexue de 1 
SCOR à JOIE Fee calculée sur l'intérêt brut couformément à le loi de pour 1984, soit 7,25 F 


ble s'établit à 76200777,88 F, contre 
Hs F ab titre de l'exercice 


L'assemblée a décidé la distribution, 
à compter du 6 mai 1986, d'une somme 
de 66300000 F; le dividende unitaire 
correspondant s'élève à 51 F, auquel 
s'ajoute un crédit d'impôt de 0,0321 F, 
contre 50,30 F pour l'exercice précé. 





sa séance du 25 avril, a approuvé les 









Due OR ee de SSP Cie races me annees les personnes 
visées an I de 'aticis 125 À du Code général der pô Fe 


A compter de la même date, les 41 666 


comprises dans les séries de 


numéros 70891 à 83734 et 464565 à 493391, sortis au tirage du 25 mars 1986, 
cesseront de porter intérêt et seront remboursables à 5000 F coupon n° 7 au 29 maï' 


1987 attaché. 


Ciaprès, sont rappelées les séries de muméros d'obligations sortis aux tirages 
_ Amortissement 1981 : 187221 à 228886 


— Amortissement 1982 : 


1à 26224 


et 493392 à 500000 
— Amortissement 1983 : 400216 à 425 335 
— Amortissement 1984: 262254 70890 
— Amortissement 1985 : 395774 à 400215 
et425336 à 464564 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 11 3% décembre 1976 
Les intérêts courus du 25 mai 1985 au 24 mai 1986 sur les 


cit£ de France 11 % décembre 1976 seront 


‘obligations Électri- 
À partir du 25 mai 1986, à 





marocaines de diminuer leurs expor- conclu entre la Commission euro- 
tations notamment de tomates et de  péenne et la Thaïlande. Celui-ci pré- 
pommes de terre primeurs. Il a voit un quota d'importation de 
ajouté qu'il réclamerait, s'il le faut, 21 millions de tonnes de manioc à 


la clause de sauvegarde. Cette ji n 
déclaration fait suite à la destruc- droit de douane réduit (6 %) pour la 


tion par un Commando d'agricul- Période 1987-1990, contre 18,9 mil. 

i lions de tonnes pour les quatre 
d'oranges marocaines. Le ministère  anpées précédentes. La France et 
français des affaires étrangères avait l'Irlande, opposées à cet accord, 





un montant de 32,6 millions de francs. 


Les résultats de Moulinex SA et du 


part élevé une protestation. ient fait valoi l'E étai je 
Pesraval c avril, des manifestants avaient DURE Ia que l'Europe était (en millions de francs) 
intercepté deux camions es excédentaire en céréales alors que le Chiffre d'affaires .... 








sur l'autoroute La Catalane. manioc est un produit de substitu- 


francs au niveau du groupe et 17,9 millions pour Moulinex SA. 
Ces résultats tiennent compte du report eu arrière du déficit fiscal pour 


La marge brute d’autofinancement consolidé s'élève à 186,7 millions 


1985 (1)| 1984 1985 1984 
.[ 3367,0 | 3 327,0 | 2917,0 | 2 807,4 






Taison 6e 99 Fpér dire de 1OOÛ FAR, santro détachernéne de coUpOG 2e 10 Où 
estampillage du certificat nominatif, après une retenue à la source donnant droit à 
un avoir fiscal de 11 F (montant global : 110 F). jf 

En cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le compté. 
ment de prélèvement libératoire sera de 16,49 F auquel s’ajoutera le retenue de 1 % 
calculée sur l'intérêt brut conformément à la loi de Finances pour 1984, soit 1,10 F 
faisent ressortir nn net de 81,41 F. Cette retemue ne concerne pas les personnes vi- 
&6es au EI de l'article 125 A du Code général des impôts. 

À compter de la même dute, les obligations appartenant aux séries désignées 
par les lettres «F» et «K» sorties au tirage du 17 mars 1986 cesseront de porter 
intérêt et seront remboursables à 1000 F coupon n° 11 au 25 mai 1987 attaché. 

II est à rappelé que les titres des séries par les lettres «BE», «Ds, 
«<B> et « {> sont remboursables 








SA, elle est de 150,8 millions contre 







groupe peuvent ëtre résumés ainsi : 


Moulinex Moulinex 
consolidé SA 










limiter ces importations, . QUE 
laume a encore É, à 

cette fois que les cordes niet 
seraient renf( éviter une 
concurrence anormale venant 
d'Espagne ». 













lance un appel d'offres aux : 





(Publicité) 
ANNONCE POUR LA CONCESSION D'UN TERMINAL DE CONTENEURS 
LA RÉPUBLIQUE ARABE D'ÉGYPTE 


Ministère du développement, des communautés nouvelles 
et de la mise en valeur des terres 


OPÉRATEURS QUALIFÉS DE TERMINAUX DE CONTENEURS, AMÉNAGEURS, 

INVESTISSEURS ET ENTREPRENEURS DE TOUTE NATIONALITÉ, 

pour prendre ls concession d'exploitation et de développement du 
TERMINAL, DE CONTENEURS DU PORT DE DAMIETTA 


tion aux céréales. La Commission 
justifie cette augmentation par le 
fait que la CEE s'est élargie à 
FEspagne et au Portugal depuis le 
1er janvier 1986. 






Résuhat d'exploitation 
Résultat . 








Dotations aux amortissements . 
Marge brute d'autofinancement 


duits sur l’Europe notamment, 


agressive, 
tisation n'ont &6 
ventes. 

11 millions chez 


fecté par le coût de ces mesures. 


D 
— 34,9 54,3 | -179 46,7 


ad}? Pour La première fois en 1985, les comptes des filiales 
Ét£ convertis suivant La norme FASB 52, ceux de TD84 our LÉ rene e0 


L'année ia te céetairertane- pour- Moulinex SA; que: pour Je 
groupe, essentiellement pour les raisons suivantes : 
— Un chiffre d'affaires nettement inférieur aux 1 
Malgré l'évolution très sathlLsane de ce ins outéguries de pro- 
nos avons éprouvé des difficultés im 
géographiques 


_ Une diminution de La marge brute résultante d’une p 
eu particulier sur le micro-ondes, alors que les 
Pieinement ressentis qu'en fin d'année. 
— Des coûts de sous-activité importants. Les progrès 
bsés grâce au programme d’investissements mis en place ces 
nécs S'ont pas &É compensés par Un accroissement suffisant du volume des 


— D'autre part, nous détenons une créance importante au Venezuela Le 
gouvernement de ce pays n'ayant toujours pas autorisé l'achat de devises à 
taux préférentiels, il nous a paru prudent de canstituer une provision de 

Port propre panne er 

La socièté a décidé un certain nombre de mesures structurelles qui 
mettent d'adapter la capacité de producuon et d'améliorer les marges, Le 
résultat courant pour 1985, prévu en nette amélivration, est toutefois af- 


142,1 211,6 81,7 121.3 
24,0 71,7 1 469 




















213,0 | 236,5 | 206,9 
189,5 165,1 178,8 168,5 
186,7 2292 | ‘150,8 1814 


étrangères ont 
























(le Moyen-Orient entre 
maintenant 15 % 














ue de prix 
on Pate 






progrès de prodaceirié réa 



















depuis lea 25 mai 1980, 1982 et 1984. 





[FOUCEROLLE | 


Le conseil d'administration de Fouge- 


rolle s'est réuni le 22 avril 1986 sous La . 


présidence de M. Louis Lesne, pour ar- 
rêter les comptes de la société et les 
comptes consolidés deu groupe pour 
l'exercice 1985. 


Le chiffre d'affaires conxtidé de 


en 1984, progressant ainsi de 6 % après 
deux années de baisse Consécutives, 
Le chiffre d'affaires réalisé en France 
de 20 % pour attaindre 
48 miliards de francs (75 % du total 
groupe) tandis que le chiffre d'affaires 
international a ét6 rarpené à 1,6 milliard 
de francs (25 % du total du groupe). 
Le bén£fice consolidé du groupe s'est 
€kevé à 27 millions de francs (2 millions 


de francs en 1984) après 237 millions 
d'amortissements et de provisions Ce 


bénéfice ne prend pas en compte le bé- 
néfice de 10 millions de francs réalise 
par la société Forclam, dont Fongeralls 


a pris le contrôle à la fin de 1985 er qui 
ue sera consolidée qu'en 1986. ‘ 
La marge brute consolidée d'autofi- 
nancement du groupe (hors provisions 
pour tisques) s'est éablis à 260 millions 
de francs, soif 4 % de chiffre d'affaires. * 
An nivean de la société mère Fougs- 
rolle, le chiffre d'affaires s'est. levé à. 
1650 millions de francs HT et le béné- 
fice net à 1,9 million de francs. Jl sers. 
proposé à l'assemblée générale ordinaire 


du 26 je 1986 de reporter à ouvéau le’ 


résultat de l'exercice. - . 
Le carnet de commandes du 


ë groupe, 
après là signature de l'avenant au 


contrat pour la construction de F'Aciérie. 
d’Ajaokuts intervenue le 24 avril 1956, } 

s'élève à 10 milliards de francs environ, j 
Le chiffre d'affaires comsotidé de } 

Fexcrcics 1986 devrait dépasser 7,5 mil ; 





fonctiod de a date de démarrage des à 
travaux de ca chaütier. . ; 
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MARCHÉS FINANCIERS |E POURSE DE PARIS Comptant 





PARIS 
28 avril 
Ventes bénéficiaires 


se passée {six nr de tam 

interrompue avec un gain global de 
FE da Bourse a lundi le 
besoin de souller. En clôture, l'indica- 
teur de 14 reculait de 1,35 %. 
dans un marché moins actif, alourdi 
par un mouvement de ventes bénéfi- 
ciaires. 

Parmi les valeurs en repli, on notait 
de Club Méditerranée, Alcatel, Béghin- 
Say et Moulinex — cette dernière 

it ie contrecoup des pertes 


Es Col Se Sera ordi é 

las et nt éga- 
dement du terrain, mème que la 
SCREG et Générale Biscuit. 

En revanche, Chargeurs (+ 8 %}, 
Pernod-Ricard et les Presses de la Cité 
ét vivement recherchés, tandis que 

Carrefour, L'Oréal, Peugeot 
eee Printemps restaient bien orientés. 
used Rey était réservé à la hausse. 

Sur le marché obligataire, la baïsse 
du taux de l'argent au jour le jour de 
8 Ba 7 7/8 t- 14) était bien 
accuei les opérateurs. Certains 
voulaient Eve à une réduction Immi- 
nente du taux d'intervention de la Ban- 
que de France, bien que la Bundesbank 
n'ait, de son côté, aucun signal 
dans ce sens. 

Dans LL LAEn tee 
emprunts d'Etat et les « fiscal » 
faisaient l'objet d'une pers soute 
nue. Certains s'inquiéraient mdant 
de voir le réglement de 26 milliards de 
francs d'OAT, prévu pour le 2 mai, 
exercer une nouvelle pression sur les 
Le marchés verré Plus clairs coma 

y verra plus clair » ait 
un observateur. 


Sur le MATIF, le climat était 
serein. Le contrat à échéance de décem- 
bre se trairait à 113,15, soit une hausse 
de 0,57 % sur la séance de vendredi. 

Le napoléon a perdu 4 F, à 551 F. Le 
doilar-titre a fléchi à 7,10 F-7,15F, 
contre 7,20 F- 7,26 F vendredi, à la 
suite du repli du dollar conunercial. 


NEW-YORK 


à la séance On comptait 789 
se précédente. 0 comp 
425 titres sont restés inchangés. 
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MERLIN-GÉRIN : RÉSULTATS 
EN HAUSSE. — Le groupe Merlin- 
Gérin a enregistré en 1985 un béné- 
fice net consolidé de 247 millions de 
francs, en progression de 40,9 % sur 
celui de 1984, pour un chiffre 
d'affaires de 7,5 milliards de francs. 
Il sera proposé aux actionnaires la dis- 
tribution d'un dividende de 32 F par 


action, auquel des un avoir fiscal 


de 16F 


DE DIETRICH : RÉSULTATS 
EN HAUSSE. — Le bénéfice de la 
société De Dietrich s'est élevé en 
1985 à 70,524 millions de francs, 





INDICES QUOTIDENS 
(INSEE, base 100 : 31 déc. 1985) 
avril 2% avril 
1532 152 
1129 111,53 


DE 
(Base 100 : 31 déc. 1981) 
3 avril an 





TAUX DU MARCHÉ AIRE 
du 29 avrii . se-.71/2% 
COURS DU DOLLAR À TOKYO 
EE 28 avril 
À dollar (en yens) -......| 167,85 | 167,50 





RRT 





BG 
Ë 







sels ÈS 


SéUaÈRs 


SEBaa 
ss 
= 
SSRRE 


sSäeÈs 
se 
se 





AI 





j 





ÉSéÈzeË 
Ë 
î 
SEE 
FF 
BééSsel 


Ft 





1984, compte tenu de 4,877 millions 
de plus-values à long terme 
(3,505 millions en 1984). Il sera pro- 
posé aux actionnaires la distribution 
d'un dividende de 42 F par action, 
dont 14 F d’avoir fiscal. 
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Page 40 — Mercredi 30 avril 1986 see 


Le gouvernement hésite, pour la privatisation, entre A 2 et FR 3 


Le projet de loi sur Paudiovisnel passe n'est pas trop long si l’on songe à l'ampleur et 





LA RÉFORME DE L'AUDIOVISUEL 


cette semaine au crible de la concertation à la complexité de la 
interministériel 


éraie &j _ nr ne 
jours 
Chirac dès son retour de Tokyo. Un délai qui 


Deux considérations vont 
péoex sur examen rer . La pre- 
est di : ke gouvernement 
Feu te Le b À se l'audiorienel Un 


consultations, le gouvernement s'est 
aperçu l'équilibre du système 
andavisnel pain château de 
cartes. Toucher à la moindre de ses 


Pr lindasuie ique grand 
pablic. La pradence ue de 
rigueur. À point t se 
dénander si l'andioviul et ron ler 
rain bien 1é à la démonstration 
Hbérale 


La séance du matin à la Bourse de 
Paris, le 29 avril, s'est déroulée dans 
le plus grand calme, le marché n'en- 
registrant qu'une faible hausse. 

Parmi les valeurs bien orientées, 
on notait Navigation mixte 
(+ 3,5 ®), Valeo (+ 3,4 %), Thom- 
son CSF (+ 3 %),TRT (+ 2%) et 
l'Agence Havas (+ 1 %). Du côté 
des baisses, figuraient Alsthom 
(— 2 %),Dumez (— 1 %) et Le 
Midi (— 0,4 %). Après s'être inscrit 
à l'ouverture à + 0,26 %, l'indica- 
teur de tendance conservait en ckÿ- 
ture un gain de + 0,22 %. 


A LA BOURSE DE PARIS 
Valeurs françaises négociées 
dans la matinée du 29 AVRIL 

Indicateur de séance (%} : + 0 22 


CA TEA] 
36-15-9177 + ISLM 


Commission nationale de La 

chargée notamment de l'attribution des 
est le seal point É 

acquis. Reste donc à définir tous les grands 


CESSUS CONCETNE Chaînes, 

marquer sa fidétité an content de la 
plate-forme UDE-RPR. À Matignon, 
on ne veut en céder qu'une, parce que 


Ton souhaite un équilibre entre service - 
u Jen 


SE 
à on compromis: une tout 
suite, la seconde dans quelques années. 
Une chaïne donc, mais laquelle ? 
Antenne 2, répond-on rue de Valois. 
En tête de l'audience, forte d'une ges- 
tion saine et d'un vaste catalogue de 


une société qui déjà deux cent 
an, qui rénssit ses avec 
le cinéma, alors Sur le même ter- 
rain, la plupart candidats ont eu 
ane ex ie ques fé CE 
réquemts ais, surtout, fait-on 

. la privatisation d'A 2 eniè- 
verait la moitié de ses ressources à la 


Société française de production 
{SFP), qui vit pour 571 millions de 
francs des commandes obligatoires de 


La création d'une 


structure nationale ©: qui ne comporte 
uatre Cents personnes — et 

Du du réseau de diffusion Mais 

qe aus Re Das 


; en ils g 
avec Là chaines publiques on rendus 
kors de l'attribution télévisions 
locales ? 


Quel que soit l'arbitrage de 
frac) Ja : 


MGR de déçus deu 
faire 
ge k gouvemement peut satisfaire 
autres ambitions en remettant aux 
enchères la « 5> et TV 6 : la loi su 
primera la réforme des concessions 
service public. Pour la «5», l'affaire 

Sont Ur partagés À y a Got 
sont y a ceux 
itent pour La redistribution de 
réquences aux télévisions locales, 
qui voue le Conserver en l'état, 
alors que d'autres suggèrent 
transformer en chaîne payante, sur le 
modèle de Canal Plus. 

Le bénéfice politique de ce <mono- 
É d'être assez 


F3 
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Un bien étrange scénario pour enlever 
l'ambassadeur de France en Israël 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Un commando 
du Fatah aurait müni le projet 
d'attirer dans un piège l'ambas- 
sadeur de France en Israël, 
M. Jacques Dupont, dans un kib- 
boutz proche de la frontière 
israélo-libansise, Capturé il y a 
un mois par Tsahal à Mess-A- 


28 avril, cette surprenante 
confession à la télévision israé- 
Kenne. 

Très détendu, se prétant 
aimablement au jeu des ques- 
tons et des réponses, il a explit- 
qué que les trois membres du 
commando, qui tous avaient 
abandonné, dégoûtés, l'uniforme 
syrien pour se ralfer au Fatah de 
M. Yosser Arafat, devaient 
s'infittrer à travers la frontière 
pour attaquer l'important kib- 
boutz Menara situé près de 
Kyriat-Shmoneh. Le scénario 
prévoyait la capture d'habitants 
du kibboutz pour tenter d'obtenir 
la libération de prisonniers pales- 
tiniens détenus dans des géûles 
syriennes. Mais c'est l'enlève- 
ment de M. Dupont qui devait 
constituer leur carte maîtresse. 

Sous prétexte de lui faire jouer 
le rôle de médiateur, l'ambassa- 
deur de France devait être attiré 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS SEAU VÊTEMENT 


PRIX EXCEPTIONNELS 


avec la garantie 
d'un grand maitre tailleur 


PANTALONS 
MESURE 

A partir de 
COSTUMES 
MESURE 

A partir de 1950F 


NOUVELLE COLLECTION 


3000 tissus 
Luxueuses éraperies anglaises 

air) mn 
TAILLEURS, JUPES, MANTERBX 


ser MESURE 
URAFORMES ET INSIGNES MILITAIRES 


LEGRAND Tailleur 


27. rue du 4-Septembre, Paris - Opéra 
Téléphone : 47-42-70-51. 
Du lundi au samedi de 10h à 18h 





dans le kibboutz. Et, de là, les 
membres du commando, accam- 
pagnés de leur précieux otage et 
des Palestiniens relächés, se 
seraient envolés dans un avion 
gracieusement mis à leur disposi- 


Le Caire ou Amman. C'est dire 
que chaque étape du plan décrit 
par le jeune déserteur paraît frap- 
pée d'un total irréalisme. 

Un précédent nuance toute- 
fois cette impression: le 15 mai 
1974, un commando palestinien, 
venu du Liban, avait attaqué le 
Kibboutz frontalier de Maalot, 
prenant en otage une centaine 
d'écoliers. Les terroristes avaient 
prié l'ambassadeur de France, 
M. Jacques Herly, de figurer 
parmi les médiateurs. Le ministre 
de la défense d'alors, M. Mosha 
Dayan, avait opposé un refus 
catégorique. Après l'assaut, 
lancé par les troupes d'élite 
israétiennes, le bien fut de vingt 
enfants tués et soixante-dix 

blessés. 




























CFM 


à Paris (89 MHz) 
8 Lyon (100.3 MHz} 
à Bordeeux (101.2 MHz) 
à Nantes-Saint-Nazaire {94,8 MHz} 
à Limoges (102,1 MHz) 
à Toulouse (58,5 MHz) 


à Lens (97,1 MHz} 


MERCREDI 30 AVRIL 
* de 19 heures à 19 h 30 
AG «ie Monde » 
Tél. : 47-20-52-97 
La nouvelle 
justice pénale 
: avec BEATRAND LE GENDRE 
et EDWY PLENEL 


Une émission présentée 
par FRANÇOIS KOCH 





équilibres du paysese shdiovisuel 
chaînes ues et bri 


calendrier de La privatisation, code de la 
concurrence, rapport éntre producteurs et 
diffuseurs, articulation entre câble et satellite, 
etc. s 
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blics ou privés, C'est 18, en effet, Le 
Véritable soul d' du 


ï bureau. Rien n'en a filtré. Les 
JEAN-FRANÇOIS LACAN. confrères s'interpelisient dans CLAUDE SARRAUTE. 


UNE AFFAIRE EMBARRASSANTE POUR LES SOCIALISTES . 
Enquête sur la comptabilité et les activités . 
de l'association Carrefour du développement 
L'affaire dite «Carrefour du bura, en 1984, ont transité pour siège de l'association, situé 18, me 


développement» - du nom d'une l'essenticl par Carrefour du déve- Friant, à Paris-l4r, a été caml 
association fondée en 1983 ct qui Es à sans effraction dans la nuit du 22 


une 
tirait l'essentiel de ses ressources somme supérieure à 50 millions de au 23 avril ct les pièces justifica- 
de subventions versées par le francs, ce qui est considérable,  tives des activités de Carrefour du 
ministère de la tion — est Selon certaines pil ; ce 
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par les initiés, dons, 1 million de france à l'achat qué. 
elle a été portée sur la place publi d’une voiture blindée, 
que de lundi 28 avril, par le nou. 600 000 francs à la sonorisation de L 1 
veau ministre de Ja coopération, la salle de presse du sommet. répercussions politiques 
M. Michel Aurillac, qui a succédé L'association, sans que sa prési mesure où la 
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lions de francs (1). Casrefour du arrivée au. ministère de la 
En fait, la Cour des comptes dévalogpement aurait robe acheté . on M. Mitterrand lui 
examine depuis plusieurs semaines, um château en Sologne pour la dire que la justice 
c'est-à-dire bien avant les élections somme de 5,5 millions de francs. dique a 
L'homme-clé dans ce dossier name chose il dinine 
tère de la coopération et ceux de apparaft être M. Yves Chalier, qui jours à M. Néect, qu'il avai 
sclon pur ee mais role convoqué à FElysée. 
r sul Atait Ë 
loi de 1901, Carrefour du dévekp- Carrefour du À Mas as 
pement avait pour mission, selon n Ë PP Chalier et (1) Interrogée par téléphone, 
ses statuts, de «sensibiliser l'opi- one tof à st Mu Draps rt bornée à nous 
nion publique françtise sur le ans, il est un ancien de Saint- fist de t 
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dévelop; e, sen Cyr et administrateur civil au M. Aurillac ct qu'elle avait porté 
tifique, culturel et t des ministère de Ia défense. Autre él6- plainte contre X pour abus de blanc- 
pays en développement le ment pour le moins surprenant : le seing, faux et usage de faux. - 


cadre des relations Nord-Sud ». 
Elle publiait notamment une revue, 
Actuel Développement et 
employait vingt-sept pfrsonnes ; 

i ces iés figumient une 


l'administration. He 
L'association, qui a été dissdute 
en janvier dernier, était ‘présidée 
par une universitaire, MMichèle 
Bretin-Naquet, dont la bonne foi 


les affaires africaines, et M. Yves 
Chalier, qui était le chef de cabi- 
net de M. Nucci. M. Chalier était 
trésorier de Carrefour du lop- 
pement. 






statut, avoir eu des activi 
taire de services. C* 


Les Irlandais de Vincennds 











Fi ren mul 5 RUE DE CAÉTGLIONE 75001 PAR. LE 
sn) | ROULEZ LOCARRY... 
Enteodu, tandi 28 avril, ROULEZ SANS us È 





plus de quatre heures par M. Alär 
Verieene, juge d'instruction au 
bunal de grande instance de Paris, 
commandant Jean-Michel Beau 
indiqué, ä sa sortie du cabinet 
magistrat, qu'il maintenait ses 
cédentes déclarations, selon 
quelles il aurait agi sur ordre da 
l'Elysée en demandant à sei 
hommes de masquer certains 
aspects de la procédure utilisée lorf 
de l'arrestation des Irlandais de Vin 
cenues le 28 août 1982. = 

Inculpé de subornation de: 
témoins le 24 août 1983, le comman- 
dant Beau avait, le 22 janvier der- 
nier, sur J'antenne d'Europe 1, mis 
en cause Je lieutenant-colonel Chris-" 
tian. Prouteau, commandant au 
moment des faits, ainsi que 
MM. Gilles Ménage et François de 
Grossouvre. 

M.P. 
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|» LOCATION FINANCIÈRE : 
LONGUE DURÉE . 










Véhicules utilitaires - Poids lourds - : 
66, avenue des Champs-Elysées, 75008 Paris 
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